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AVERTISSEMENT. 


LiA rivalitë de Rome et de Carthage, la lutte 
de ces deux puissantes républiques, si opiniâtre, 
si fe'conde en événements divers, offrent un 
spectacle si imposant, qu’on doit surtont re¬ 
gretter la perte de la première guerre punique 
et de là troisième, qui occupaient une partie 
de la cinquième décade et le commencement de 
la sixième. Ces livres d’ailleurs ne sont pas au- 
dessous des précédents. Le développement de 
la politique du sénat, les progrès de l’ambi¬ 
tion romaine, les derniers efforts de la Grèce 
pour ressaisir son indépendance, et la destruc¬ 
tion de la ligue achéenne, avec laquelle expira 
sa liberté ; les manœuvres habilement em¬ 
ployées pour diviser et pour ahàiblir les rois 5 
la partialité calculée de Rome à l’égard de Ma- 
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\i AVERTISSEME^T. 

sinissa, dont elle faisait l’instrument de sa hai¬ 
neuse jalousie ; la chute de Carthage, qui, 
dans son abaissement, causait encore l’inquie- 
tude de sa superbe rivale; l’alte'ration des mœurs 
antiques, qui en fut le résultat ; les grands 
hommes qui Opposèrent l’exemple de leurs ver¬ 
tus au torrent du luxe et de la corruption ; 
tous ces tableaux, sans doute peints à grands 
traits et des plus brillantes couleurs, avaient 
dû, sous la touche large et hardie de l’historien 
romain, soutenir le caractère de grandeur et 
de majesté' qui respire dans ce qui nous est 
resté de lui. 

Si l’on avait perdu les chefs-d’œuvre de la 
peinture, on trouverait du moins une sorte de 
consolation dans les estampes, qui, au défaut 
du coloris, en reproduiraient, jusqu’à un cer¬ 
tain point, le dessin, les traits et les contours. 
C’est le service que Freinshémius a rendu aux 
lettres. Il n’a pu sans doute mettre dans ses 
récits l’àme et la chaleur qui devaient animer 
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VII 


un citoyen, en retraçant les succès et les mal¬ 
heurs de sa patrie. Etranger aux événements 
qu’ü raconte, il écrit, à plusieurs siècles de dis¬ 
tance, dans une langue qui n’est pas la sienne, 
et son expression peut naturellement en con¬ 
tracter une sorte de gêne et de froideur; mais il 
ordonne bien les faits ; sa marche est mesurée, 
si elle n’est pas rapide; ses réflexions sont sages, 
si elles n’ont pas de profondeur ; et son style > 
exempt de mauvais goût et de prétention, a 
une sorte de gravité qui convient à l’histoire. 
Quand, au lieu d’avoir à rassembler pénible¬ 
ment des détails épars dans les auteurs anciens, 
il rencontre un modèle plus parfait, une nar¬ 
ration plus suivie, qui l’aninae et le soutient, 

alors il s’élève au-dessus de lui-même, et semble 

\ 

prendre une couleur plus antique. C’est ce qu’on 
peut remarquer surtout dans la description du 
siège de Carthage. Dans ce récit plein d’intérêt, 
Polybe, témoin des faits, est son guide, comme 
il a sans doute été celui de Tite-Live lui-même. 
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VIII AVERTISSEMENT. 

C’est, à la ve'ritë, un savant qui copie un guer¬ 
rier; maïs ce n’est pas dans la partie militaire que 
Fauteur romain brille le plus, et l’on doit sa-^ 
voir gre à son modeste continuateur d’avoir mis 
sous nos yeux ce sie'ge mémorable, avec toutes 
ses vicissitudes, dans une latinité élégante qui 
ne sent point la gêne de la traduction. 

Traducteur de la seconde guerre punique, 
j’ai cru avoir contracté l’obligation de publier 
la troisième. J’avais consacré mes loisirs au soin 
de la faire passer dans notre langue, et mon 
nouveau travail était achevé depuis long-temps, 
lorsque l’Editeur m’a témoigné son désir de le 
joindre à son édition du Tite-TÀve. Cependant 
j’hésitais encore, dans la crainte que l’indiffé¬ 
rence, trop commune pour les ouvrages écrits en 
latin moderne, et l’injuste décri où cette latinité 
parait être tombée, ne lissent recevoir ce Sup¬ 
plément avec moins de faveur. Deux motifs 
m’ont fait reprendre courage : le premier est le 
suffrage d’amis savants et pleins de goût qui, sa- 
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cbant que Ffeinshe'mius n’a eu jusqu’ici d’autre 
imitateur que Duryer, regrettent qu’on n’en ait 
pas donné une traduction plus récente et plus 
soignée, et le second, la bienveillance dont le 
public a constamment honoré mes efforts. 

Je m’étais borné d’abord à la traduction de 
tout ce qui complétait l’histoire de Carthage, 
c’est-à-dire du cinquante-unième livre. Mais 
bientôt paraît sur la scène un personnage qui, 
dans la guerre actuelle, ne pouvait être passé 
sous silence. Ce personnage est le fameux Viria- 
thus, qui soutint avec tant de constance une 
lutte inégale contre le peuple vainqueur du reste 
de la terre : ennemi si redoutable > que Rome , 
désespérant de le vaincre par la force des armes, 
le fit lâchement assassiner. Les combats qu’il 
livre aux Romains, l’adresse avec laquelle il 
échappe aux forces supérieures qui l’envelop¬ 
pent, ses vertus militaires et civiles, la con¬ 
fiance des siens en la prudence de leur chef, sa 
mort et son éloge, occupent les trois livres 
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suivants. Ces détails m’ont paru de quelque in¬ 
térêt dans im moment où l’Espagne a vu ce'der 
les troubles qui l’ont agite'e à la valeur en même 
temps qu’à la sagesse d’un héros libérateur. 
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EPITOME LIBRI XLVI 


fjUMENES rex Romam venît : qui , quia macedonioo bello se 
medium egerat, ne aut hostis judicatus videretur, si exclusus 
esset, aut liberatus crimiDe,si admitteretur, in commune lex 
lata est, ne cui régi Romam yenire liceret. Claudius Marcellus 
consul Alpines Galles , G. Sulpicius Gallus consul LigiHres sube- 
git. Legati Prusiæ regis conquesti sunt de Eumene, quod fines 
sues depopularetur : dixeruntque eum conspirasse cum Anliocho 
contra populum romanum. Societas cum Rhodiis deprecantibus 
juncta est. Lustrum à censoribus conditum est. Censa suntciyium 
capita trecenta viginti septem millia yiginti duo. Princeps senatûs 
lectus M. Æinilius Lepidus. Ptolemæus Ægyptiorum rex , ptdsiis 
regno & minore fratre, missis ad eum legatis, restitutus est. Aria* 
rathe Cappadociæ rege mortuo , filius ejus Ariarathes regnum 
accepit, et amicitiam cum populo rofnano per legatos renovavit. 
Res præterea advcrsiis Ligures, et Corsos, et Lusilanos, varie 
eventu gestas , et motus Syriæ, mortuo Antioche , qui filium An* 
tiochum puerum admodiim reliquerat, continet. Hune Anliochum 
'puerum cum Lysiâ tutore ejus Demetrius, Seleuci filius , qui Ro¬ 
mam obses missus fuerat, clam, quià minimè dimittebatur à Ro¬ 
manis, interemit : et ipse in regnum receptus. L. Æmilio Paullo, 
qui Persen vicerat, mortuo, tanta ejus abstinentia fuit, ut, cîim 
ex Hispaniâ et ex Macedoniâ opes retulisset, vix ex auctione bo- 
noruni ejus redactum sit, unde uxori ejus dos rcdderelur. Pomp- 
tinæ paludes à Cornelio Cethego consule, cui ea provincia eve- 
nerat, siccatæ, agerque ex iis factus. 
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SOMMAIRE DU LIVRE XLVI. 


ËuMÈNE a l’intention de venir à Rome; sa neutralité dans la 
guerre de Macédoine l’avait rendu suspect ; mais comme le refus 
de l’admettre équivalait à une déclaration de guerre, et son ad¬ 
mission k urne justification solennelle, on prend un parti moyen, 
eelui d’interdire désormais à tous les rois en général le voyage de 
Rome. Les consuls Claudius Marcellus et G. Sulpicius Gallus 
soumettent, le premier, les Gaulois des Alpes , et le second, les 
Liguriens. Les ambassadeurs de Prusias viennent se plaindre des 
ravages qu’Eumène exerce sur les frontières de la Bithynie, et 
l’accusent d’avoir trempé dans les projets hostiles d’Antioebus 
contre les Romains. Rhodes demande l’alliance de Rome et l’ob¬ 
tient. Clôture du lustre ; le dénombrement donne trois cent vingt- 
sept mille citoyens. M. Æmilius Lepidus est nommé prince du 
sénat. Une ambassade romaine rétablit sur son trône Ptolémée, 
roi d’Egypte , que son jeune frère en avait précipité. Mort d’Aria- 
rathe, roi de Cappadoce. Son^ fils, du même nom, lui succède, 
et envoie ses ambassadeurs renouveler son alliance avec les Ro¬ 
mains. Expéditions de Ligurie, de Corse et de Lusitanie avec des 
succès divers. Troubles de Syrie après la mort d’Antiochus, qui 
laisse un fils en bas âge. Démétrius, fils de Seleucus, qui avait 
été envoyé en otage à Rome, ne pouvant obtenir la liberté de 
retourner dans sa patrie, fait tuer par ses émissaires ce jeune 
prince avec Lysias, son tuteur, s’échappe, et monte sur le trône* 
Mort de Paul-Emile. Désintéressement de ce grand homme, qui, 
vainqueur de Persée, et après avoir rempli le trésor public des 
riches dépouilles de l’Espagne et de la Macédoine, laisse des biens 
dont la vente suffît à peine à rendre la dot de sa femme. Dessèche¬ 
ment des marais Pomptiss, effectué par le consul Cornélius Céthé¬ 
gus , qui les rend à l’agriculture. 
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JOAN. FREINSHEMll 

SUPPLEMENTA 

LIVIANA. 


LIBER QUADRAGESIMUS-SEXTUS. 


1. Affmcta Macedonum régi a, tolque noblles pro- 
•vinciœ imperio adjectæ cùm potentiam romanam 
omnibus jam regibus nationibusque formidabilem ef- 
fecissent; nullum fermé regnum, nuUa respublioa 
fuit, quin mittendis Romam legatis victori gentium 
populo adularetur. Acuerat præterea dlbgenliam 
quorumdam non injustus terror, ne pœnæ reposce- 
rentur parùm ex fide cultæ societatis. Ista maximè 
causa movit Eumenem Asiæ regém, ut m Itaham 
navigaret. Comperto regis consilio, dubitavêre patres, 
quonam modo excipi venientem verumesset. Quippe 
cùm proximo belle macedonico , neque satis pro 
amico, neque pro hoste se gessisset, hærebant, ne 
aut repulsus condemnari isto crimine, aut admissus 
liberari videretur. Nam et absolvere pigebat haud- 
quaquàm illibatæ fidei virum : et pudebat bello pe- 
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HISTOIRE ROMAINE. 

SUPPLÉMENTS 

DE FREINSHÉMIUS. 


LIVRE QUARANTE-SIXIÈME. 

I. La destruction du royaume de Macédoine, et tant de pro- 
vlnces importantes ajoutées k l’empire, avaient rendu la puis¬ 
sance romaine formidable aux rois et aux nations : aussi vit-on 
les monarques et les républiques envoyer à l’envi des ambassa¬ 
deurs complimenter le peuple vainqueur. Quelques-uns même 
des alliés, dont la fidélité avait été fort équivoque, témoi¬ 
gnaient un empressement plus vif encore par la crainte assez 
bien fondée d’éprouver le ressentiment des Romains. Ce motif 
surtout décida Ëumëne k s’embarquer pour l’Italie. A la nou¬ 
velle de son départ, le sénat fut incertain sur l’accueil qu’il 
devait lui faire. Dans la guerre de Macédoine, la conduite de 
ce prince n’avait été celle ni d’un ami véritable, ni d’un en¬ 
nemi déclaré : le repousser donc, était le juger coupable; et 
l’admettre, c’était reconnaître son innoceûce.Or, il en coûtait 
également et d’absoudre un allié dont la fidélité était plus que 
suspecte, et de faire la guerre k un prince que Rome avait af¬ 
fecté d’agrandir et de combler d’honneurs, comme le plus dé- 
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tere, quem ipsi paulo ante principem atnicorum , ut 
aliis ad colendam amicitiam romanbm exemplum 
esset, opibus et honoribus ambitiosè auxerant. 

II. Tandem ea via plaçait, quà animi viresque ré¬ 
gis frangerentur, nec in ilium tamen nominatim ali- 
quid constitueretur. Igitur in commune lata lex est, 
« Ne cui regiRomamTenire liceret. »£]us exemplum 
missus à senatu quæstor Eumeni, qui jam Brundisium 
appulerat, attulit ; simul denuntiato, « Si quid ei à 
(c populo romano opus esset, uti ederet ; quod si 
« nihil esset opus, quamprimùm excederet Italià. » 
Breve responsum Ëumenis fuit, et quale in animo 
regio metus et ira pepererant, « Nullâ sibi re opus 
« esse. )> Submoto sic Eumene, senatus aliarum gen- 
tium civitatumque legatis operam dédit, qui gratu- 
landi causa cum muneribus vénérant. li perhumani- 
ter auditi dimissique sont, impetratis ferme, quæ 
postulaverant. 

III. Sed Atheniensium legatio , neque moribus 
civitatis, ad quam mittebatur, neque famæ ejus, quæ 
mittebat, satis convenire visa est. « Pro Haliartiis, 

« quorum urbem C. Lucretius prætor bello Persei 
« deleverat, » nequidquàm deprecata; prolatis aliis 
mandatis repentè vertit sermonemjet agros misero- 
rum, quos precibus suis juvare instituerant, populo 
athéniens! petiverunt. Minore indignatione accep- 

5 I. Pol. excerpl. Légat. 97 . Liv. Epit. 46. Polyb. 

J IL Lir. Epit. Poljb, Diodor. ap. Fulv. Ursio. 
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voué de ses aUiés, pour que son exemple apprit aux aattes 
quel prix ils devaient mettre k son alliance. 

II. Enfin on adopta un parti moyen qiii^tout en portant coup 
a Porgueik et h la puissance d’Eutnëne, épargnait aux Romains 
Pextrémité fâcheuse de se prononcer nomméiuent contre lui : 
ce fut de rendre un sénatus-consulte qui défendait k tous les 
rois de venir désormais k Rome. On questeur, dépêché par le 
sénat, en porta uine expédition à Eumëne, qui avait déjk dé¬ 
barqué k Brindes. Il était de plus chargé d’inviter le prince a 
déclarer« ce qu’il pourrait avoir k désirer du peuple romafn , 
et9 s’il n’avait aucune demande h former, de lui signifier qu’il 
eût k quitter au plus tôt l’Italie. » La réponse d’Ëumène ftit 
courte, et telle qu’un mélangé de crainte et de colère pouvait 
l’inspirer k un roi ; il dit a qu’il n’avait rien k demandet*. » 
Eumëne ainsi éloigné, le sénat donna Audience aux ambassa¬ 
deurs des autres nations venus poin’ le féliciter et lui offrir 
des présents. Tous ces envoyés furent accueillis obligeamraiAkt 
et congédiés, après avoir obtenu presque toutes leurs de¬ 
mandes. 

III. Mais la députation d’Âthënes ne parut digne ni du ca¬ 
ractère de la république vers laquelle elle était envoyée, ni 
de la renommée de celle au nom de laquelle elle venait. Elle 
commença par des prières en fkveur des habitants d’Haliarte, 
dont C. Lucrétius avait détruit les villes dans la guerre de- 
Persée. Mais les voyant sans effet, elle produisifdes instruc¬ 
tions toutes contraires, et demanda pour le peuple athénien le 
territoire de ces mêmes kifoitunés qu’il s’était proposé d’abord 
d’aider de son intercession. L’indignation ftit générale ; on reçut 
pourtant avec moins de défaveur les instadGes d’Athènes pour 

xyi. 2 
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tum est , quod Delon et Lemnum insulas restitui 
sibi » postulavére : nam eas et olim obtinuerant. 
Itaque tune quoque reddi senatus jussit. 

IV. Sub idem tempus Theætetus, Rhodlorum le- 
gatus,apud patres rerba de societate fecit. Sed ciim 
res in curia traheretur, ille mœrore et annis f>p- 
pressus ( erat enim octogenario major ) , diem suum 
obiit. Supervenêre deinde Caüniorum et Stratoni- 
censium exsuies, a üi'besque suas contra quam se- 
« natui placuisset, llhodiôrum præsidiis tenerl, » 
questi, novum impetravêre senatûsconsultum, quo 
urbibus- istis excedere Khodii jubebantur. Erant 
adhuc in Urbe Philopbron et Astymedes ; quos cùm 
cepisset metus, ne civitatis suæ contumacia Roma- 
norum iram asperatet, validiorcs parendi auctores 
futuri, si cœtibus publicis intéressent, continuo in 
patriam sunt profecti. Movit repræsentatio discri- 
minis Rhodios, ut non modo statim deducenda cura- 
rent præsidia : sed etiam « Legationem decemerent 
(c Romam , quæ de societate conjungendâ omni ope 
« contenderet. » Aristoteleslegationis ejus caputerat. 
Is cùm adultâ jam æsfate. in ürbem pervenisset, 
« Obsequium Rhodiorum et promtam ad parendum 
« etiam dui;is imperiis voluntatem exposuit. » Deinde 
de societate ineundâ multa verba fecit, vario ser- 
mone usus ad expugnandos iratorum animos. At 
patres ad extremum amicitiæ neutram in partem 

§ Hl. Pol. excerpl. Légat. 98. Vell. 1,2.' 
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la restitution de^ Iles de Délos et de Lemnos^ qui avaient été 
en son pouvoir, et le sénat.lui en rendit la possession. 

IV. Vers le même temps, Théœtétus, ambassadeur de 
Rbodes, admis dans le sénat, solliGit%FaIliance des Romains. 
Mais comme l’affaire traînait en longueur, cet envoyé, accablé 
de chagrins et d’années, car il était plus qu’octogénaire, vint 
k mourir. Ensuite arrivèrent les exilés de Cannes et deStra- 
tonicee^ ils venaient porter plainte au sénat de cequVu mépris 
de sa décision leurs villes étaient encore occupées par des gar¬ 
nisons rhodiennes, et obtinrent un nouveau décret qui enjoi¬ 
gnait aux Rhodiens de les évacuer. Philophron et Astymède 
étaient encore b Rome. Dans la crainte que la résistance obsti¬ 
née de leur république n’aigrît le ressentiment des Romains, 
iis prirent aussitôt la- route de leur patrie, se flattant que leur 
présence donnerait pkis de poi<k k leurs représentations. Le 
tableau frappant des dangers qu’elle courait^ éniut Rhodes au 
point que non-seulement elle retira ses garnisons , mais qu’elle 
fit partir pour Rome une nouvelle ambassade chargée d’obtenir 
l’alliance romaine k quelque prix que ce fût. Aristote, qui en était 
le chef, fit valoir la ^umlsslon des Rhodiens et leur disposition 
b se conformer aux ordres les plus durs, traita au long le point 
important de l’alliance et déploya toutes les ressources de l’art 
oratoire pour fléchir des esprits irrités. Mais le sénat, sans rien 

dire qui pût faire préjuger Tamitié ou la haine, se contenta de 

3 «. 
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13 SUPPL. LIVIAN. LIE. XLVl. 
facta naentione, responderunt : « Ut societas in præ- 
« sentifi Rhodiis daretur, ex dignitate populi vomani 
« non videri, » 

V. Ludos interea Mëgalenses M. Fulvlus, M’. Àci- 
lius Glabrio ædiles*curules ediderunt. Consulibus , 
nuUo usquàm majore bello, Inalpini Galli et Ligures 
proTinciæ fuére. Ex utrâque gente triumphatum : cùm 
Cl. Marcellus Gallos, C. Sulpieius Ligures siibegisset. 
Consularibus deinde comitiis tanta candidatorum 
ambitio fuit, ut convocato inCapitoliilm senatu opus 
esset. Eo se milvus avis intulit y raptamque de cellà 
Jovis nçiustelam in medium consessum misit. Id pro- 
digium solitis sacribciis, et lustratione urbis procu- 
ratum est. Plnra mox sequens annus attulit, cumT. 
Maidiuâ A. F. T. K. TorquatuS, Gn. OctaVius Cn. F. 
Cn. PI. cônsttlatum inixissent. Nam et pestilentiâ sic 
in Urlie laboratum est, ut ex sibyllinis libris populus, 
circum compita et sacella operatus, sederit. Et in 
æde Penatiiim noctu suâ sponte fores patuerunt : 
lupi quoque in Esquiliis et colle Quirinali media lüce 
conspecti, persequenlibus eos, qui viderant, fuge- 
runt. Urbe iterum lustratâ, domi (brisque tranquillæ 

5 IV# Pol. excerpt. Légat. et loo. • 
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répondre « que Ift dignité du peuple iom»itB ne lui permeltak 
pas d-accorder, pour le présent} sob tiUiance aui^Rbodious. » 

V*. Cependant les éddes oorules AL FiJVais et IVl. Acilius 
Giabrioo firent célébrer les jeux en l’honoeur de C^bële^ Les 
coRsiilS} dont aucune guerre importante n’à|)pelait les armes 
ailleurs} eurent à combattre^ C. Marcellus les Gaulois des AlpeS} 
el C. Sulpicius les Liguriens, dont la dé&île valut a l’un et a 
Tautre les honneurs du triomphe. Ensuite s^ouvrireât les co¬ 
mices consulaires, et la brigue des candidats y ûit si animée, 
qu’il fallut convoquer le sénat au Capitole. Ua milan vola 
dans la salle, etJaissa tomber au milieu de l’assemblée iinebe- 
lette qu^il avait saisie dans le sanctuaire même de Jupiter. En 
expiationtleceprod^e^oneut recours aux sacrifices ordinaires, 
et la vrllc fût purifiéé^par une lustration solennelle. L’année 
suivante ^ ^ Paatrée eu çbaige des oonstds T. Manlius 
fils d’Anlus et pelit^fikék Titus, et Co. OctaviuS} fils de 
Cnéius et petit-fils d’un autre Cnéius, furent marquées par 
un plus grand oonbre de jirodiges. La peste se dédara dans . 
Rome avec une telle violence^ que^ pour ea arrêter les ra¬ 
vages, on consulta livres^ sîbyUins, qui pnescrivuent au 
peuple des supplications dans tous les carrefours et à toutes 
les chapelles. Les portes du temple des dieux pénates s’ou¬ 
vrirent la nuit d’elles-mêmes; desloups se montrèrent en plein 
jour dans le quartier des Ësquiiies et sur le mont Quirinal ; et, 
par tine prompte fuite, échappèrent aux poursuites de ceux 
qui les avalent aperçus. Une seconde lustration fut suivie d’un ‘ 
calme profond au dedans et au dehors. A la représentation 
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i4 SUPPL. LIYIAJN. LIB. XLVI. 
res fuerunt. Ludis Magnis pugilum et funambulorum 
spectacula in scenam Sex. Julius Gesar, Cn. Corné¬ 
lius Dolabella ædiles curules introduxere. 

VI. Micquoque annusmemorabilior legationibus, 
quàm rebus bello gestis, fuit. Venêre Gallogræcorum 
in Urbem legati, magna spe, fore ut suspectus Eu- 
menes, et tantùm non pro hoste habitus, gratiorem 
apud Homanos petitlonem suamfaceret. Belluin enim 
habebant cum Eumene , præter solita hostibus, pe- 
culiarl quâdam feritate gentis exitiabile , quod ex 
captivis ætate et formâ præcipuum quemque victima- 
rum in morem ornatos Diis suis immolaVerant ; çæ- 
terà Omni turbâ , quanquàm multi olimnoti amicique 
in eâ essent, telis obrutâ. Conce^sum bis est ab se- 
natu., « Ut legibus suis uterentur : jussi tamen sunt 
« domi se continere, neque cum armis fines suos 
« egredi. » • 

VU. Haud æquè propitiis auribus, licet justiore in 
desidério, Achæorum est audita legatio. Populus 
. iste unjis eâ tempestate per Græciam erat, cui ad res 
novandas neque. animus, si ferret occasio, neque 
vires deesse viderentur. Igitur bas accidere quœren- 
tibus Callicrates et Andronidas aperuére viam, 
« Plerosque primores Achæorum, quasi cum Pereeo 
sensissent, criminati. Ex quibus Xénon, qui et ipse 

$ V. Tit. And. Terent. Jul. Obseq. Col. Triumpb. Liv. Epit*. 46 . Prolog. 
Hecyræ TereiMt. 

5 VI. JiiBi. 38 , 6. Pol. exccrpl. Légat. 97 et 102. Front. Strat. 1,2, i6, 
Casaub. in Polyæn. p. 714. Diod. ap. Valea. 


Digitized by LjOOQle 


SUPPL. DE TITE-LIVE, LIV. XLVI. i5 

des grands jeux, )es édiles curulesSex. Julius César etCn. 
Cornélius Dolabellà firent paraître siir la scène des athlètes et 
des danseurs de corde. ' 

VI. Cette atanée fut, comme la précédente, moins mémo¬ 
rable parles guerres que par les ambassades. On vit arriver«k 
Rome les envoyés des Gallo-Grees, dans l’espoir que la dis¬ 
grâce d’Eumène, devenu suspect et traité presqu’en ennemi, 
donnerait plus de faveur k leurs demandes. Ils étaient en guerre 
avec ce prince, et cette lutte avait dégénéré en une guerre 
d’extermination, depuis que^ par une Suite de la barbarie na¬ 
turelle k cette nation, ils avaient immolé k leurs dieux les plus 
jeunes et les plus beaux de leurs captifs, parés comme des vic¬ 
times, et avaient fait périr sous une grêle de traits tout le reste, 
quoiqu’il s’en trouvât dans le nombre qui avaient avec eux 
d’anciennes liaisons d’amitié. On leur permit de se régir par 
leurs lois; mais a condition de rester sur leur territoire, et de 
n’en pas sortir les armes a la main. 

Vil. La cause des Achéens était plus juste ; mais leurs 
plaintes ne furent pas reçues avec la même faveur. C’était alors 
le seul peuple de la Grèce assez courageux pour secouer le 
joug, si l’occasion s’en*présentait, et assez puissant pour y 
réussir. Cette puissance faisait ombrage aux Romains, lorsque 
Callicrate et Andronide leur fournirent les moyens d’y porter 
atteinte, en accusant «la plupart des Achéens les pIus*distio> 
gués d’avoir épousé les intérêts de Persée. » De ce nombre 
était Xénon, qui avait, k Tépoquede cette guerre, commandé 
les années. Cet Achéeri, fort du témoignage de sa conscience, 
s’étant écrié « qu’il était p^êt à se justifier, même en présence 
du sénat, )> le commissaire romain le prit au mot, et saisit ce 
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per ea tempora exercitum daxerat;*cùm innocentiæ 
eonscientià exclamasse^, se vel in ipso senatu causam 
suam defensurum esse : dédit occasionem legato 
romand, qui tum aderat, ut mitti Bomiam omnes, 
qui ab accusatoribus nominati fuerant, » imperaret. 
Duris et insolentibus mmidatis ( neque enim aut Phi- 
lippus olim, aut fiiius ejus Alexander, cum reruin 
potirentur, tam acerba jusserant ) Achæi deteriorum 
metu paruére; missis in Urbem principibus gentis , 
et quotquot aliorum. per tempora macedonici belli 
in .imperiis aut curationibus alicujus momenti fue- 
rant, circiter mille. Hos Romani, tanquam à suis 
judicatos, circum municipia coloniasque Italiæ custo- 
diendosdimiserunt'Ergù repetitis legationibus, « Ut 
« causa ciTium suorum cognosceretui*, aut si crederè 
« innocentes senatus, quàm reperire mallet, patriæ 
(( redderentur, » Achæi orabant. 

VIII. Quod ubi frustrà fiebat, vacuique in Pelo- 
ponesum legati revertebantur, tanta omnium indi- 
gnatio in Callicratem et cæteros ejusdem sectæ exar- 
sit, ut non jam secretis odiis, sed plané confessé 
simultate ab omnibus incesserentur, eousque , ut 
etiam à pueris è scholâ redeuntibuspalàmprodi^orés 
appellarentur ; neque in sacris Græcorum conven- 
tibus quisquam eorum cum laude mentionem facere 
pdsset, quin sibills et tumultu vix credendo excipe- 
retui'. Estque tradita res mon indigna memoratu, ali- 

J VII. JirBt, 34 , 1. Polyb. ajJ. Vales. Pausan. I. 7. 
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prétexta d’envoyer i Rome tons ceux qui avaient été désignés 
iiommément par les accirsateui^. Un pareil ordre était aussi dur 
qu’arroganl, et jamais ni Philippe, ni son fils Alexandre, dans 
le temps de leur plus grand pouvoir, ne slétaient rien permis de 
si tyrannique. Cependant, crainte*de pis, les Achéens s’y 
soumirent, et firent partir pour Rome, au nombre d’environ 
mille, leurs principaux citoyens et tous'ceux qui durant la 
guerre de Macédoine avaient été revêtus de quelque com¬ 
mandement civil ou militaire. A peine furent-ils arrivés q^e le 
sénat, les suj^osant condamnés par leurs propres concitoyens, 
les relégua, sans les,entendre, en différentes villes d’Italie, 
pour y être détenus. C’était contre ce déni de ju^ice que les 
Aohéens réclamaient , eMoutes leurs députations avaient pour 
objet.de conjurer le sénat « d’ios'truire la cause de leurs conci¬ 
toyens, oïl, s’il aimait mieux croire a leur innocence <pie de 
chercher a s’en convaincre, de les rendre k leur patrie. > 

VllL Ces instances furent sans effet, et les diverses députa¬ 
tions revinrent sans avoir rempli l’objet de leur mission. Alors 
l’indignation générale éclata contre Callicrate et ses partisans, 
au point .que les enfants mêmes, en revenant des écoles, les 
poursuivaient du nonude traîtres. On ne pouvait faire d’eux 
quelque mention honorable dans les réunions religieuses des 
Grecs, sans être .accueillis de sifflets et de cris tumultueux. 
L’histoire ci^e même, comme un trait mémorable, qu’un jour 
desftoes Ant^onées, Callicriite et Andrqnide,ayant fait usage 
des bains publics de Sicyone, personne ne voulut y entrer 
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quaïido Sicyone ,cùm inter Antigonlorutïi solemnia 
balneis publioè instructis Callicrates et Andronidas 
usi fuissent* neminem in eadem solia postmodum 
voluisse descendere , nisi priùs emissà priore aquâ 
amni, novâque infuçâ , veli^ti expiata et lustrata vi- 
derenlur. 

IX. Sed Achæi, cum aliud auxilium præterquàm 
in precibus nullum esset, et harum vim maxime in 
perseverando positam crederent, denuolegationem 
decernunt, quam Eureas et cum Anaxidamo Satyrus 
obierunt. li sub idem ferme tempus venêre Romam, 
quo inter complures minorum gentium legàtos à 
Rhodiis Astymedes, et à rege Prusiâ Python quidam 
accesserat. Hic intrôductus in senàtum Eumenis ac- 
cusationem orsus est, « Cujus incursionibusfinesBi- 
c( thyniœ vastarentur, oppidis etiam aliquot ereptis, 
(( occupatisque. Neque aliud magnopere Prusiam 
(c Eumeni displicere, quàm quàd amicitiam Romano- 
(c rum cum fide retineret. Idque ex eo intelligi posse, 
cc quqd ciim Antiocho Syriæ rege de belle romane 
(c agitaret consilia (i) : neque senatûsconsultis haberet 
« honorem, sed contra hæc vexaretGallogræciam, 
c( omnesque in universum socles clientesque Roma- 
c( norum : res autem suas ubivis confirmando, qui 
c( suæ factionis essent, stabiliret. Non spernendares 
senatui visa : ne tamen.adhüc nudarent consilia, suf- 
ficere creditum, si favore Suo Gallogrœcorum sus- 

5 VIII. Pol\ excerpt. Légat. io 3 . Polyb. ap. ‘Vales. 
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qu’après en avoir fait ëcouler i’eau, pour les remplir d’uhë 
eau nouvelle, qui semblât les avoir purifiés. 

♦ 

V 

IX. Les AcbéeoS) voyant qu’il ne leur restait d’autre res¬ 
source que les prières, et que ces prières ne pouvaient être effi¬ 
caces qu’k force d’être répétées, se déterminent k envoyer une 
seconde ambassade composée ^’Euréas, d’Anaxidame et de 
Satyrus. Ces ambassadeurs, arrivés k Rome, trouvèrent parmi 
une foule d’envoyés de nations peu puissantes, Astymède et 
Python, venus, le premier, au nom desRhodiens, et le second, 
au nom du roi Prusias. Ce dernier, admis k l’audience du sé¬ 
nat, se répandit en plaintes contre Eumène, « dont les armes 
ravageaient les frontières dé la Bilhynie et avaient déjk em¬ 
porté plusieurs places fortes sur son maître, dont tout le tort, 
aux yeux d’Eumène, était sa fidélité inviolable k l’égard des 
Romains. On en pouvait juger par les projets hostiles que ce 
prince concertait sourdement avec Antiocbus, roi de Syrie, 
et par son peu d’égards pour les décrets du sénat. C’était au 
mépris de ces décrets qu’il continuait d’envahir la Gallo- 
Grëce, d’inquiéter les alliés des Romains et les peuples pla¬ 
cés sous sa protection, et qu’il cherchait k consolider partout 
sa puissance par l’élévation de ses créatures et de ses par¬ 
tisans.)» L’avis, parut au sénat digne de quelque attention; 
mais, pour ne pas trop se mettre k découvert, on crut stiffi- 
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rinet^nt «nimos, illorumque libertatem, quantum 
citrà manifestam Eumems injuriam fieri posant ^ tu- 
tarentur.- ^ 

X. Post hos Astymedes Rhodlus iteravit civitatis 
suæ preces : « Satis eam magnas superbiæ temerita- 
cc tisque pœnas luisse, quin et graviora delictis per- 
« tulisse supplicia. Nam et Lyciâ Cariâque decedere 
(( coacti sumùs, quas regiones non sine maximis 
<c sumtibus, tinumque bellorum laboribus et peri- 
« culis, civitas nostra qii|esiTerat. Nunc igitur vecti- 
« galibus istarum tributisque caremus, unde nobis 
« egregü nupqr f^uctus, et opum publicarum accès-. 
(( siones magme certæque fuére. Quanquàm de Lyciâ 
cc Cariâque, si quis infensiùsurgeat,fortèmiDÙslicitum 
« sit queri. Quod enim vestro munere possederamus, 
« videri potest non inique nobis ademtumesse,ofFen- 
c( sionibus obortis, et cirium nostrorum væcordià 
« suspiciones et iram vestram provocante. Sed Cau- 
« num certè ducentis talentis (a) à Ptolemæo, sed 
« Stratoniceam ab Antiocho et Ptolemæo in magni 
« beneficii loco accepimus : unde nobis annuus pro- 
« ventus centum viginti talentorum (3) uno decreto 
« vestro periit : cui quidem obedire quanquàm 
« maximo cum l'eipublicæ nostræ detrimento con¬ 
te juncta res erat, non distulimus. Quibus ex rebus 
« edectum est, ut majores pœnas Rhoebi dederimus 
« semel dubii amici, quàmaem^r oerti faostes Ma- 

$ IX. Pol. excerpt. Leg. io 4 . Liv. ËpU. 46 . Polyb. 
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saot d’^courager lès Gallo-^îrecs par une iayeur in^it|uée, el 
de soetenir leur indépendance, autant qu’il était possible, sans 
éclater contre Eumène* 

X. Après eot, Astymèdes entreprit de nouveau l’apologie 
des Rhodiens qui, disaient-i^, avaient expié assèz rigoureu¬ 
sement leur orgueil et leur témérité, et dont la punition avait 
surpassé de beaucoup l’offense. « En effet, continua rorateur, 
« nous avons été. contraints d’évacuer la Lycîe et la Carie, 
« provinces dont la conquête nous avait coûté trois guerres 
« aussi dispendieuses que pénibles et périlleuses. Aujourd’hui 
« nous nous voyons privés des revenus de ces pays où .nos fi- 
« nances trouvaient des ressources également certaines et con- 
« sidérables* Quant h cette perte, on peut, il est vrai, nous 
« œntester le droit de nous eu plaindre. Nous ce devions ces 
H possessions qu’b votre inutjificence, et Rome à pu, sans une 

injustice révoltante, nous les enlever, lorsqu’elle a eu des 
«c griefs contre nous, et que la démence de nos concitoyens a 
« éveillé ses soupçons et provoqué son ressentiment. IVIais Cau- 
a nés, que nous avions acheté deux cents talenisi Plolé»»ée 5 
« " mais Stratonicée que ce prince et Antîocbus nous avaient don- 
« née comme un gage précieux de leur reconnaissance, et dont 
« nous tirions un revenu annuel de cent vingt talents, un seul 
« de vos décrets nous en a dépouillés, et notre obéissance a 
« été aussi prompté que s’il n’eût pas causé un notable doni- 
« ma^e h notre république. Il en résulte que, pour un moment 
<c de fluctuation dans notre dévoûment, nous avons.été punis 
« plus sévèrement que les Macédoniens mêmes, dont l’inimitié 
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<t cedones. Ut jam alias taceamùs gentes-, ne cui in- 
« columitatem suam invidere potiùs, quàm Telificari 
«c nostræ videamur. 

XI. « Et tamen præcipuum civitatis nostræ vulnus 
<( nondùm attigi, quod exemtione Dell ^ demtàque 
«populo de portu'et publicis statuendi potestatç, 
« portorium, hoc est, rhodiæ rei fundus et columen 
^ sic interiit, ut quod paulo ante quadragies (4) H-S. 
« locari conâueverat, hodie vix in sexcenta millia 
« nummûm inveniat redemtorem. Ade6 , patres 
« conscripti, iugulum prenait ira vestra , et ipsos 
« quasi nervos incidit civitatis. Quod si meritos hæc 
« urgeret calamitas, non foret absonum, publicd 
« delicta consilio, publicis quoque miseriis expiari : 
« nunc autem, quandô et paucorum iste furor fuit y 
« et reonim omnium suppliciis à populo rhodio 
« expiatus ; relinquitur, ut remotis à sensu malorum 
« sontibus, indignatio vestra tantummodo adversùs 
« innocentes desæviat. Quod quia neque pro cæterâ 
« mansuetudine vestra, neque pro gloriâ sæpius 
« ignoscendo, quàm vindicando quæsitâ, facere vi- 
« demini; certa me spes tenet, fore, ut aliquando 
« misericordiæ, quàm iiæ, meminisse malitis. 

XII. « Ob amentiam paucorum, iracundiam non 
« injustam contraRhodiosconcepistis. Quanto æquius 
« fuerit veniâ prosequi sceleris innoxios, ob errorem 
« supplices, et pœnitentiâ ac obsequiis admisse-cor- 

§ X. Diodor. ap. Valca. j XI. Polyb. 
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a n’a jamais été douteuse^ et que taat d’autres cités doot nous 
« ne pourrions .faire mention sans avoir l’air d’envier la con- 
« servation^ plutôt que de plaider en faveur de la nôtre. 

XI. « Et cependant je n’ai point encore parlé du coup le 
U plus terrible porté b notre république, je veux dire de la 
« perte de Délos et des droits du port de Rhodes ; revenu qui 
« faisait la plus solide base de notre puissance, et tellement 
« tombé aujourd’hui, que nous trouvons b peine six cent mille 
« sesterces d’ûue perception qui naguère était affermée quatre 
« millions de sesterces. Tel est, pères conscrits, l’effet du res¬ 
te sentiment qui pèse sur nos têtes, et qui a si fortement ébranlé 

tous les appuis de notre prospérité. Encore, si Rhodes avait 
« mérité cet excès de malheurs, rl serait juste que la misère 
<c publique expiât l’offensé de toua. Mais aujourd’hui que cette 
« démence qui fut le crime d’un petit nombre a été lavée dans 
t( le sang de tous les coupables, aujourd’hui qu’ils ont perdu 
« avec la vie le sentiment de tous les maux, votre indigna* 
« tion ne peut plus sévir que contre des innocens. Et comme 
« cette conduite ne paraît conforme ni h votre douceur ao- 
« coutumée, ni au soin de votre gloire que vous avez mise k 
« pardonner plus sou vent qu’k punie, j’espère, non sans raison, 
« qu’un jour enfin votre vengeance fera place à des senti* 
« ments de compassion « 

XII. (( Votre haine est fondée, je l’avoue; mais l’offense 
(c qui la causa fut l’ouvrage d’un petit nombre d’insensés. 
« Combien ne serait-il pas plus équitable de pardonner k des 
« citoyens irréprochables qui demandent grâce pour un mo* 
« ment d’erreur, et prêts k racheter cette faute par le repen- 
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« reçturos? AmisimiM.dignitatein, potentiam, vecti- 
« galia, etjam tibertate, pro quà iam inde ab anti- 
« quissimis temporibus nihil non sustinuimus, liaud 
(C parùm inuninutâ. Et tamen ferimus ista patimur- 
« que : modo sic tandem satisfactum sit iræ vestræ , 
« patres conscripti, ærumi^æque Rhodiorum vel in 
<c hâc fortunâ fînem inveniant. Id autem, nullo pacto 
(c sperare audemus, nisi , quod toties oraÿimus, in 
(( amicitiam societatemque populi romani recipiamur. 
« Olim invidiosa et suspecta multis potuit hæc esse 
« postulatio , ne ad spes nimias præscriptione vesti'æ 
« societatis abuti cogitaremus : nunc ad eam, velut ad 
c( asylum confugimus , nec ut aliis timori simus^ sed 
a ut timere ipsi desinamus. » 

XIII. Huic orationi, cùm similis argumenti alla 
quædam adjecisset, imagine bumilitatis, in quam ex 
tanto fastu subito déciderai clarissima civitas, movit 
animos patrum , ut soüietatem cum dep^ecantibus 
jungendam esse decemerent. Keque deerant, qui re- 
niterentur, simulatam Rhodiorum pcénitentiam ar- 
guentes : sed apud plures misericordia valuit, adjuta 
Ti. Gracchitestiinonio, qui « Senatûsconsultis onl- 
« nibus obtemperatum à Rhodiis fuisse referebat , 
« condemnatosque publiço judicio universos , qui 
(C populum à Romanis alienaverant. » Nam huius 
Gracclii, A. Manlio A. F. T. N. Torquato^ Q. Cassio 
L. F. Q. N. Longino Coss., celebris legatio per Asiam 
fuit ^ quam missus ab senatu ad res sociorum inspi<- 
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« tiret par la soumlssioa? Nous avons tout pei^u, dignité, 

4 ( puissance, revenus; et notre liberté même qui, dès le 
« berçeau de potre république, nous a coûté tant de sacri- 
<« ficea, a reçu plus d’une atteinte. Et cependant nous soqf- 
<( frons toutes ces infortunes avec résignation, pourvu que 
« votre courroux soit enfin désarmé, et que Rhodes trouve au 
« moins daus cei excès d'humiliation le terme de ses maux. 
« Or, c’est un bonheur que nous n’osons nous flatter d’obtenir, 
« H moins que le peuple romain nous accorde une alliance que 
« nous avons sollicitée tant de fois. Il fut un temps où cette 
« demande pouvait donner de l’ombrage et faire craindre que 
K ce titre honorable ne couvrit de trop hautes prétentions. 
« Aujourd'hui nous TimpIoroQs comme uotre sauve-garde, 
« non pour devenir redoutables aux autres, mais pour cesser 
a enfin de trembler sur notre propre sort. » 

Xm. L’orateur continua quelque tempsnncoresnrlemème 
ton, et l’image de l’abaissement dans lequel était tomhée une 
cité si florissante et si fière, toucha le sénat et fit décréter 
i’aHiance. Ce ne fut pourtant pas sans quelque opposition, et 
des sénateurs révoquèrent en doute la sincérité du repentir de$ 
Rhodieos; mais la compassion enti;aina la pluralité, persua* 
dée surtout par le témoignage de Tibérius Gracchus, qui dé- 
darait que Rhodes s’était soumise à tous les décrets du sénat, 
et avait condamné par un jugement public tous ceux qui 
avaient inspiré au peuple des sentiments contraires h ceux 
du peuple romain *. Ce même Gracchus avait, sous le consu-. 
lat d’A. Manlius Torquatus, fils d’Aulus et petit-fils de Titus, 
«t de Q. Cassius, fils de Lucius et petit-fils de Quiotus, fidt 


* An de Rome 588 ÿ avant }j 54 . 
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ciundas obiverat. Causa mittendi maximè fiiit , ut 
coràm cognosceret, quid Antlôchus et Enmeues 
animi consiliique invicem aut adrersiis populuin to- 
manum haberent. Honorificentissimè ab ulroqi^e 
rege exceptum ferunt, nullo conspiratîonis inter eos 
certo indicio , benevolum ipsis faventemque re- 
vertîsse. 

XrV. Acerrimi viri diligentiam Eumenes pru- 
dentiâ eluserat, quânemine tum regum inferior fuit, 
viciniâ potentiorum ad consilia sua sollicité tegenda 
tam longâ ætate exercitus. Antiocho loco sapientiæ 
temeritas fuit, quâ omnibus in negotiis usus, vix 
iilliim animi sul certum firmumque vestigium sinebat 
animadverti. Cùm enim alii reges potentiam divi- 
tlasque suas pari sollicitudine augerent tegerentque, 
gnai'i magnarum opum famam suspicionibus ob- 
noxiam esse; hic, quasi datâ opéra, produxitthé¬ 
saurus suos, et ostentavit, Magnificentissimos ènim 
ludos instruxit, ex universo ferè terrarum orbe per 
ambitiosa prœmia coactis artificibus : quO teihpore 
quidquid regiæ supellectilis, cæteraeque opulentiæ, 
füerat reconditum, id omne publicè spectandum 
proposuit. Vix peractâ hâc solemnitate supervenit 
Ti. Gracchus, quem omni comitate ac liberalitate 
sic obruit, ut animum regis ob ereptam Ægyptum à 
populo romano alienissimi nullo indicio posset de- 
prehendere. Cùm enim naturâ largitor animus esset, 

5 XIII. Liv. Epit. 46. Pol. excerpi. Ltgal. io4 et xo5. 
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une ambassade importante en Âsie^ où le sénat l'avait chargé 
de reconnaître la position des allies. L'objet principal de sa 
mission était de s'assurer sur les Ijeux des dispositions d’Eu- 
mène et d'Antiochus, soit respectives, soit k Tégard du peuple 
romain. Accueilli de la manière la plus honorable à la cour des 
deux rois, sans avoir pu découvrir aucun indice certain de 
leur secrète intelligence, l’ambassadeur était revenu k Rome 
plein de bienveillance pour l'un et pour l’autre. 

XIV. Quelle que tu^ sa pénétration , elle avait été mise en 
de'faut par la prudence d'Eumène, que le voisinage de monar¬ 
ques puissants avait formé durant un long règne aux habitudes 
d’une profonde dissimulation. Pour Antiochus, ce quilui avait 
tenu lieu de sagesse, était l'inconséquence qu’il portait dans 
toutes ses actions , et par laquelle son caractère échappait k 
l’œil le plus observateur. En effet, pendant que les rois ses 
contemporains mettaient autant de soin k cacher leurs trésors 
qu’kles amasser , trop instruits qu’une réputation d’opulence 
n’était propre qu’k les rendre suspects, il affecta de faire 
montre de ses richesses. Il prépara des jeux magnifiques où il 
avait appelé de toutes les parties du monde les artistes les plus 
habiles par l’appât des plus brillantes récompenses; et dans ui; 
temps où l’on dérobait aux regards tout le mobilier des palais 
et toute la pompe de la majesté royale, il se fit une étude de 
^l’offrir en spectacle k la curiosité publique. A peine cette so¬ 
lennité venait d’être célébrée, qu’arriva Tib. Gracchus; le roi 
le combla d’honneurs et de prévenances au point de ne laisser 
percer par aucun indice le profond ressentiment qu’il gardait 
k Rome depuis qu’elle avait arraché l’Egypte de ses mains. 
Naturellement prodigue, il redoubla de soins pour son hôte, 
et porta l’affectation de la politesse au point d’aller s’établir 

O. • 
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tune etiam studio honoris cultûsque omnià argu¬ 
menta sic intendit, ut toto eo teropore aliis in sedi- 
bus diversaretur, quo vacuam legatis romanis’ ré¬ 
gi am relinqueret. £a res, et quoniam paulo antè 
inter ludos animum usque ad pudendas ineptias effu- 
sissimà hilaritate laxaverat, Romanis facile persuasit, 
nihil in tali mente magnæ seriæque cogitationis 
agitari. 

XV. Cæteriim, ut ad institutum redeamus, non 
eâdem humanitate, quâ priores, Achaici oratores 
excepti sunt ab senatu. JNegabant iili, « Principes 
« Achæorum tanquàm damnatos, sed, uti causam 
cc dicérent, misses Romam fuisse. Rogare igitur nunc 
<c quoque, ut ita fiat, si patribus videatur. Quod si 
« isthoc nolint, at saltem remittant illos domum. 
« Spondere consilium achaicum enixè daturum ope- 
« ram, ne judicium suum lenius, quàm pro cujus- 
« que merito , fuisse dicatur. » INihil impetratum. 
Litteræ quin etiam ad principes græcarum civitatum, 
qui romanæ factionis erant, et in Achaiam ad Calli- 
cratem missæ : « Neque civitatibus publicè, neque 
cc ipsis privatim profuturum videri, si homines istl 
cc suam quisque in patriam revertantur. » Hoc per 
Græciom vülgato responso , passirn metus erat èt 
trepidatio, non eorum modo, qui Macedonum rebus 
studuerant, sed omnium, quibus erat patriœ caritas 

J ^V. Pol. ap« Vales. Diodor. ap. Valcf. Pol. excerpt. Légat, 
Jovepb, 12 , 11 . 
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dans une autre maison, pour laisser aux ambassadeurs romains 
le libre usage de son palais. Cette attention, la galté indécente 
qu’il Venait de déployer dans les jeux, et l’abandon avec lequel 
îl s’était livré aux détails les plus minutieux, persuadèrent aux 
Romains qifune âme aussi frivole ne méditait aucun projet im¬ 
portant et sérieux. 

) 

XV. Mais, pouf en revenir â mon sujet, le sénat ne fit pas 
à la députation acbéenne le même accueil qu’aux autres. Les 
envoyés soutenaieut que leurs principaux citoyens avaient été 
envoyés b Rome, non comme déjà condamnés, mais pour y 
plaider leur cause. Ils insistaient donc de nouveau pour qu’ils 
fussent admis â se justifier, si le sénat le trouvait bon. S’il ne 
jugeait pas b propos d’y consentir, qu’il leur permit du moins 
de retourner dans leur patrie. Us engageaient leur parole que 
le conseil de la confédération aurait soin, pour son propre 
honneur, de juger les prévenus aussi sévèrement qu’ils pour- 
raientle mériter. Ces sollicitations furent sans efiet. On écrivit 
nième aux principaux chels des cités grecques qui étaient ven- 
dus mi Romains, et en Achaïe à Callicrate, « qu’il n’était ni 
de l’intérêt public, ni du leur en particulier, que ces malheu¬ 
reux dévissent jamais leur patrie. » Cette réponse, répandue 
dans I» Grèce, frappa de terreur les anciens partisans de la 
Macédoinè, et même tous ceux qui étaient trop attachés h leur 
patrie pour souffrir uu joug étranger. Mais l’iusolence de Cba~ 


Digitized by LjOOQle 



5o SIJPPL. LIVIAW. LIB. XLVL 

externâ dominatione potior. At Charopus et Calli- 
crates, et cæteri ejusdem consilii, quanto kumiliores 
TÎdebant alios redigi, tanto ipsi majores spirltus su- 
mebant. 

XVI. Dura ista diversis locis sic agunlur, Perseo, 
qui rerum istarura omnium causa fuerat, dùbium an 
Yoluntarius exitus, calamitatis Titæque finem attulit. 
Post L. *Æmilii triumpbum in carcerem Albanum 
conditus y et inde eodem L. Æmilio, senatûsque 
principe M. Lepido adjuvante exemtus, in bberà 
custodiâ biennium extraxit. Tum vero miserias cer- 
tas, spem incertam reputans, inedià sibi conscivit 
necem. Quidam à custodibus, quos fortè offenderat, 
somno probibitum exspirasse ti’adiderunt. Defunc- 
tum publico funere in bonorem pristinæ fortunæ se- 
natus efferi jussit, misso ad boc quæstorc Albam, 
ubi decesserat. Xec omittendum est in casu tanti 
modo regis ali ud fortunæ ludibrium, etiam ipsâ, ut 
mibi videtur , captivitate ac morte miserabilius. 
Alexander solus liberorum patri sûperstes fabrîles 
artes didicit, quibus se toleraret : deinde scriptum 
fecit y operamque eam magistratibus Albanis locavit. 
Hoc anno Romæ census actus est, lustrumque con- 
ditum. L. Æmilius Paullus, Q. Marcius Pbilippus 
condidêre. Censa sunt civium capita trecenta tri- 
ginta septem millia, quadringenta quinquaginta duo. 

5 XV. Pol. excerpt. Légat. io5. § XVI. Diodor. Plat. Æmil. c. i63. 
Diod. ap. Vales. Sal. Hist. 4 in Kp. Mithrid. Va). Max. 5, i. Zonar. Mar¬ 
cellin. i4, 4o. Gros. 4, 20 . Liv. Epit. 46. Fasti Capitol. 


Digitized by LjOOqIc 


SUPPL. DE TITE-LIVE, LIV. XLVl. Si 

ropus, deUallicrate et de leur faction croissait h mesure*qu’ils 
voyaient les autres réduits h un plus grand abaissement. 


XVr. Pendant ces divers événements , une mort, peut-être, 
volontaire ÿ termina la vie et les malheurs de Perséequi en 
était la première cause. Jeté dan^ les prisons d’Albe aussitôt 
après le triomphe de Paul Emile, et dégagé de ses fers, grâce 
aux soins de son vainqueur secondé par IVîl Lépidus, prince 
du sénat, il traîna sa malheureuse vie encore deux ans prison¬ 
nier sur sa parole* Enfin ,*las de nourrir des espérances incer¬ 
taines dans une misère trop réelle, il se laissa mourir de faim. 
Suivant (Tautres historiens, ses gardes, qu’il avait offensés^ hâ¬ 
tèrent sa fin, en l’empêchant de se livrer au sommeil. Le sénat, 
par égard pour son ancienne dignité, fit faire ses obsèques aux 
dépens de l’état, et chargea de ce soin un questeur^.qui se ren¬ 
dit dans la ville d’Albe, oAce prince était inorU Et pour mettre 
le comble ^rbumiliation* d^in monarque naguère si puissant, 
la fortune donna un autre exemple de ses caprices, mille fois 
plus déplorable que la captivité et quelamort même. Alexandre, 
le seul de sesreafants quiliti survécut, apprit un art niécaniqite 
pour vivre, ensuite devint greffier>des magistrats d'Albe. Cette 
année^ les censeursL* Paul Emile et Q. Marcius Pbilippus firent 
a Rome le dénombrement et la clôture du lustre. Le nombre 
fut de trois cent trente-sept mille quatre cent cinquante-déujL 
citoyens*. ^ 
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XVII. Mitis ea censura fiiit, moribusque et man- 
suetudini Paulli conveniens. Très tantum senatu 
moti : nemo ex insignibus. Eadem in equitibus roma¬ 
nis recensendis moderatio fuit. Principem senatûs (5^, 
quem et antecedentes quidam censores, legêre 
M. Æmilium Lepidum. Operum , quæ locavêre , 
quod mireris, splen^idiora nescluntur. Memora- 
tur horolo^ium, quod diligent!ùs ordinatum Q. Mar- 
cius in publico posuit, grato in populum romanum 
tnunere, quià vêtus, quod ibidem centesimum fermé 
ante annum M. Yalerius Messa^la statuerat, ad horas 
romanas parùm conveniebat. Publicavit idem et 
Concordiæ signum, quod deincepai in curia coltb- 
cavit C. Cassius. At-L. Æmilius Minervamj Phidiæ 
præclarum opus, ÎJI æde Fortunæ posuit. Hoc pri- 
mùm anno in Italiam venisse morbum-, qui carbuiK 
culus appellatur, in annalibus annotatum est. 

XVIII. Comitia deinde consulària habente A. 
Manlio, nam collega ejus Q. Cassius in magistratu 
decesserat, Ti. Sempronius P. F. Ti. N. G^acebusite- 
rnm, M’. Juventius T. F. T. N. Thalnafacti sunt. li 
cùm magistràtum inivissent, Ti. Gracebus Galliam, 
M’. Juventius Corsos previncias aocepére. Sed in urbe 
ludi Megalenses à L. Cornelio Lentulo, L. Valerio 
Flacco , œdilibus curulibus acti sunt. In Corsis féli¬ 
citer belliitum causa fuisse putatur consuli, ut raris- 

$ XYII. Liv. 43y i5. Diod. 3i, 3 . Censoriuf. c. 19 . Plia. 7 , 60 ^et a 6 , i» 
SenligiT. Cic. pio Domo. 
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. XVII. Cette densure fut exercée avec uoe douceur digue 
du caractère de Paul Eiuik. Iji n’y eut que trois sénateurs de 
dégradés, et encore des plus dbsc|irs* Les chevaliers romains 
furent traités avec la même modération. A l’exemple de quel¬ 
ques-uns de leurs prédécesseurs, les censeurs choisirent pour 
prince du sénat M. Æ. Lepidus. Ou ignore quels furent les plus 
importants des travaux qu’ils donnèrent h l’entreprise. On cite 
une horloge construite avec soin par les ordres de Q. Marcius; 
présent qui fut très-agréable au public, parce que l’ancienne 
qu’on avait dû cent ans auparavant h M. Valérius Messala ne 
marquait plus exactement les heures. Le même commanda une 
statue de IaCoucorde,^queC. Gassius, depuis, fit placer dans 
la salle du sénat. Paul Emile consacra, dans le temple de la 
Fortune, une Minerve, qui-était un des chefe-d’œüvre de Phi¬ 
dias. Les annales remarquent que cette année % pour la pre¬ 
mière fetis, parut en Italie la maladie qu’on nomme le charbon. 


XVIIL On tint ensuite l’assemblée pour les élections con¬ 
sulaires. AulusManlius présida à ces comices, son collègue 
Q. Cassius étant mort dans l’exercice de ses fonct^Ions. Les 
consuls nommés furent Tibérius Sempronius Gracchus, fils de 
Piiblius, petit-fils de Tibérius, pour la sécbndé fois, et M. Ju- 
ventius Thaina, fils de Titus , petit-fils d’un autre Titus. Lors¬ 
qu’ils eurent pris possession de leur magistrature, la Gaule 
échut 'a Tibérius Gracchus, et la Corse h M. Ju ven tius. A Rome, 
les jeux mégalésiéns furent célébiés par les édiles curulesX. 
Cornélius Lentulus et L. Flâccus. L’expédition de Corse fut 

* An de Rome 689 ; avant J.-C. i63. 
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simo fati genere interiret. Giun enim sacrificanti 
fortè litteræ senatûs allatæ essent, quæ ob res ab eo 
gestas supplicationem decretam nunciabant, eas at- 
tentissimè legens ante foculuni, subitô concîdit, 
exstinctus , ut putatur, gaudio , cujus in translatitlâ 
felicitate intemperiem angustus animus non ferebat. 

I 

XIX. Circum hæc tempora, cùm )am mirificè 
amplificata res romana esset, morlbus omnium 
fermé regnorum se permiscuit. Quare deinceps do- 
mestica extemaque gesta, sicuti causis eventibusque 
sùnt connexa, sic etiam narratioOe' conjungentur. 
Prusias nuuquàm æquus Eumeni, et jam apud sena- 
tum criminationes adversùs ilium pronis auribüs ac- 
cipi doctus, non desinebat intebdere- suspiciones , 
etiam Gallogræcis et Selgensibus (6), aliisque per 
Asiam populis, ad idem faciundum excitatis. Igitur 
Euinenes, quoniam ipse Româ excludebatur, fratres. 
Attalum et Athenæum misit, querebs omnium res- 
ponsurds. Quod illi cùm haud incommodé perfecisse 
videréntur, magnis honoribus donisque affecti dis- 
cessére. INeque tamen omnis cura decessit patribus,- 
nunquàmsatis credito, conspiralionis àdversùspopu- 
lum romanum cum Antiochoinitæ vanam deladonem 
fuisse. 

$ Xyill. Fasti Capitol. Victor, in i. Rhet. Cicer. Titulus. Heautontini. 
Terentiani. Plin. 7 , 53. VâU Max. 9 , 12 .. 

$ XIX. Folyb. exc. Légat. 106 . Diod. ap. Urtin. 
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heureuse, mars coûta la vie au cousu!, dont le genre de mort 
fut des plus étranges* Au moment qu’il offrait un sacrifice, il 
reçoit des dépêches du sénat, qui lui annonçaient qu^on avait 
décrété des prières publiques en actiou de grâce de ses succès; 
pendant qu’il les lisait attentivement, il tomba devant le feu 
sacré, et mourût, k ce qu’on croit, d’un excès de joie, trop 
faible pour supporter l’ivresse d’unp prospérité contre laquelle 
rioconstance de la fortune aurait dû le prémunir. 

XIX* Vers cette même*époque, Rome, parvenue au plus 
haut point de grandeur, prit part k tous les mouvements des 
ét§ts monarchiques qui existaient alors. L’historien va donc 
être< forcé de mêler dans son récit les événements du dedans 
et du dehors, qui sç tiennent ^ comme étant tour k tour causes < 
et effets. Prusiés, toujours animé contre Eumène, et bien in* 
formé que le sénat avait l’oreille ouverte aux accusations diri¬ 
gées contre ce prince, travaillait sans relâche k lé rendre de 
plus en plus suspect, excitant même les Gai lo-Grecs, les 
Selges et d’autres peuples de l’Asie, k suivre son exemple* 
Eumène donc, voyant qu’il ne lui était pas permis de se rendre 
k Rome, y envoya ses frères, Attale et Athénée, pour répondre 
k toutes les imputations dont il était l’objet. L’apologie de ces 
deux princes parut satisfaisante, et ils repartirent comblé 
d’hoüfieurs et de présents* Cependant le sénat conserva toujours 
quelques soupçons, et ne put jamais se persuader que l’impu* 
talion des projets hostiles, concertés avec Antiocbus contre la 

république., fût sans aucun fondement. 
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XX. Placuit igitur , « C. Sulpicium Gallum , M. 
« Sergium specie legationi^ ad consilia regum explo- 
« randa proficisci. ObtendebanlurresGræciæ.passiin 
« interaâ discordiâ dissidentis : etcontroverçia Me- 
«c galopolHanorum ( 7 ),qui cumLaccdæmopis de agri 
<c parte disceptabant. In èâ legatione C. Sulpicium 
a muUa insolenterfecîsse, græci scriptores arguunt. 
« Nam et cognitionem de finibus inter Argivos Spar- 
<( tanosque, Philippo quondàm, qui Alexandrûm ge- 
(C nuit, disceptatam, ad Gallicratem impurum invi' 
(C sumque toti Grœciæ hominem rejecisse : et Ætblis 
«c à Pteurone ( 8 ), qui sejungi à conciliô achaico 
« piebant, induisisse., ut sup nomine legatos Rcpnam 
«c mitterent. Sanè senatui placebat, imniinui poten- 
« tiam Achœorum, spiritusque frangi : » Quapropter 
etÆtoliS) quod petierunt, concessurae^t; et G. Sul- 
picius occültopatrum mandatomorern gerens., aUas 
quoque clvitates, quæ achaicæ formula: erant, ab eo 
fœdere dissociare instituit. Neque minore deinpeps 
acerbitate tractatus est Eumenes, cùm idem ille 
G. Sulpicius in Asiam transjecissétv'Per celeberrimas 
enim Asiæ urbes édicta legatus proposuit, « Ut qui- 
« bus de Eumene queri decretum esset, dicto die 
« Sardis ( 9 ) occurrerent. » Quo ubi venisset, pbsito 
apudgymnasium tribunali, decendium solidum au- 
diendis adversùs regem querelis vacavit : convicia 
in ilium probraque tam avidè suscipiens, ut invitare 
accusatores, et desiderio reum faciundi quidlibet 
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XX. On jugea doDjc a prOpos de fisire partir C. Sulpicius 
Gallus et M. Sergius eo^ qualité d’ambassadeurs, pour péné¬ 
trer 9 ^ la &veur de leur caractère, Içs intentions secrètes des 
deux rois. Le pre'te;xte de l’ambassade fut la discorde q.ui agi¬ 
tait la plupart des villes de la Grèce et la querelle de Mégalo- 
polis et de Lacédémone, qui sef disputaient une portion de ter¬ 
ritoire. Dans cette mission, G. Sulpicius se cotyduisit avec 
beaucoup de hauteur, du moins si l’on en croit le récit des 
histmîeris grecs. D’abord il abandonna b Callicrate, homme 
pervers et en exécration b toute la Grèce, la décision d’un 
démêlé des Ârgfens et des SpaVtiates, au sujet d’un terri¬ 
toire , démêlé qui jadis avait été soumis b l’arbitrage de Phi¬ 
lippe , père d’Alexandre le Grand ; ensuite il permit âux Æto- 
liens de Pleurpne, qui désiraient se séparer de la confédération 
acfaéenne, d’eovojer des députés b Rome, en leur propre et 
privé nom^ Dans le fait, le sénat n’était pas fâché de diminuer 
la puissance des Achéeus, et-d’abattre leur fierté. Aussi les 
Ætoliens obtinreut leur demande , et C. Sulpicius ^ agissant 
dans l’esprit des instructions secrètes du sénat, se fit un plan 
de détacher encore d’autres cités de la ligue acbéenne. Il nç 
témoigna pas moins d’animosité contre Eumène, lorsqu’il fut 
passé en Asie. Il fit publier, dans les villes les pjus peuplées^ 
« que tous ceux qui auraient des plaintes b faire contre ce 
prince, eussent b se rendre b Sardes, b jour nommé. » Dès 
qu’il fut arrivé dans cette ville, il fit placer son tribunal auprès 
du gymnase,' et Ib, durant dix jours entiers, reçut les calom¬ 
nies et les déclamations contre Eumène avec une avidité qui 
appelait les mécontents , et qui, dans le désir de le troi|ver 
coupable, lui faisait un crime des démarches les plus indifié- 
rentes. Esprit vain, qui, dans une inimitié d’éclat, cherchaii 
à se faire une réputation de fermeté. 
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in crimen trahere videretûr : vanus ingenio , et ex 
Claris inimicitiis constantis animi famam appetens. 

XXI. Gum hic asiaticarum rerum status esset, in 
Ægypto Ptolemæi fratres iterùm æmulatione et dis- 
cordiis exarsêre. Validibr tum junioris factio,Philo- 
raetorem, cognomen id qnajon fuit, regno pulsum, 
ad petendam ab senatu opem Romam compulerat. 
Paucis comitatus servis, ex præsentis fortunæ sqqa- 
lore pedes ad urbem faciebat iter, cùm Demetrius 
Seleuci F. qui obses Syriæ regum Roiuæ hærebat, re 
cognitâ obviàm profectus est, familiamque suam et 
cum diademate ac veste regiâ equum eximic orna- 
tum obtulit, ne loci sui majestatem sordido cultu 
prodidisse visus, à Romanis despectuî habecetur. At 
ille Demetrii comitate prolixè laudatâ, illortimacce- 
pit nihil : rogavitque Demetrium , ut alicubi subsis- 
téns in vîâ, se quo instituisset modo ingredi urbem 
pateretur. Id sive misericordiæ movendæ causa fe- 
cerit, sive metu , ne tanto cùm fastu accedens, le - 
gem, quâ reges urbis adltu prohibebantur, adver- 
sam haberët, parùm mihi compertum est. 

XXII. Cæterum tacite ingressus urbem, in hospi - 
tium pictoris cujusdam alexandrini se contulit. Quod 
ubi rescivêre patres , advocatum humanissimè sunt 
allocuti, excusâruntque diligenter, « Quod ei quæs- 

$ XX. Pausan, h a et 7. Pol^’b. ap. Vales. 

j5 XXI. Liv. Epit. 46. Trogi Pomp. prolo'g. 54. Val. Max. 5, 1. Diod. 
ap. Vales. 


Digitized by LjOOQle 



SUPPL. DE TlTE-LrVE, LIV. XLVI. 69 


XXI. Tel était Pétât des affaires de l’Asie, lorsqu’en Egypte 
la rivalité des frères Ptolémées dégénéra de nouveau en ruptiiie 
ouverte. La faction du plus jeune, devenue la plus puissante, 
avaft détrôné l’ainé, nommé Philométor, et Pavait forcé d’aU 
1er è Rome implorer la protection du sénat. Accompagné cPiin 
[letit nombre d’esclaves, et dans un état de misère conforme h 
sa fortune présente, il s’avançait è pied vers la capitale, lorsrjne 
Démëtrius, fils de Séleucus, qui était retenu h Rome comme 
un otage dés rois de Syrie , informé de ses malheurs, alla au- 
devant d^ iui^ et lui offrit, avec ses gens,un diadème, un habit 
royal et un cheval richement enharnaché, de peur que son 
vêtement , si peu digne de la majesté de son rang, ne le rendit 
méprisable aux yeux des Romains. Mais Ptolémée, après avoir 
exprimé sa reconnaissance avec effusion de cœur, n’accepta 
rien, et pria Démétrius de s’arrêter sur la route eide le laisser 
entrer à Rome de la manière qu’il se l’était proposé. Le fit^il 
pour exciter la compassion, ou dans la crainje qu’^n faste, peu 
d’accord avec.sa situation, ne*lqi fit appliquer la loi qui in¬ 
terdisait aux rois l’entrée de Rome? C’est ce que mes recher¬ 
ches n’ont pu m’apprendre. 

XXII. Au reste, il entra sans se faire antooticer, et alla 
loger dans la maison d’un peintre d’Alexandrie. Dès que le 
sénat en fut informé, il s’empressa de l’admettre, lui fit l’ac¬ 
cueil le plus consolant, et s’excusa « de n’avoir pas envoyé un 
questeur h sa rencontre et de ne l’avoir pas logé aux frais de 
l’état; faute qu’on ne pouvait imputer h sa négligence, puis¬ 
qu’il n’avait point été prévenu de l’arrivée du prince. A\\ reste. 
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<c torem non misissent obviàm, neque pnblicum bos- 
« piliurn præbuissent ; id enim non suâ negligentiâ , 
« sed ipsius improviso adventu commissum esse. Ge- 
<c terùm posse illuin senatûs adeundi diem peteré , et 
<( ab eo, quidquid amicis sociisque regibus tribui par 
«r esset, exspectare. » Statim deinde è curia deductus 
est in publicam domuna : decretaque pecunia- quæs- 
tori, ex quà ei quotidle munera mitteret. Sic erectus 
ad spem pristinæ fortunæ, non détériora bis initiis 
eventum habuit. Missi enim deindé at> senatu legati, 
cqncordiam inter fratres, et pulso reditum toi^çce- 
runt. 

XX Ul- Inter bæc mortuumCappadociæ regem Aria^ 
ratbeu cognominis patri (lo) fiUus excepit Qui statim 
inter initia regni legatos in urbem ad amicitiam cùm 
populo romano renovàndam misit, maximà cum 
demùnstratione benevolentiœ studiorumque. ]Neque 
fides orationi defuit, quod Ti. Graochus, a Quo 
A tempore legationem asiaticam obiverit, cùm bu jus, 
a. tum defuncti regis animum abundè inspexisse , » 
testabatur. Sed etiam posteà M. Junium, qui ad hél¬ 
ium inter eos reges et Gallogræcos componendum 
venerat, perhonori0cè habuerant. .^ieque minoribus 
£>0iciis'Côluerant Cn. Octavium çt Sp. Lucretium post 
paulo ab urbe misses. Nam et caetera omnia promtè 
copiosèque præstiterant : et cum in Synam ituroâ 
comperissent, suas regnique vire^ obtulerant, si iis 
»d res Syriæ constituendas eguissent. Pertinere enim 


Digitized by LjOOQle 


SUPPL. DE TITE-LIVE, LIV. XLYl. 4i 

Ptolémée pouvait fixer k jour d’une audience publique et at; 
tendre du peiiple romain tout ce que des rois alliés avaient 
droit de se promettre de sa bienveillance. » Du sénat ou le 
conduisit dans le palais des ambassadeurs, et l’on assigna une 
somme au questeur, pour fournir k sa dépense journalière. Cet 
accueil lui rendit l’espoir d’un meilleur sort, et les effets y ré¬ 
pondirent^ car le sénat fit partir une ambassade qui rétablit la 
concorde entre les frères^ et rouvrit au banni les portes de sa 
patrie. 


XXIII. Vers ce même temps mourut Ariarathe, rôi deCap- 
padoce; il eut pour successeur son fils, du même nom. Ce jeiuie 
prince, dès son avènement h la couronne, envoya des ambas¬ 
sadeurs k Rome renouveler l’alliance et porter au peuple romain 
l’assurance de son zèle et de son dévoûment. Ges protestations 
furent d’autant mieux reçues, que Tibérius Gracchus déclarait 
avoir acquis, dans son ambassade d’Asie, la preuve certaine 
des dispositions bienveillantes du père et du fils. De plus, tous 
deux avaient depuis fait l’accueil le plus honorable k M. Junius, 
venu pour terminer la guerre entre eux et les Gallo-Grecs, et 
n’avaient pas ténloigué moins d’égard et de considération k 
Cn. Octavius et k Sp. Lucrétius qui s’étaient rendus ensuite à 
4eur cour. Non contents de prévenir leurs moindres désirs çt 
fournir abondamment k tous leurs besoins, k la nouvelle 
<|ae ces commissaires partaient pour la Syrie, ils leur avaient 
offert toutes les forces de leurs états pour apaiser les troubles 
qui l’agitaient. En effet, ils se regardaient comme personnelle^ 
XVI. 4 
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magnopére ad se negotia judicàbant : non .magisob 
terrarum , quàm ob sanguinis conjunctionem, quia 
senior Ariarathes filium istum ex Antlochide susce- 
perat , Magni Antiochi natâ. Sed recusaverunt id 
auxilium legati, majestate nominis romani tutos se 
rati fore : quod longé secùs evenit. .Nam apud tran- 
quillos et modestos auctoritas ac reverentia pluri- 
mùm valet : ubi turbari res cœpêre, adversùs impro- 
bitatem armatam debile munimentum pudor est. 

XXIV. Quibus autem initiis concutl regiones istæ 
cœperint, operæ pretium est exponere, Puerum An- 
tiochum patei Epiphanes Philippe cuidam amicorum 
comméndaverat, expeditionis elymaicæ (ii) comiti. 
Sed, audita morte regis, Lysias, qui relictus in custo- 
dià regni fuerat, tutelam pueri uoyennis occupavit. 
Quod ubi Romæ Deipetrius comperit, adito senatu 
osl;endit, « Patris Seleuci nomine obsidem se in ur- 
c( bem venisse : sub Antiochi deinde regno , magis 
« quia per œtafëm jus suum nesciverit, quàm légitima 
« ex causa, eâdem in conditione permansisse : nunc 
« etiam hoc exstincto, se obligatione omni libera- 
« tum videri, æquumque putare dimitti ah senatu , 
« atque etiam in regno recuperando adjuvari. Non 
a enim modo jure polior sum, inquit, Antiochi filio, 
(c cujus pater ætatem et absentiam meam occasionena 
(c^suam ratus est.; sed non minus etiam favori vestro 

5-XXin. Liv. Epii. Fol. cxcerpt. Légat. 107 et 109, Diod. 3 i , 3 . 

Polyb. 
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meot intéressés aux affaires de ce royaume, sous le rapport 
soit du voisinage^ soit des liaisons du sang; car le jeune Aria- 
rathe avait pour mère Antiochis/fille d’Antiochus-le-Grand. 
Les commissaires refusèrent ces offres, dans la persuasion que 
la majesté du nom romain serait pour eux la plus sûre de toutes 
les $auve-«gardes, en quoi leur espoir fut cruellement déçu : 
dans un temps de calme le respect suffit pour en imposer k 
une multitude soumise; mais dès que la fermentation com¬ 
mence, la force morale est un faible rempart contre la scélé¬ 
ratesse armée. 

XXIV% Il parait nécessaire de remonter au principe de ces 
troubles. Ântiochus Epîphane avait, en mourant, recom¬ 
mandé son fils Antiochus aux soins d^in de ses confidents, 
nommé Philippe, qui Tavait accompagné dans son expédition 
d’EIymaïs. Mais, h la nouvelle de la mort du roi, Lysias, qu’il 
avait chargé de gouverner en son absence, s’empara de la tu¬ 
telle du jeune prince, alors âgé de neuf ans. Démétrius, in¬ 
formé de cette usurpation, se rend au sénat, et lui représente 
« qu’il n’est venu comme otage h Rome qu’au nom de son 
père Séleucus; que, sous le règne d’Antiochus, il y est resté 
en la même qualité, plutôt parce que son âge lui t ôté la con¬ 
naissance de ses droits qu’en vertu des mêmes engagements; 
que la mort de ce prince l’affranchit de toute obligation, et il 
demande au sénat, comme un acte de justice, non-seulement 
de le laisser partir, mais même de l’aider k recouvrer sa cou¬ 
ronne. «En efl'et, ajoute-t-il, outre que mes droits sont plus 
« sacrés que ceux du fils d’Antiochus, dont le père n’a vu 
« dans mon âge et dans mon absence qu’une occasion favo- 
« rable h son usurpation, j’ai des raisons de mettre une plus 
« grande confiance dans l’intérêt que je puis vous inspirer^ 

4 .. 
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« confido. Puer in haitc urbem veni : nunc tertio et 
'« ricesimo ætatis anno, tanto tempore inter vos edu- 
cc catus, ci vis potiùs vester, quàm éxternus videri 
« debeo. Vos ego patres mihi , vestros liberos , 
« æquales meos, fralres esse reor : neque abâ aut vos 
reverentiâ, aut illos cantate amplector. » 

XXV. Non erat equidem vel injusta Demetrii causa, 
vel ingrata oratio. Sed vieil utilitas, ut poüùs imma- 
turumpuerum, quàm ætate florenti adolescentem, 
opulentissimo regno præesse vellent. Itaque non re- 
tentus modo ille ; sed etiam paulo post très legati Cn. 

, Octavius, Sp. Lucretius, L. Aurelius delecti, qui 
in Syriam proficiscerentur , ex voluntate senatûs 
regnum ordinaturi. Facilè passuros hoc Syros reban- 
tur, rege per ætateminvalido , et tutoribus satis ha- 
bitutis, si Demétrio Romæ retenlo, ipsi in adminis- 
tratione rerum rëlinquerentur. Neque species hônesti 
consüio aberat ; a Cura socii et amici regni prælen- 
« debatur, lie quietem ejus mors regis et ex eâ ti- 
« mendi tumultus turbârent : maximè cum proçura- 
m tionem regni Lysias invasisset, jus ex mandate mo- 
<c rientis regis, cum reliquiis exercitûs rediens Phi- 
<c lippus ( 12 ) vindicaret. y> 

XX^l. Cæterùm occasio nala videbalur ad opes 

XXIV. Machabæolum 1-6. Joseph. 12, l 4 . Hieronjin. in Daniel. 110. 
Polyb.et Dioa. ap. Vales. App'ian. Sjriac. Poljb. excerpt. Légat. 107. Justin. 
34 , 5 . Polyb. Zonar. 

5 XXV. Just. Appian. Liv. Epit. i-j. Polyb. Zonar. Machab. i , 6. 
Joseph. 11 > 


Digitized by LjOOQle 


SUPPL. DE TITE-LIVE, LIV. XLVI. 45 

« Venu i Rome encore dans l’enfance, élevd sous vos yeux 
« jusqu*^ l’âge de vingt-trois ans, je dois, après tant d’aqnéesj 
K vous paraître un de vos concitoyens, plutôt qu’un étranger. 
« Je vous regarde comme ines pères, je regarde comme des 
<c frères ceux de vos enfants qui sont de mon âge, et j’ai pour 
4 ( vous un respect vraiment filial, comme j’ai pour eux une 
« afièctlon fraternelle. » 

XXV. Les prétentions de Démélrîu» étaient fondées, et son 
discours ne fut pas écoüté sans intérêt; mais la politique l’em¬ 
porta sur la justice de sa cause : on aimait mieux voir sur le 
trône d’unè monarchie si puissante un enfant incapable de 
gouverner, qu’un prince dans la fleur de l’âge. Aussi, non con¬ 
tent de le garder ^ Rome, le sénat fit partir, peu de temps 
apres, en qualité de commissaires, Cn. Octavius, Sp. Lucré- 
tius et L. Âurélius, dont la mission était de régler les affaires 
de Syrie au gré de ses iotérêts.'On comptait sur la patience de 
la nation pendant une minorité et sur la connivence des tu¬ 
teurs qui devaient s’estimer trop heureux que l’absence forcée 
de Démétrius laissât entre leurs mains l’administration du 
royaume. En même temps ces vues politiques se masquaient 
sous un prétexte spécieux. «L’intérêt qu’inspirait un royaume 
allié faisait au sénat une loi de veiller è ce que la mort du roi 
et les agitations qu’elle pouvait occadonner n’en troublassent 
pas le calme, surtout depuis que Lysias s’était emparé du gou¬ 
vernement, tandis que Philippe venait è la tète d’une armée* 
faire valoir les droits que lui avaient confiés les dernières volon¬ 
tés du roi. » 

XXVI. Au reste, l’occasion paraissait favorable de miner 
une monarchie trop puissante. Les commissaires avaient reçu 
des instructions secrètes ^ cet égard, et spécialemen t celle de 
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l’egni minuendas, mandataque in hoc legati accepe- 
rant : et nominatim, ut naves tectas incenderent, 
elephantos occiderent, quæ contra fœderis leges ha- 
bere Antiochus dicebatur. lisdem etiatn commissâ 
Macedoniæ pacandæ cürâ, quam ex regio imperio 
insolita libertas ^et publicorum consiliorum nondùm 
benè compositaforinainsedititionesegerat. « Gallo- 
« grœcos etiam et Cappadociæ regnuna diligenter 
«c inspicere » jussL sunt : et iam digressis advenére 
btteræ, quibusnegotium dabatur, cc ut ad concilian- 
« dos Ægypti reges nihil laboris industriaéque præ- 
« tennitterent. » 

XXVII. Interea Ti. Gracchus Cos. subactà Cam- 
manorum (i3) gente, Romam ad triumphum regresSus, 
comitia consularia in annuin sequentem habuit. Qui¬ 
bus P. Cornélius P. F. Cn. N. Scipio Nasica, C. Mar- 
cius C. F. Q. N. Figulus designatï. Notabilis tum- res 
accidisse ti'aditur : inter creandos consules, cùm 
primus rogatorum eos retulisset, illico exspiravitj 
neque segniùs peracta sunt comitia : id in omen ver- 
sum, sermonibusque populi agitatum est, timentis, 
ne quid in religiones peccatum esset, publicis malis 
expiandum. Gracchus rem ad senatum retulit : se- 
natus «c consulendos censuit haruspices. Hi ubi, ro- 
« gatorem comitiorum non fuisse justum, » respon- 
derunt, incensus ira Gracchus, « itane, inquit, ego 
« non justus, qui et consul rogavi, et augur, et aus- 

5 XXVI. Cic. Philippic. 9, 2. Polyb. 
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faire brûler les vaisseaux pontés et tuer les éle'pbants^ qu’on 
accusait Antiochus de conserver au mépris du traité. ». En 
outre, leur commission portait de paciâer la Macédoine, que 
le passage trop brusque du gouvernement monarchique b des 
formes républicaines, et le régime encore intparfait des conseils 
publics avaient livrés b des agitations séditieuses*^De plus, ils 
avaient ordre « d’inspecter sérieusement les Gallo-Grecs et la 
courdeCappadoce »; et déjli ils s’étaient mis en route, lors¬ 
qu’il leur arriva des dépêches qui les chargeaient de ne rien 
omettre pour rétablir la bonne intelligence entre les rois 
d’Egypte. 

XXVII, Cependant le consuT Tib. Gracchus, après avoir 
subjugué les Cammaniens^ revint b Rome pour y obtenir les 
honneurs du triomphe, et tint l’assemblée pour l’élection des 
consuls de l’année suivante. Les suffrages s’y réunirent en fa¬ 
veur de Publ. Cornélius ScipionNasîca*, fils de Publius, petit- 
fils de Chéius, et de C. MarciusFigutus, fils de Caius, petit- 
fils de Quintus. Cette élection fut marquée par un incident 
mémorable. A peine le premier des scrutateurs eut-il proclamé 
le nom des consuls élus, qu’il expira sur-le-champ : on n’en 
procéda pas moins h la tenue des comices; mais le peuple y vit 
HD présage sinistre, et la superstition s’alarma d’une irrégularité 
qui pouvait amener des calamités publiques. Fatigué de ces 
murmures, Tibérius en fit son rapport au sénat, qui fut d’avis 
de consulter les aruspices. Sur leur réponse qu’il y avait eu 
quelque vice dans celui qui prenait les suffrages, Tibérius irrité, 
s’écria- : « "Quoi ! on pourra m’imputer quelque omission de for- 

* Ab de Rome 6905 avant J.-C. 162., 
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« picato? Vos justi comitiorum, romanique juris in- 
« terpretes, tusci homines, et barbari? » sic in præ- 
sentia nihil mutatum. Consul, peractis comitiis, in 
Corsos profectus videtur, ut morte collegæ tumul- 
tuantes coerceret : indè, forte quod ibi quoque 
novarum rerum semina erant, in Sardiniam transje- 
cisse. Neque enira de geslis hujus et proximorum 
annorum certa satis memoria* superest, sed leviter 
annotatum, circum kæc tempora contra Ligures, 
Corsos, et Lusitànos, vario successu bellatumesse. 

XXVIII. Jam Scipio Figulusque non magistratum 
mierant modo, sed etiam in provincias fuecant pro¬ 
jet! , cùm Tib. Gracchilittéras ad senatum augures; 
detulêre, ad coUegium suum exSardiniâ missas, qui- 
bus significabat, « comitiis consularibus, cùm ad aus- 
« picium repetendum urbe in campum rediisset, eo- 
« dem se tabemaculo , quo anteà de cœlo seï’vave- 
« rat, usum : id jam libres auguraîes legenti appa- 
« rere rectum non fuisse : eamque rein, licet cum 
« suo pudore conjuncta esset, quia pertinere ad re- 
« ligiones populi romani videretur, perscribere vo- 
« luisse. » Tanta res senatui visa, ut à prætore ur- 
bano littéras ad consules scribendas censeret, quibus 
certiores de eo negotio fièrent, provinciisque dece- 
dere'juberentur. Atque illi.vitio creatos rati, et anti- 
quiorem reipublicæ, quàm suæ dignitatis, curam 

5 XXV'H. Polyb. excerpt. Légat. lo6. Plut, in Gracch.c. i^Cic. de Nat. 
Deov. 2^4. Liv. Epit. 46 . 
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« malîté, b moi qui ai ouvert Tassemble'e en ma Â)uble qua- 
« lité de consul et d^augure, et apres avoir pris les auspices, 
<( et des Toscans, des barbares comme vous, seront regardés 
« comme les oracles irréfragables des comices et du droit ro- 
« main?» Ainsi, on ne changea rien pour le moment. Les élec¬ 
tions consommées, le consul parait être parti pour la Corse, que 
la mort de son collègue avait enhardie h se révolter, et de Ik 
être passé en Sardaigne, où il y avait aussi des menaces de sou¬ 
lèvement. En effet, on n’a point de détaiîs certains sur les 
événements de cette année et des subséquentes. L’histoire se 
contente d’observer qu'è cette époque on fit la guerre en Li¬ 
gurie, en Corse, en Lusitanie, avec divers succès. 

XXVIII. Déjh Scipion et Figulus avaient pris possession du 
consulat ; déjè même ils étaient partis pour leurs départements 
respectifs, lorsque les augures présentèrent au sénat des lettres 
que Tibérius Gracchus avait adressées de Sardaigne k leur col¬ 
lège. Elles portaient, « qu^aux dernières élections, après être 
retourné de Rome dans le champ de Mars, il avait concentré sesi 
observations augurales dans la même région du ciel où il avait 
fait les premières ; la lecture des livres sur les augures lui avait 
appris depuis que cette forme était vicieuse, et ce fait lui avait 
paru trop intéresser la religion, pour n’en pas donner connais¬ 
sance au sénat, k quelque reproche d’inattention qu’il put 
s’exposer. » Les sénateurs jugèrent que l’affaire était de la plus 
haute importance, et chargèrent le préteur de la ville d’écrire 
aux consuls pour les en informer , et leur notifier l’ordre de 
quitter leurs provinces. Ces magistrats, persuadés que leur 
élection était vicieuse, et préférant l’intérêt de la république k 
•leur propre dignité, revinrent en toute hâte, Scipion de Corse, 
Figulus de Gaule, et s’empressèrent d’abdiquer. Tous deux^ 
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essef oportere ; Scipio è Corsicâ, Figulus è Galliâ 
maturato reditu, magistratum abdicârunt. Nam et 
ingenio probo modestoque erant ( Scipio etiam sa- 
pientiæ famâ celebris) et recordabantur , quàle G.. 
Flaminius in causa simili, senatûs auctoritate spretâ, 
certamen cum patribus, et postremo fatum habuisset. 

XXIX. Per interregem deinde sulFecti consules 
P. Cornélius L. F. L. N. Lentulus, Cn. Domitius 
L. F. Cn. N. Ahenobarbus fuerunt. Cum inter hæc in 
Syriam legati ab senatu pervenissent, et multa pas- 
sim à regibus contra fœdus facta arguèrent, muta- 
rentque, in odium gentis, atque ex eo in periculum 
inciderunt. Maxime movebant naves pulcherrima: 
sumtuque ingenti fabricatæ, quas incendi Cn. Octa- 
vius jusserat j etiam elephantorum incendebat mise- 
ratio , quod egregiæ belluæ , raræque possessionis, 
domitæ insuper mansuetæque , nullà, ut putabant, 
de causa concidebantur. Itaque non difficulter inducti 
Syri, gens læta seditionibus, ut Romanos ejicerent, 
Cn. Octavium (i4) etiam interficerent, cui Laodi- 
ceæ (i 6), dum in Gymnasio ungitur. Leptines quidam 
manus attulit. Lysias, ad dissimulandam facinoris, 
cujus ipse præcipuus auctor ferebatur, conscientiam, 
et Octavium magnifico funere extulit, et ad purgan- 
dum crimen nomine regis legatos è vestigio misit 
Romam. li cùm.multis verbis, <( nihil publico con- 

5 XXVIII. Vul. Max. 1,1. Plut. Marcello, c. 5 . Cic. adQ. rratrein.2> 2.* 
Idem de Nal.^ Deoi. i , 4 . Auclor de Vir. ill. c. 4 o. 
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d’oD carauctère probe et modéré, et Scîpîon surtout déjk célèbre 
par sa réputation de sagesse, ne pouvaient oublier le mépris de 
G. Flamibius en pareille occasion pour Pautorité du sénat, les 
débats scandaleux qui en avaient été la suite, et la fin tragique 
de ce consul. 


XXIX. Un interroi nomma, pour achever l’année, les 
consuls P, Cornélius Lentulus, fils et petit-fils d’un Lucius, 
et Cn. Domitius Âhénobarbus^ fils de Lucius > petit-fils de 
Gnéius. Cependant les commissaires du sénat, k leur arrivée en 
Syrie, relevèrent plusieurs infractions, et s’en prévalurent 
pour faire divers changements qui les rendirent odieux, et 
bientôt la haine publique les mit dans le plus grand péril. On 
était indigné surtout contre Cn. Octavîus et contre son ordre 
de brûler des vaisseaux construitsk grands frais et d’une grande 
magnificence, et l’on ne pouvait, sans un sentiment*de com¬ 
passion y voir tuer des éléphants tout domptés.et tout appri¬ 
voisés, animaux si intéressants, dont la conquête était aussi 
difficile que l’éducation. Aussi les Syriens, nation naturelle¬ 
ment séditieuse, se porta sans peine k chasser les Romains, et 
un certain Leptine surprit et tua Cn. Octaviiis dans le bain k 
Laodicée. Lysias, pour atténuer le reproche de complicité d’un 
crime dont il passait pour être le principal auteur, fit des ob¬ 
sèques magnifiques k Cn. Oclavius, et surde-champ envoya 
une ambassade à Rome, au nom du roi, pour le justifier d’avoir 
pris part k cet assassinat. Ces ambassadeurs firent un fort long 
discours pour prouver que ce crime ne pouvait s’imputer aux 
de'positaires de l’autorité, mais furent renvoyés sans réponse. 
En même temps, le sénat décerna une i^tatue près de la tribune 
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siliogestum esse, » contendissent, sine responso di- 
missi sunt. Cn. Octavlo, quod pro republicâ mortem 
oppetisse videretur, statuam in Rostris, loco cele- 
berrimo, senatus decrevit. 

XXX. Nec Romani tantum succensebant Syris, 
sed in exterorum quoque mentibus immanltas rei 
conciverat indignât!onem. Inter quos præcipuus 
Ariarathes cappadox, præter insitum virtutis amo- 
rem, studiumqc^e in populum romanum , etiam ami- 
citiâ priva ta movebatur, quam cum Octavio in regià 
$uâ contraxerat. Quia tamen, legatis ad puerunt An- 
tipchum missis, matris suæ sororisque reliquias re- 
petebat, alieno tempore Lysiam ofFendere timens, 
«arum rerum mentionem à suis fieri vetuit. Cæterùm 
haud obscurum ejus judicium erat, cùm populi ro¬ 
mani amicitiam plurimi faceret : ita quidem, ùt sub 
idem ferè tempus reversis , quos Romam miserat, 
legatis, promptamque’patrum erga regem volunta- 
tem referentibus, honorem babueriit diis, sacrifi- 
cioque magno peracto , cum ducibus suis hilariter 
fuerit epulatus. 

XXXI. Dum hæc in istis locis fiunt, alibi quoque 
pàrùm tranquillæ res fuerùnt. Calyndenses (i 6 ) ob- 
sidione Cauniorum ( 17 ), à quibus defecerant,pres$i, 
à Cnidiis ( 18 } auxilio impetrato aliquamdiù restite- 

§ XXIX. Fasti Capitol. Appian. Sjriac. Zonar. Julius Obseq. Polyb. 
«xcerpt. Légat. 1 14 . Cic. Fhtiipp. g, 2. Plin. 34 ,6. 

- j]XXX. Polyb. excerpt. ^ogat. 112. Diod. ap. Vales. 
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aux harangues, lieu le plus fréquenté de la ville, h Cn. Ocla- 
vins, comme étant mort pour le service de la république. 

XXX. Un crime aussi atroce causa la plus vive indignation,, 
non>seulement k Rome, mais même dans les cours étrangères^ 
et surtout k celle de Cappadoce. En efiet, Ariarathe, outre sa 
droiture naturelle et son attachement au peuple romain, avait 
k regretter dans Cn. Octavius un ami particulier avec lequel 
il'avait une liaison intime. Cependant comme k cette époque il 
avait k redemander au jeune Antiochus les effets qu’avaient 
laissés sa mère et sa sœur, craignant de blesser mal k propos 
Lysias, il défendit k ses ambassadeurs de toucher ce point dé¬ 
licat; mais son amitié pour, le peuple romain ne laissait aucun 
doute Tsur ses vrais sentiments. On éb put juger par ce qu’il fit 
au retour des ambassadeurs qui, vers ce même temps, revinrent 
de Rome; car, sur leur rapport des dispositions favorables du 
sénat k son égard, il en rendit aux dieux de solennelles actions 
de grâces, leur offrit un pompeux sacrifice, et donna k ses gé¬ 
néraux Un festin somptueux où il fit éclater la joie la plus vive 
et la plus sincère. 

XXXI. Ailleurs la situation des affaires n’était pas plus tran¬ 
quille. Les habitans de Çalynde, assiégés par ceux de Cannes, 
dont ils avaient secoué le joug, s’étaient défendus ' quelque 
temps k l’aide des Cnidiens, dont ils avaient obtenu des se¬ 
cours; mais craignant l’issue de la guerre, s’ils n’avaient une 
protection plus puissante, ils eurent recours aux Rhodiens, en 
leur promettant de se mettre dans leur dépendance. Rhodes 
était un peu revenue de son premier abattement ; mais elle 
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runt : deindè, tlmentes de exitu belli, ni majoribus 
opibus defenderentür, Rhodios imploravêre, se sua- 
que dedere polliciti. Rhodii receperant quidem pa- 
rùmper ex priori constemationô animos : sed tamen 
iram senatûs verebantur, si inconsulto eo quidquam 
majoris negotii aggrederentur, Ab legatis igitur Clea- 
gorâ et Lygdami petiverunt, « Ut sibi recipere Ca- 
« lyndenses liceret ; utque poSseSsiones, quas in 
« Cariâ Lyciâque privatim Rhodii haberent, eode.m 
« essent jure, quo ante fuissent. Donum præterea 
« decreverant in æde Minervæ, colossum cubitorum 
« triginta, populo romano ponere. » Cessitque res iis 
féliciter. Nam et subsidiis terra marique missis, Ca- 
lyndensium oppidum, hoste submoto, receperunt ; et 
Romæ accepta facti ratio est, jusque novæ ditionis 
auctoritate senatûs stabilitum. 

XXXU. Major deinde res occasionem præbuit 
patribus, ex aliéna discordià suam potentiam au- 
gendi. Quippe minor Ptolemæus,cui Physcon ( 19 ) co- 
gnomentum erat, Romam profectus, « Institutam cum 
« fratre divisionem retractari orabat. Neque enim 
« se sponte assensum, sed inîquitati temporum ces- 
« sisse. Petebat igitur, ut Cyprus adjiceretur sorti 
« suæ, sic quoque fraternam non adæquaturæ. » 
Contradicebat his Menithyllus Alabandensis, prin- 
ceps legationis, quam ob id ipsum Ptolemæus naajor 
miserat, ut senatum edpceret, « Suo beneficio fra- 

§ XXXI. Polyb. excerpt. Légat, i lo cl iii. 
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craignait de déplaire au sénat, si elle formait, sans son aveu, 
line entreprise de quelque importance. En conséquence, Cléa- 
goras etLygdamis vinrent i Rome demander, en son nom , 
M qu’il lui fut permis de recevoir les propositÿ^ns desCalyndîens, 
et de posséder, aux mêmes titres qu’auparavant, les domaines 
particuliers que les Rhodiens avaient dans la Lycie et dans la 
Carie. De plus, ils étaient chargés de faire agréer au peuple 
romain l’hommage d’un colosse de trente coudées, que Rhodes 
avait décrété de placer en son honneur dans le temple de Mi¬ 
nerve. » Cette démarche leur réussit. Calynde, secourue par 
terre et par mer, et délivrée des ennemis qui l’assiégeaient, 
rentra sotis le pouvoir des Rhodiens. Rome approuva leur con¬ 
duite, et l’aveu du séjaat légitima leur nouvelle acquisition. 


XXXII. Bientôt il s’offrit au sénat une occasion plus impor¬ 
tante d’augmenter la puissance romaine, en profitant des dis¬ 
sensions de ses alliés. Le plus jeune des Ptolémées, surnommé 
Physcon, se rendit h Rome pour solliciter un nouveau partage 
de l’Egypte entre son frère et lui. Il représentait « que son 
consentement n’avait pas été libre^ mais qu’il avait cédé h la 
nécessité des circonstances^ il demandait donc qu’on ajoutât 
l’île de Chypre k son lot, qui même, avec cette addition, 
serait loin d’égaler la portion de son frère, v Cette requête était 
combattue par Ménithylle d’Alabanda, chef de l’ambassade 
que l’ainé des Ptolémées avait envoyée tout exprès pour infor¬ 
mer le sénat « que son frère était redevable k sa générosité, 
non-seulement du royaume de Cyrène, mais de la vie même. 
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<c trem non modo cyrenaicum regnum , sed etiam 
(C vitam ipsam habere : quam citra ipsius operamcon- 
c< tracto tam acri omnium odio tueri non potuisset. 
<c Præterea religionibns, quæ apud Ægyptios sanc- 
<( tissimæ censeantur, mutuoque jurejurando firmàta 
<c pacta violari non debere. )> Isthæc disserantcs, 
etiam Canuleii et cæterorum, qui rebus omnibus in- 
terfuerant, testimonio! juvabantur. 

XXXllI. At patres, quibus potentissimi regni vi¬ 
res dividi opportimum videbatur, reFellenti isthæc 
Physconi credere maluerunt : et legatione, quæ illi 
Cyprum à fratre impetraret, décréta, T. Manlium 
Torquatum, Cn. Merulam proficisci jusserunt, cum 
mandatis, «. Ut conciliatis inter se fratribus, minori 
« Ptolemæo Cypri regnum citra vim et arma trade- 
« retur. » Cùm in eo statu res regnorum essent, De- 
metrius Seleuci F. ad Syriæ recuperandum regnum 
apertam sibi occasionem iudicabat, infensis Lysiæ 
Romanis, et ob facinus contra gentium jura patra- 
tum, totam istam aulam aversantibus. Igitur, Apol- 
lonio Apollonii F. consultdre (quippe Polybius, in- 
genio et usu excellenti præditus, communi proverbio 
usus, caveret bis ad eundem lapidem impingere, 
dissuaserat ) senatum adiré statuit, ut, <c Si regnare 
a patres Antioçhum mallent, ipse saltem necessitate 
«c. pro obside manendi solveretur. Nec enim jure se 


$ XXXII. Polyb. excerpt. Légat. ii 3 et ii 4 . Üiod.ap. Vales. 
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qu’il n'aurait pu conserver sans son secours, faut il s’e'tait rendu 
odieux! D ailleurs était-il possible de violer des conventions 
faites sous la foi du serinent et sous le sceau de la religion, si 
respectable aux yeux des Egyptiens. » Ces repre'seniations 
furent appuyées du témoignage même de Canuléins et des au¬ 
tres commissaires romains qui avaient pris part k toute cette 
traosaçtÎQn. 

^XXIII. Mdis l€ scnnt^ (jm ne voulait pas uian(|iier çette 
occasiou de diviser les forces d’un monarque dont In puissance 
lui faisait ombrage, aima mieux s’en tenir aux répliques de 
Ptolémée Physcon; en conséquence, il fit partir, jen qualité 
d’ambassadeurs, T. ManliusTorquatus etCn.Mérula, chargés 
de réconcilier les deux frères, et d’obtenir de l’aîné, mais sans 
employer la force des armes, la cession' de l île de Chypre. 
Telle était la situation des monarchies, lorsque Démétrius, 
fils de Séleucus, crut voir une occasion favorable de remonter 
sur son trône dans l’animosité des Romains à l’égard de Lysias 
et d’une cour coupable d’un pareil attentat contre le droit 
des gens. D’après l’avis donc d’un certain Apollonius et contre 
celui de Polybe qui, éclairé par,sa propre pénétration et par 
Pexpérience, l’avait dissuadé de se briser deux |bi8 au même 
écueil, il résolut de se présenter une seccAu^e fois devant le 
sénat, et le pria, « s’il aimait mieux voir la couronne sur la 
tête d’AntiocInis que sur la sienne, de lui laisser au moins la 
liberté de retourner dans sa patrie. On n’aéaitplus le droit de 
le retenir depuis la mprt d’Antioebus Epiphane, è la place du¬ 
quel il avait été donné en otage. » 

XVi. 5 
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«c attineri, inorfuo Epiphaae, cujus in locum obses' 
« ipse faclus esset. » 

XXXIV. Hæc cùm ita nequidquàm poslulâsset 
( niliil enim acciderat, ciir priorem sententiam se- 
natus mutaret ) ad alla consilia conversus , Diodo- 
rum ad se vocàt, educatorem suum, qui nuper ex. 
Syriâ Komam advenerat. Is, ut erathomo callidus, 
et qui pi'œsentem regni statum accuratè teneret, os- 
tendit, « Xullâ rc alià, præterquàm prœsentiâ De- 
« metrii, fore opus : ei, ubi conspectus primùm es- 
« set, protiniis omnes adhæsuros. Nam et Lysiam 
c< invisum popularibus, ét populum Lysisç suspectum 
« esse, neque à Romanis timelidum; nuiiquàm enim 
« iis, quorum operâ Cn. Octavium occisum esse crê¬ 
te derent, auxilium laturos. Nihil igitur aliudinpræ- 
« sentia meditandum, nisi quà ratione fugæ consi- 
« lium solertlssimè nunc tegere, mox exsequi pos- 
« sit. » Adolescens, probatâ Diodôri sententiâ , rem 
cum Polybio communicat : per hune Menlthyllus, 
Philometoris Ægyptii legatus, Demetrio conciliatur. 
Is nayeni punicam nactus, quæ primitias Çarthagine 
Tyrum ex veter» religione vehebat, quasi usurus eà 
ad reditum suum, palàm cum nautis paciscitur : con- 
venit de mercede ; comparatur ac iirfertur commea- 
lus ; tempus profectionis constituitur. 

XXXV. His ita præparatis, præmittitur in Syriam 

5 XXXIII. Poljb. excerpt. Légat. ii 4 . Appian. S^riac. 

6 XXXIV. PoKb. 
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XXXIV. Comme les memes raisonS'dVtat subsistaieot tou¬ 
jours, Dëmétritis éprouva mi second refus. Alors il adopte 
un autre plan, et s’adresse h Diodorc son gouverneur, ré¬ 
cemment arrivé de Syrie k Rome. Cet homme, courtisan adroit 
et bien instruit de l’état du royaume, lui expose « qu’il hii suf¬ 
fit de se montrer; b peine aura-l il paru, que tout se déclarera 
en sa faveur. Lysias est odieux h la Syrie, autant que la nation 
lui est suspecte; on n’a rien non plus h craindre des Romains, 
qui ne prendront jamais un intérêt bien vif h des gens qu’ils 
croient Tauteur dé l’assassinat de Cn. OctaviuSt Tout ce (jui 
lui reste donc k faire, est de dissimuler ses projets d’évasioti 
le plus adroitement qu’il lui sera possible , et de les exé¬ 
cuter au plus tôt. Le jeune prince goûte ce conseil, le commu¬ 
nique k Folybe, qui met dans ses intérêts Ménitbylle, ambassa¬ 
deur de Ptolémée Philomélor. Cet Egyptien, ayant trouvé unt 
vaisseau carthaginois qui, suivant un antique usage^ portait k 
Tyr les prémices des fruits de Carthage, traite avec les mate¬ 
lots, comme s’il devait en profiter k son retour. On convient 
d^un prix pour son passage ; on se procure et l’on porté k bord 
les provisions qu’il doit embarquer pour son usage, et l’on ar¬ 
rête le temps du départ. 

XXXV. Ces préparatifs achevés, Diodore prend les devants» 
Le jour convenu, Démétûus garde un petü nombre de do-, 
mestiques, ordonne au reste de sa maison de le précéder k 


Digitized by LjOOQle 



6 o SUPPL. LÎVIAN. LIB, XLVI. 

Diodbru.s, Demetrius in eam diem, quâ erat abltu- 
rus, paucis domesticorum secum retentis, cæteram 
turbam præcedere Anagniam (so), jubet ; et cum ca- 
nibus apparatuque yenatico,ad Grcæam (21) sibi oc* 
currere. Nam ibi sæpe anteà venatloni operam dare 
consueyerat. Idem fit à cæteris, quos consUii parti¬ 
cipes , yiæque comités legerat. In quibus et Nicanor 
fuit, mox præcipuûs amicorum. li cum singulis pue- 
ris ad nayem, quæ ad Ostium stabat, sese conferunt. 
Tenit eodem Demetrius, reperitque Menithyllum y 
qui nautis obtentu « noyi à rege mandati » excusât, 
cc quod ipse nequeat discedei'e : cæterùm se juyenes 
«. istôs probatæ fidei ad ilium mittere. » Non inter¬ 
fuit nautanim, quos yectores tollerent, quandoqui- 
dem de mercede nihil ipsis decedebat. Itaque prima 
luce sublatis ancoris yela fecerunt, de comitibus 
suis præter id,quod à MenithyDo acceperant, nihil 
suspicati. Hâc fraude quatriduum abiit, priusquàm 
de fugâ Demetrii dubitatum est 

XXWI. Quinto demùm die coactus ob eaua rem 
senfttus, quia multùm itineris ille jam præcepérat, 
minimè prosequendum esse censuit. Sed haud multo 
post tempore Ti. Graçcbupi, L. Lentulum, et Seryi- 
lium Glauciam ad res Græciæ jnspiciundas miserunt. 
Iis mandatum, « Ut ex Græciâ in Asiam ti'ansjicien- 
tes, cum aliorum regum , tùm præcipuè Demetrii 
consilia specularentur. Datum etiam negotium est-, 

$ XXXy. Jofeph. 17 . Justio. 34, 3» Po)yb. 
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Anagnie, et de venir b sa reticoutre avec la meule et toirt 
Tappareil de chasse jiisqu^b Circëum» où il s’amusait souvent h 
chasser. Ses cdnfidenrts et tous ceux qu’il avait choisis pour 
raccompagner, dans sa route, eotr^autresNicaiior, qui bientôt 
allait tepir le premier cang dans sa confiance, se rendent cha¬ 
cun avec 110 valet au vaisseau qui était b l’ancre dans le port 
d’Ostie. Démétrius arrive et trouve Ménilhylte qui s’excuse 
auprès des matelots de ne pouvoir s’embarquer lui-inème : des 
o|dres qu’il vient de recevoir de son maître l’en empêchent; 
mais les jeunes gens qu’il leur présente, agens sûrs et fidèles, 
voft prendre sa place. Peu importe aux matelots quels passa¬ 
gers ils reçoivent 9 pourvu que le prix convenu n’éprouve au¬ 
cune diminution. En conséquence, ils lèvent t’ancre au point 
du jour et font voile, sans soupçonner dans leurs passagers 
aiilrè chose que ce qiieMénithylle leur en a dit. ElnBu, tout fut 
• si bien concerté, qu’il s’écoula quatre jours avant qu’on eût le 
moindré soupçon sot l’évasiou de Démétrius. 


XXXVI. Le eincpiième jour, le séuatfut convoqué b ce su¬ 
jet ;,imiîs comme le prince avait déjb beaucoup d’avanpe, on 
fut d’avis de ne point envoyer b sa poursuite. Peu de temps 
après, Tib.Gracchus, L.Lentnlu 5 et Sei^rilius Gtaucià, furent 
chargés de l’inspection de la Grèce. Ils devaient ensuite passer 
ea Asie, ponr reconnaître tes'dispodtions des rois, et siu-tout 
de Démétrius. Ils eurent ordre ço outre de términer les diffé¬ 
rents des monarques et des Gallo-Grecs, et il fat enjoint b 
Gracchus de présider en personne b toutes les opérations des 
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xitregum cum Gallogræcisconiroversîas juJicareril, 
Præsertim Graccho injunctum, ut his rebus omni¬ 
bus præsens superesset. M. deindé ValeriusM. F. M. 
N. Messalla. C. Fannius C. F. C. N. Strabo consula- 
tum acceperunt. In horum magistratu conyhrioruïn 
lux.ui obviàm itum : qui tum, ut rebus prosperis so- 
lemne est, in dies sumtuosiore intemperantiâ vales- 
cebat, Neque lex Orcia (22), quam vicesimo antè 
anno C. Orcius de senatûs sententiâ in tribunatu tu- 
lerat, ruentes mores satis sustinebat, etiamsi se9^a- 
retur : quia numéro tantum convivàrum coercito, 
cæteram ^pularum luxuriem sine freno reliquerat. 

I XXXVU. Crevit igitur, utsæpèfit, irritatum re- 
medid malum, passimque jam inpàuciores convivas 
major impensa, quàm in plures antea, fiebat. Adeo-* 
que in publicum damnum et dedecus vesaha inglu- 
yies iverat, ut vulgo jam in cbmitium ad consülta- 
tiones de republicâ homines ebrii ventitarent : mul- 
tique bonis suis evoluti, per fœdam et abominandam 
turpitudinem prostitutb corpore quaererent, quod 
mox haud multo miOore infamiâ per gulam erant 
perdituri.. Cùm igitur banc intemperiem aégerrimè 
ferret, quîdguid in urbe sanum erat, consensu bo^ 
horum surotuariæ leges èxpeti-coepêre. Consulibus 
eâ de re ad senatiHu referentibus, senatus in hæc 
verba censuit : « Uti piâncipes civitatis, qui ludis 
« megalensibus antique ritu mutitarent, juraient 

5 XXXVI. Fasii Capitol. Macrob. Salurual. 3, 17 . 
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commissaires Ensuite M. Valcrius Messala, fils et pelit-lils 
d’un Marcus, et C.-Fannlus Strabon, fils et pelii-fils J’iiri 
Caius, furent élevés au consulat. Ce fut sous leur magistrature 
que l’on mit un freiit au Uixe des festins, dont la somptuosité, 
enhardie par la prospérité publique, n’^vait plus de bornes et 
dégénérait en profusion scandaleuse. La loi Orcia, portée vingt 
ans auparavant par le tribuu C. Orcius avec Eaveu du sénat, 
n’était point abrogée, mais ce n’était plus un appui suffisant 
contre la décadence des mœurs, et comme elle se bornait h 
fixer le nombre des convives, elle n’opposait aucune digue au 
kixe insensé de la table. 


XXXVIl. Le remède, comme il n’arrive que trop souvent, 
ne fk donc qu’accroître le mal, et dé[k l’on faisait h l’envi, 
pour un petit nombre de convives, des dépenses plus exor¬ 
bitantes qu’on n’en faisait avant pour un nombre plus consi¬ 
dérable. Ce geure de débauche était porté k des excès tout k la 
fois si funestes et si déshonorants pour la république, que sou¬ 
vent on voyait des citoyens arriver ivres dans les assemblées, 
pour prendre part aux délibérations les plus importantes, et 
que plusieurs, ruinés par ces honteuses prodigalités, cher¬ 
chaient dans les ressources infâmes de la prostitution de quoi 
satisfaire k la voracité la plus monstrueuse. Enfin, tout ce 
qpi’il y avait k ttome de citoyens sensés, ne pouvant plus sup- 
|K)rler de pareils dérèglements, sentirent le besoin de nou¬ 
velles lois somptuaires, et les gens de bien se réunirent pour 
les appuyer de tout leur crédit. Sur le rapport des consuls, le 


* Au de Home 691 j avant J.-C. 161. 
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« apud consules Verbts conceptis, non ampliùs in 
c( singulas cœnas sunttui esse factures, quàm cen- 
« tenos yicenosqjie æris (aS), præter otus et far et 
«c yinum, neque vino aUenigena, sed patrio, usuros : 
« neque argent! in convivio plus pondo, quàmlibras 
<c centum (a 4 ) illaturos. » 

XXXVill. « FeiTC deinde consules ad populum 
(c placuit de modo sumtnum , qui in unum quemque^ 
« diem fverent. Ab altero consulum Faniria lex est 
« appellata. Hæc ludis romams, item hidis plebeüs, 
«c et saturnalibus, et aliis quibusdam diebus cCntenos 
« æns insumi concessit, decemque aliis diebus in 
<c singulis mensibus tricenos : cseteris autem omnibus 
« diebus non ampliùs denos. Invitari verà prætei* 
« domesticos convivas cæteris diebus ternos, nun- 
«c dinis quinos. » Forum, qui legem suaserunt,.C. 
Titii oratio ( 26 ) extat. Qüi, acriter invectus in vitia 
civitalis, « starc islam posse negavit, nisi ilia tolle- 
« rentur. » Ludos megalenses romanesque hoc anno 
L. Posthumius Albinus, L. Cornélius Merula eediies 
curules fecerunt. 

XXXIX. Ita constitutis domi rebus^ nihil æqûè, 
ac syriaci motus, curam patrum exereuit. Deme- 
trius enim, postquàm Lyciam fugâ attigisset, scrip- 

j XXXVII. Siimniouicut Serenut ap. Maciob. Alt. Capitol, ap. Agell. 
2, 24. 

$ XXXVIII. Sammonicus. Lucillus ap, Agcll. ef Macrob. Atbenatfu». 
1 . 6 , f. TitiiJitfl Comœd. Terenttanir. Zonar. ^ 
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ftéoat arrêta « que les principaux citoyens qui célébreraient en 
se traitant tour k tour les fêtes de Cybèle, conibrinéineDt aux 
rites ancieos, prêtéraieut serment devant les consuls de ne pas 
dépensèr k cbaqué repas plus de cent vingt as, sans compter tes 
légumes^ la farine et le vin; de yy servir que du vin du pays, 
et de ne faire paraître sur la table pas plus de cent livres pesant 
d’argenterie. » 

XXXVIin Ensuite les consuls présentèrent àu peuple une 
loi qui réglait la dépense journalière delà tablé, et cette loi 
nommée Fàmiia, de Pua des deux consuls, permettait de dé¬ 
penser cent as^aut jeux romains, aux jeux plébéiens, aux sa- 
turnales^'et k cédains autres jours j trente k ài^ jours de chaque 
niois^ ea tous' les! autres.jours, pas plus de dix. Elle défendait 
d’idviter plus trois convives les jours qrdinaires, et plus de 
cinq les jours de foirëset dè marchés. L’histoire a conservé le 
discourade Ç. THius,1,110 des défeoseuts de cette loi; c’est une 
violente ipyectiVe contre les vices de son ^inps, qui dolv^t 
entralnér la riOne inévitable de la répoblique, si Ton h’yporte 
un prompt remède. Cette année les jeux mégalésiens et romains 
furent célébrés par lés soins des édiles curules L..Posthümius 
Aibinûs et L. Cornélius Mérulf. 

XXXIX* afiaires de Piutériëur ainsi réglées, la Syrie 
absorba toute l’attention du sénat. Démétrius, arrivé en Lycie, 
lui avait écrit «qu’il courait en^ Syrie punir sur Lysias le 
meurtre d’Oetavius, sans rieo entreprendre contre Antiochiis, 
k qui le peuple romain avait déjV^nné le titre dé roi. » Après 
une marche rapide, il parait en e 0 et sons les mursdet'ripoli^ 
dont habitants lui, ouvrirent volontairement les portes; En¬ 
hardi par le coucoiiis immense qui a lieu autour de lui, if 
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serat aenatui, « Se ad pœnas ob Octavii necem à 

« Lysiâ.repetendas, in Syriam festjnare. Anti.ocho, 

« quem popuius rotnanus regem appellâsset, nihil 
« nociturum. » Nequc segniùs, quàm osténderat, 
Tripolin (26) pervectus ,.urbem yolüntate oppida- 
norum recepit. Ibi cùm magnus hominum ad eum 
concursus fieret, diademate sumto, <t B.omâ se ad 
.« repètendum senatûs aüctoritate regnum vetiire, » 
mentlebatur. Nihil enim aut sciebant aut suspicaban- 
tur de fugâ ejus bomines, çujus famam celeritate 
prœvenerat. Igitur paulo .post Apameâ (a7).quoque 
potitus’, cum. yalido j^n exercitu çonteodit .Antio- 
chiam (28), regni caput. Lysias metu Romanorum op- 
potael'e arma non àus^s, in speciém pacis cum An- 
tiocho pvocedit QbTiàin.Nec admissusin conspectum, 
^üm pupillo à suis militibus interfîcitur. Ita Depip- 
trius regnum paterhunçLcitra laborem récupérât.' 

XL. Eodem ànno senatum M. Pomponius prætor 
de, philosôphis atque rhetoribu» consuluit : oc Qupd 
<( sub bis norninibûs multT mercenai;ii sapientiæ fa- 
« cundiæque professores, juventutemromanam con- 
« temtu patri'orum institutorum, religionumque inx- 
«c buere dicebaptur. De bis senatâsconsuUum fac¬ 
tum est, « UtM. Pomponius prætor animadyerteret, 
oc cpraretque (si ei èrepublicâ fîdeque sua videretur) 
<c uti Ropne ne essent. » L. delnde Anicius L. F. L. 

$ JCXXIX. Joseph. 12 , i&. Ap'piaû. Sjriae. Zooar. Macab. i a 7' 

Ëpiu 46. Eusebki». Agellius. ]5, ii. 
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prend diadème ^ et avance « qu’il vient avec l’aveu du sénat 
prendre possession du royaume. » Il ne craignait pas d’être 
démenti, la rapidité'de sa marche ayant prévenu jusqu'au 
soupçon de sa fuite. Bientôt il est maître d’Apamée, et marche 
\ la tête d'une armée considérable contre Antioche, capitale 
du royaume. Lysias, dans la crainte de déplaire aux Romains, 
n’ose opposer la force, et, cachant son dépit sous des appa¬ 
rences pacifiques, s’avance a sa rencontre avec Antiochus; 
mais le vainqueur refuse de le voir, et soudain le gouverneur 
est tué avec son pupille par ses propres soldats. C’est ainsi que 
Démétrîus recouvre sans peine le royaume de ses pères. 


XL. La même année, le préteur M. Pomponîus consulta le 
sénat au sujet des philosophes et des rhéteurs. « A l’abri de ces 
noms respectables, des professeurs mercenaires de sagesse et 
d'éloquence inspiraient k la jeunesse romaine un mépris Cou¬ 
pable pour les institutions et la religion de ses pères. » Un dé¬ 
cret rendu k ce sujet chargea le preneur M* Pomponius de 
faire sortir de Rome tous ces dangereux sophistes. L. Anieius 
Gallus, fils et petit-fils d’un Lucius, etM. CornéliusCéihégus, 
fils et petit-fils d^un Caius, prennent possession du consulat 

• An de Rome 692; avant J.-C. 160. 
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N. Gallus, M. Cornélius C. F. Ç. N. Céthégus kieunt. 
His coDsulibus egregiæ vitæ L. Æmilius Paullus 
extrenaum diem clausit. Maximæ' hominibuS admi- 
rationi continentia viri fuit, qubd cùm liberaliter 
quidem, sed tamen citra luxuriam vixisset, unde 
dos uxori solveretur vix reliquerat : vendendisque 
mancipiis, et supellectile, et prædiis adhuc nonnul- 
lis, fuit opus, ut sexcehta numtnorum millia confi- 
cerentur. Quibuâ detractis, in hereditate non am- 
pliùs quindecies sestertiûm remanebat. Nempe cum 
ditissimis populis regibusque bello congressus, et 
incredibili opum vi potitus, ærarium popuU romani 
pecuniâ, suam domum laude locupletare studuit. 
Plus auri ex Hispaniâ, quàm quisquam ante ilium 
aliuS) advexerat in urbera ^ macedonico tiiumpho 
bis millies centies in ærarium intulerat, tanto in po- 
pulunt rpmanum benefieio, ut exindè tributum 
penderé desineret. 

XLt. Neque malè resppndit ei bénevoîentiâ et 
hbnoribus civitas; quippe maximi$ çondecoratum 
magistratibus, plus etiam impensi amoris testifiea.- 
tione ornavit. Sed et alia omnia, quæ hommes ia- 
venti fertunœ acçeptum ferunt, cuniulatim éi obve- 
nêre. Sub iinem vitæ, postquàln Veliæ, quo se ex 
consilio medicorunji contulerat, in secessu et otio 
diù fuerat versatus, desiderium non ferens populos, 

$ XL. TU. Heçjræ Teren. Liy. Bpit. Plut, in Æmil. c. 5 et 43. Auctot de 
VU. ill. Po'yb. et Diod. ep. Valet. Valer. Mwi, 4, 3. 
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Ce fin sous leur magistrnture que Paul Emile vit le terme de sa 
vie glorieuse. Ce graod homme s’était fait admirer par son dé* 
riotéressemenu Après avoir vécu honorablement, mais pour¬ 
tant sans faste > il laissa k peine de quoi rendre la dot h sa 
femme, laquelle montait b soixante-quinze mille livres; encore 
fallut-il vendre des esclaves, son mobilier et quelques terres, 
pour compléter cette somme, de sorte que le reste de la suc¬ 
cession ne monta pas b plus de cent quatre-vingt mille cinq 
cents livres. Après avoir fait la guerre avec des nations puis¬ 
santes et des monarques opulents, après s’ètre rendu maître de 
richesses immenses, la gloire fut le seul trésot* dont il voulut 
enrichir sa maison. A son retour d'£<^pagne, il avait fait entrer 
dans l’épargne plus d'or qu’aucun général avant lui. La con¬ 
quête de la Macédoine valut au trésor plus de vingt-six millions 
qui figurèrent dans la pompe de son triomphe; service d’une 
telle importance, que désormais les citoyens romains se virent 
aflranchis de toute contribution. 

XLT. Tant de bienfaits ne furent pas payés d’ingratitude : 
Rome, reconnaissante, ne se contenta pas de l’élevcr aux 
plus grands honneurs; elle fit éclater en différentes occasions 
l’amour qu’elle lui portait. En un mot, la fortune sembla 
prendre plaisir h accumuler sur sa tête les biens qu’elle pro¬ 
digue h ses plus grands favoris. Vers la fin de sa vie, il s’était 
retiré, par Tavis des médecins, h Vélîe, pour y rétablir sa santé 
dans la retraite et dans le repos. Le peuple, chagrin de son 
éloignement, témoigna, par de fréquentes acclamations, soit 
au théâtre, soit ailleurs, son impatience de le voir se rendre 
aux regards de ses concitoyens. Sensible h des regrets si flat- 
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cùm alias, tùm in theatro, crebras edebat signifîca- 
tiones, ut se conspeciui civium redderet. His accla- 
mationibus, et sacrificio quodam solemni instante 
inductus est, utRomam reverteretur : idque sacrum 
cum collegis suis inter maximam gratulantis populi 
frequentiam peregit. Postridie rursùs ipse pro suâ in- 
columitate fecit : statimque, ut reversus est dbmum, 
delirio correptus, per quod ne sentire quidem njor- 
bum posset, tertiâ deinde luce exspiravit. 

XLll. Tum vero patuit quantus apud omnes 
amor ejus viri, quantaque veneratio esset. Nam ad 
deductiouem funeris, non modo manuarii artifices, 
cæteraque vilis turba, suo quisque relicto opéré, 
certatim concurrerunt; sed'étiam magistratus atque 
senatus justitio sumto res protulére. Quin et ex cir'^ 
cumjacentibus municipiis , quotquot occurrere in 
tèmpore potuerant, visendi simul honorandique fu> 
neris causà confluebant. Undè raro splendidiores 
cujusquam exsequiæ fuêre ; non tam auro aut ebore, 
cæterique apparatûs nitore , quàm insigni omnium 
benevolentiâ studioque , defunctum decorantibus. 
Præferebantur quidem, ut in funere nobilissimi vifi, 
longâ sérié raajorum imagines; sed majus omamen- 
tum erat in ipsâ hominum frequentià, cùm non ci¬ 
ves modo, sed ex infensissimis modo hostibus, quot¬ 
quot aderant, erga memoriam lanti viri certarent 
studiis. Videres ex Liguribus, ex Hispanis, ex Rla- 

$ XLl. Diodor. Vcl). 1^9. Val. Max. 
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leurs, et eu même temp rappelé par la solennité d^ine céré¬ 
monie religieuse, il revint à Home, et offrit le sacriSce d’üsage 
ave&ses collègues^ au milieu du concours et des félicitations 
du peuple. Le lendemain il en offrit un autre pour sa santé^ 
fut frappé « k son retour, d^iii délire, qui lui ôta jusqu’au sen^* 
liment de la maladie, et mourut le troisième jour. 


XLII. Ce fut alors qu’on put reconnaître tout l’arnour et 
tout le respect qu’on lui portait. Non-seulement les artisans ét 
la dernière classe du peuple quittèrent leur ouvrage pour gros¬ 
sir le cortège de ses fimérailles, mais le sénat et les magistrats 
prirent ledeqil et suspendirent leurs fonctions. De plus, tons 
les habitants des municipes d’alentour, qui purent arriver h 
temps, accoururent en foule, et par curiosité et poiii* honorer 
ses obsèques de leur présence. Aussi jamais convoi né fut plii^s 
brillant, moins par l’éclat de l’or et de L’ivoire, et par la ma¬ 
gnificence de l’appareil qui accompagnent ces sortes de céré¬ 
monies, que par la recDunaissance et les regrets de tous les 
spectateurs. Ou portait h la vérité devant son cercueil, comme 
aux funérailles des Romains de son rang, une longue suite d’i¬ 
mages; mais rorneinent le plus remarquable et le plus touchant 
était cette affluence même où les amis, les citoyens et les ennemis 
confondüs ensemble rivalisaient de zèle et de vénération pour 
la mémoire d’un si grand homme. On y vit les plus robustes 
des Liguriens, des Espagnols, des Macédoniens, se disputer 
l'bonoeur dé porter son lit funèbre. Les plus âgés lés suivaient 
de piès, et chacun d’eux avec un accent qui partait du cœur, 
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cedonibus -validtores quosque circa leclum fuoçbrem 
ambitiosè .diligentes : sequebatur târba Seniorufn, 
et magno cum affecta servaterem suæ quisque pa- 
triæ patronumque appéllabat. Quem émm. armàtum, 
pagnanteibque bostes ob -virtutem timucFant, pun- 
dem in pace victi ob justitiam gravitateinque haud 
minus amabant. 

XLlll. Funèbres parent! ludos Q. et P. Æil)ll).ani 
fecére quorum alterum in Fabiam, alterum in 
Corneliam gentem adoptandos dederat. Heredem 
utrumque reliquerat pater, sed P. Scipio jam tum 
in eâ ietate generosnm monstrans’auimum', cujus 
mox glorià præcelluit, semissem suura fratri C. 
Fabio adjecit, qubd ipse in ditiorem domum asci- 
tus , cupiebat ilium familiaris rei copiis'sibi exæ- 
quari. Nec ide 6 minus in edendis gladiatoribus,..ne 
sumtu frater obrueretur, dimidiam ejus partem, ad 
millia nummûm quadringenta (39)) ex suà pecunià 
contulit. 

XLIV.. Hæc et alia liberalitatis specimina, quaé 
in affînibus et matre ediderat, in urbe, ubi si non- 
dùm avaritia, jam parciraonia magna erat^ laudibus 
et admiratiûne adolëscentis omnia repleverunt. Qui 
constanter inhærens proposito suo, paulo post novis 
rumoribus priorein famam auxit, cùm defunctâ 

5 XLII. Diod. ap. Vales, Plnt. in ÆmiU c. 67. Diod. 3 i, 4 , 

$ XLIII. Titul. Adelphor. Tarent. Diod. et Polyh. ap. Vales. Plut, in 
Æpiil. c. 6. 
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ie proclamait le sauveur et le protecteur de sa patrie. Les 
armes b la main, et sur le champ de bataille, il les avait fait 
trembler j vaiocus , ils ne voyaient plus en lui qu’uu pàcihca- 
leur dont la vertu et l’éqgité soutenues avaient droit b tout 
leur amour. 


XLIII* Ses fils Q. et Publius qui avaient pas$é par adop¬ 
tion, Pun dans la famille Fabia, et l’autre dans la famille 
Gornélia, donnèrent des jeux funèbres en son honneur. Paid 
Emile avait institué Pun et Paulre ses héritiers j mais P. Sci- 
pion faisant éclater dans un âge encore tendre cette généro¬ 
sité qn’il signala depuis d’une manière si glorieuse, aban¬ 
donna k sou frère la portion qui lui revenait, parce qu’entré 
par son adoption dans une famille plus opulente, il voulait le 
voir aussi riche que lui. Enfin, lorsqu’il fut question de donner, 
k frais communs, un spectacle de gladiateurs aux mêmes jeux 
funèbres, Fabius, ne pouvant faire cette dépense sans en être 
accablé, il vint k son secours, eu fournissant un quart en sus 
de sa moitié, c’est-k-dire quatre cent mille sesterces. 

XLIV. De pareils traits de générosité, soit envers ses pa¬ 
rents, soit envers sa mère, avaient fait k ce jeone homme le 
plus grand honneur dans une ville où Piniérêl n^était pas éloi¬ 
gné de dégénérer en avarice. Scipion, fidèle à ses principes^ 
mit bientôt le comble k l’admiration publique par sa conduite 
après la mort de sa mère Papiria. Loin de rien reprendre du 
mobilier et du train magnifique qu’il lui avait rendus, il aban¬ 
donna tout cet appareil k ses sœurs auxquelles les lois n’y don¬ 
naient aucun droit. Vers ce même temps, le consul M. Cé- 
xyi. 6 
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matre Papiriâ ( 3 o ), non modà ex universo, f[uo eam 
donaverat, cultu recepit nihil ; sed, quanquàm ipse 
soins heres erat, omnia bona materna concessit so- 
roribus, ad quas nulla pars hcreditatis recepto iure 
pertinebat. Sub ea tempora magni laboris magnæque 
famæ opus consul M. Cetbegus perfecit, paludes 
Pomptinas exsiccando. Locus ille olim trium et tI- 
ginti urbium fuisse creditur. Ubi tum animoso co- 
natu consulis factus est ager, læto magis præsentibus, 
quàm in longam posteritatem durabili, bénéficie. 

§ XLiy. Diod. Polyb. Liv. Epit. 46. Mucianus ap. Plinium 3, g. 
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thégus se fit beaucoup d’honueur en terminant une entreprise 
difficile, le dessèchement des marais Pomptins. Ces marais, ou 
une ancienne tradition plaçait vingt-trois villes, devinrent, 
grâce aux efforts du consul, ua territoire productif, résultat 
agréable k ses contemporains, mais trop peu durable pour que 
la postérité ait pu lui en savoir gré. 


6- 
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NOTES DU LIVRE XLVI. 


(i) u4jE^itaret consilia. Polybe inel ces imputations dans la bouche 
de quelques envoyés des villes asiatiques et non dans celle de Tarn* 
bassadeur de Prusias. ( Po/yb. légat, , ciT. ) 

(3) Ducentis talentis. Neuf cent soixante mille francs. 

(3) Cenlum vi^inti ialentorum. Cinq cent huit mille francs. 

(4) Quadragies H. S. Rollin évalue cette somme à cinq cent mille 
francs. On pourrait la porter aujourd’hui à près de huit cent mille. 

(5) Principem senatûs. L’histoire remarque que M. Æmilius Lé- 
pidus obtint ce titre honorable jusqu’à six fois , exemple qui ne se 
répéta pour aucun autre. 

( 6 ) Selgensibua, Le cbef-lieu de ces peuples était Selga. Cette ville , 
ancienne colonie Lacédéroonienne, la plus considéi ahle de la Pisi- 
die, était assez puissante pour armer vingt mille hommes. Son ter¬ 
ritoire produisait de l’iris, dont on tirait une huile de senteur très- 
estimée. 

( 7 ) Megahpolitanorum, Mégalopolis, aujourd’hui •SZ/ta/to, fut bâtie 
par le conseil d’Epaminondas , pour servir de boulevard sur la fron¬ 
tière de la Laconie. C’est la patrie de Philopoeraen et de Polybe. 

( 8 ) Pleurone, Les habitants de cette ville se rasaient le devant de 
la tête , pour ôter toute prise à leurs ennemis ; mais ils laissaient 
croître leurs cheveux par derrière , afin que ces mêmes ennemis 
pussent saisir par là celui qui aurait la lâcheté de fuir. 

( 9 ) Sardis, Sardes aujourd’hui Sart , située au pied du mont 
Tmolns, ancienne capitale du royaume de Lydie , a consei*vé sa 
grandeur jusqu’à Tamerlan , qui la prit vers i 4 o 3 . 

(io> Cognominia patri. Ce jeune Ariarathe est distingué de sou 
père par le surnom de Philopator, Voy. plus bas, liv. XLVII, C. i4. 

( 11 ) Expediiionia elymaicæ. Antiochus était passé en Perse pour 
recueillir le ilribut qu’on avait cessé de payer régulièrement. Averti 
qu’Elymaïs passait pour être fort riche , et qu’il y avait des trésors 
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imiiieiises dans un temple de cette ville, dédië, selon Polybe, à 
Diane y et selon Appien, à Ténus, il conçut le dessein de piller Tune 
et l'autre ; mais les peuples du pays prirent les armes et le repous¬ 
sèrent honteusement. 

(la) Philippus, Ce Philippe était frère de lait d’Antiochus. 

(1 3 ) Cammcutorum, On croit que c'était une peuplade de Thrace. 

(1 4 ) Cn. Octavium. Cet Octavius avait été consul quelque temps 
auparavant, et il était le premier de sa famille qui fût parvenu à cet 
honneur. Cic. Philippe, y IX , 4 . Octavius César , connu sous le nom 
d’Auguste , était de la même maison que cet Octavius, mais d’une 
autre branche, dans laquelle le consulat n'était jamais entré. 

(i 5 ) Laodiceœ, Aujourd’hui Ladik , ou Eahi-Hisary c’est- 4 -dire 
vieux château. Ce n’est plus qu’un amas de ruines. 

(16) Calyndenses, Ville maritime de Carie. 

(17) Cauniqrum, Caunus, aujourd’hui Kaiguez, ou QuingU Cette 
ville était décriée pour l’insalubrité de l’air. Stratonicus, joueur de 
cithare, disait qu'Homère avait pensé aux habitants de Caunus , 
lorsqu’il avait écrit que les hommes naissent semblables ailx feuilles 
des arbres, qui pâlissent en été et jaunissent en automne ; et sur le 
reproche qu’on lui fit de décrier Caunus comme Un lieu malsain : 
a Je n’ai garde, répondit-il, de vouloir faire passer pour malsaine 
une ville oii l'on voit même marcher les morts. » 

C’était la patrie du célèbre Protogène. 

(18) Cnidiis, Cnide , aujourd’hui Porto-Gemveae, qui n'est qu’un 
amas de ruines , était célèbre par son temple de Ténus, où l’on 
voyait la statue de la déesse , chef-d’œuvre de Praxitèle. Les habi¬ 
tants la refusèrent à Nicomède I, roi de Bithynie , qui, pour l’ob¬ 
tenir , offrit de les affranchir de tout tribut. 

C'était la patrie de Ctësias , historien et médecin d’Artaxerxe- 
Mnéinon, et de l'astronome Eudoxe, qui, le premier, régla l’année 
chei les Grecs. 

(19) Physcon, P'entru, Ce surnom n’était qu’un sobriquet dû à • 
l’extrême obésité de ce prince. Phuské, gros intestin. Rac. Phuadn ^ 
enfler. Il se donnait à lui-mcme le titre iï Evergèley bienfaisant ^ les 
Alexandrins le changèrent en celui de Cacoergète y malfaisant. 
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(20) Aitagniam, Vilk de là campagne de Rome. Cest la patrie de 
quatre pape», lonocent 111 , Grégoire IX, Alexandre IV et Boni- 
face VIII. Ce dernier y fut fait prisonnier par Guillaume de Nogaret 
et Sciarra Coloune. 

(21) Circœum. La ville el le promontoire de ce nom tiraient leur 
origine de Circé , fille du soleil, qu*une tradiliou fabuleuse préten¬ 
dait avoir vécu en cet endroit. Sur les ruines de la ville est un vil¬ 
lage nommé Santa Felicità , et le promontoire s'appelle Monté Circeilo, 
dans la campagne de Rome. 

(2a) JUex orcia. Cette loi fut portée l'an de Rome 669 , sous le con¬ 
sulat de Q. Fabius Labeo et de M. Qaudius Marcellus. Caton se 
plaignait souvent, dans ses harangues, que cette loi n'était point 
observée. 

( 23 ) Centenoa vicenosque œrJa, ou trente sesterces. Rollin évalue 
cette somme à trois livres quinze sous de notre monnaie. L'évalua¬ 
tion serait aujourd'hui plus forte. 

( 24 ) Libraa centum. Suivant Rollin, cent cinquante-six marcs de 
notre monnaie, évaluation également trop faible. 

( 25 ) Titii oraiio, Macrobenous a conservé, lib. Il, cap.XII, sinon 
le discours entier, du moins un fragment assez long pour nous don¬ 
ner une idée du luxe de ces temps-là. a Ludunt aleà ^ dit l'orateur, 
Studiosè unguentis delibuti, scortis stipati. Ubi borœ decem sunt, 
jubent puerum vocari, ut comitium eat percontatum quid in Foro 
geslum sit, qui Sliaserint, qui dissuaserint, quot tribus jusserint, 
quot vetuerint. Inde ad comitium vadunt > ne litera suam faciant. 
Dum euut, nulla est in angiporto arophora quam non impleant, 
quippe qui vesicam plenam vini habeant. Veniunt in comitium tris¬ 
tes, jubent dicere. Quorum negotium est, dicunt.Judex testes poscit. 
Ipsus it minctum ; ubi redit, ait se omnia audivisse, tabulas poscit. 
Litteras inspicit, vix prœ vino sustinet palpcbras. Ëuntl in consi- 
lium , ibi hæc oratio ; Quid mihi negotii est cum istis nugacibus ? 
Quàm potiiis potamus mulsum mixtum vino grœco , ediraus turdum 
pinguem , bonumque piscem, lupum germanum, qui inter duos 
pontes captus fuit. » 

« Ils (les juges) se livrent aux jeux de hasard , parfumés d’es-^ 
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c sences^ environnés de courtisanes. Vers les dix heures, ils fout 
a appeler un esclave, et l’envoient au Forum s'informer du nom des 
a orateurs qui ont parlé, du nombre des tribus qui ont voté pour ou 
« contre la loi. Ensuite, ils se rendent au lieu des assemblées, pour 
« ne pas être mis. eux«mêmes eu cause. En chemin, il n’y a point 
<c de ruelle ou leur intempérance ne les force de s’arrêter. Ils ar¬ 
ec rivent au tribunal, Vair triste et mécontent.Us ouvrent l’audience : 
« les parties plaident ; le juge appelle les témoins, s'absente, revient, 
a dit avoir tout entendu, et demande des tablettes ; mais ses yeux , 
« appesantis par le vin, ont peine à distinguer les caractères *. En 
(( allant au conseil, on l’entend dire : Qu’ai-'je affaire de toutes ces 
<c bagatelles f Buvons plutôt un mélange de miel et de vin grec, 
<t mangeons une grive grasse, et du pobson pris entre les deux ponts 
« du Tibre. » 

(36) Tripoîin. Aujourd’hui Taraheloua. Cette ville avait été ainsi 
nommée „ parce qu’elle était composée de trois villes, dont chacune 
avait son enceinte de murs. 

(37) Apameâ, Aujourd’hui Famieh^ fondée par Séleucus Nicalor, 
tenait son premier nom de la femme de ce prince. Elle était envi¬ 
ronnée de rOronte et d’un lac. 

(38) Antiochiam, Aujourd'hui Antahia, Cette ville avait été fon¬ 
dée par Séleucus P^icator, qui lui donna le nom de son père et de 
son fils. 

(39) MiUia nummâm quadringenta, Rollin évalue eette somme à 
quinze mille écus, évaluation trop faible au taux actuel. 

(3o) Papiriâ, Cette dame , répudiée depuis plusieurs années par 
Paul Emile, et n’ayant pas de quoi soutenir la splendeur de sa nais¬ 
sance , ne paraissait plus dans les assemblées et dans les cérémonies 
publiques. Quand on l’y vit reparaître avec cet éclat, une si magni¬ 
fique libéralité fit beaucoup d’honneur à Scipiou, surtout parmi les 
dames, qui ne s’en turent pas , et dans une ville, dit Polybe, ou 
l’on ne se dépouillait pas volontiers de son bien. 


* C’est-à-dire les lettres initiales : A. C. N. L. Absolvo , Condemno , 
Liquet. 
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On. Tremellio tribuno plebis muleta dicta est, quod cum 
M. Æmilio Lepido poutifice roaximo injuriosè contenderat : sa- 
crorumque, quàm magiÿtratuum, jus potentius fuit. Lex de am- 
bitu lata. Lustrum à censoribus condilum est. Censa sunt civium 
capita trecenta viginti octo millia , trecenla quatuordecim. Prin- 
ceps senatûs lectus Æmilius Lepidus. Inter Ptolemæos fratres, qui 
dissidebant^ fœdus ictum, ut aller in Ægyplo, alter Cyrenis 
regnaret. Ariaratbes Cappadociæ rex , consilio Demetrii ^ regis 
Syriæ, et viribus pulsus regno, à senatu restitutus est. Missi à 
senatu, qui inter Masinissam et Carthaginienses de agro judica- 
rent. C. Marcius consul ad versus Dalmatas pariim prospéré pri- 
miim , posteà féliciter pugnavit ; cum quibus bello confligendi 
causa fuit, quôd Ulyrios, populi romani socios, vastaverant ; eara- 
demque gentem Cornélius Nasica consul domuit. Q. Opiraius 
consul Transalpinos Ligures, qui Massiliensium oppida , Anti- 
polim et Nicæam , vastabant, subegit. Prælerea res in Hispaniâ 
à compluribus pariim prospéré gestas continet. Cousules anno 
quingentesimo nonagesimo octavo ab urbe cunditâ magistratum, 
peractis comitiis , iusequentisque anni consulibus creatis, inire 
cœperunt. Mutandi comitia causa fuit, quod Hispani rebellabant. 
Legati, ad disceptandum inter Masinissam et Carthaginienses 
missi, renuntiaverunt, vim navalis materiæ se Carthagine de-^ 
prebendisse. Aliquot prætores, à provinciis ayaritiæ noniine accu- 
sati, damnati sunt. 
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C* TRéMEixius, tribun du peuple, est condamné à une amende, 
pour s’étre servi de termes injurieux dans un démêlé avec le grand- 
pontife , M. Æmilius Lépidus, et cette condamnation d’un magis¬ 
trat civil rend plus respectable l’autorité du sacerdoce. Loi contre 
la brigue. Clôture du lustre. Le dénombrement donne trois cent 
vingt-huit mille trois cent quatorze citoyens. Æmilius Lépidus 
est nommé prince du sénat. Un traité termine les querelles des 
Ptolémées, dont l’un règne en Egypte et l’autre à Cyrène. Aria*- 
ratbe, roi de Cappadoce, chassé de son royaume par les intrigues 
et les armes de Démétrius , roi de Syrie, est rétabli sur son trône 
par le sénat. Des commissaires romains sont envoyés pour pro¬ 
noncer sur un territoire en litige entre Masinissa et les Carthagi¬ 
nois. Guerre contre les Dalmates, qui avaient porté le ravage sur 
les terres des Illyriens , alliés des Romains ; apres un premier 
revers , le consul C. Marcius remporte sur eux une victoire écla¬ 
tante. Ils sont subjugués par le consul Scipion Nasica. Le consul 
Q. Opimius soumet les Liguriens Transalpins, qui attaquaient 
Antibes et Nicp, places dépendantes de Marseille. Expéditions 
malheureuses de divers généraux en Espagne. L’an 699 de la fon¬ 
dation de Rome, les consuls entrent en charge, après avoir tenu 
l’assemblée pour l’élection des consuls de l’année suivante. Cette 
innovation dans la tenue des comices est nécessitée par la révolte 
des Elspagnes. Les commissaires envoyés pour terminer la discus¬ 
sion survenue entre Masinissa et les Carthaginois, rapportent, à 
leur retour, qu’ils ont trouvé dans les chantiers de Carthage beau¬ 
coup de bois de construction. Condamnation de quelques pré¬ 
teurs , accusés de concussions par les provinces qu’ils venaient de 
gouverner. ' 
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JOAN.FREINSHEMII 

SUPPLEMENTA 

LI VIAN A. 


LIBER QUADRAGESIMÜS-SEPnMÜS. 

I. Memorabilis (i) hoc anno contenlio fuit inter 
Cn. Tremellium tribunum plebis, et M.^ Æmilium 
Lepidum, qui pontifex maximus erat. Ttaque tribuno 
plebis y qui cum Lepido injuriosè jurgatus fuerat, 
muleta dicta ; sacrosancti magistratqs majestatem 
sacrorum vincente reverentiâ. Ludi hoc lempore 
romani à Q. Fulvio, L. Marcio ædilibus curulibus 
editi sunt. Legem de ambitu, quæ ciraa hune annum 
lata fertur, quis tulerit, adhuc quæro. Cn. Corne- 
lium Cn. F. Cn. N. Dolabellam, aut M. Fulvium M. 
F. M. N. Nobiliorem legis auctorem extitisse non 
absurdum est, qui proximi consules fuêre. Sed quià 
postmodùra, credo, de eodem crimine plenifis di- 
ligentiùsque cautum est, memoria vetustioris legis 
exolevit. 

} I, Liv, Epit. 47. Tilul. Hec^r. Ttrculianæ. 
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HISTOIRE ROMAINE. 

SUPPLÉMENTS 

DE FREINSHÊMIÜS. 


LIVRE QUARANTE-SEPTIÈME. 

I. Cette année fui marquée par un démêlé mémorable 
entre Cn. Trémellius, tribun du peuple, et M. Æmiiius Lé- 
pidus, alors grand-pontife"^. Le tribun s’étant em^iorté en pro¬ 
pos injurieux contre le pontife, fut condamné k l’amende; le 
respect du k la religion l’emporta sur l’autorité imposante de 
cette redoutable magistrature. Les jeux romains furent célé¬ 
brés par les édiles curules Q. Fulvius et L. Marcius. On ignore 
l’auteur de la loi contre la brigue, que la tradition place vers 
cette année; on peut, avec quelque probabilité, en faire hon¬ 
neur à Cn. Cornélius Dolabella, fils et petit-fils d’un Cnéius, 
ou k M. Fulvius Nobilior, fils et petit-fils d’un Marcus, qui 
furent les consuls de l’année suivante mais vraisemblable¬ 
ment la loi plus complète et plus répressive, qui depuis fut 
portée contre cet abus, aura fait oublier la plus ancienne. 


* An de Rome 692 ; avant J.-C. i6r. 
** An de Rome 3 avant J.-C, xSg. 
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II. Celebrior multô censura est, quàm his con- 
sulibus gessère duo clarissimi viri P. Cornélius 
P. F. Cn. N. Scipio Nasica, M. Popillius P. F. P. 
N. Lænas. li lustrum fecerunt quartum atque quin- 
quagesimum. Censa sunt civium capita trecenta 
viginti octo millia, trecenta quatuordeciin. Ab 
his quoque princeps senatûs, M; Æmdius ponlifex 
maximus lectus est quintùm. Censuræ severiter actæ 
hoc quoque monumentum est, quod sequitur. Eques 
rumanus cùm equum strigosum et malè habitum, 
ipse pinguis et benè curatâ cute, adduxisset, inter- 
rogatus est à censoribus, qui fieret, ut dominus 
equo tantum esset habitior? Atque ille, « Quoniam, 
« inquit, ego me euro, equum Statius meus. » Id 
responsum cum parùm reverens videretur, notatus 
ille est à censoribus, ærariusque factus. 

III. Horologium novum in superiore censura lo- 
catum fuerat : id qUoniam usui non erat tempore 
nubilo, P. Scipio, divisis æqualiter noctis ac diei 
boris, horologium sub tecto dedicavit, quod iluen- 
tis aquæ indicio temporum intervalla metiretur. 
Græci clepsydram (2) appellârunt. Res in speciem 
haud magnifîca, ob ingentem utilitatem lætis ani*' 
mis accepta est. Kam apud prudentes pleraque vitæ 
officia temporibus distribuuntur : quorum negligi ra* 
tionem qui parùm referre putant, utilissimæ rei pre- 

^ II. Fasti Capitol. Liv. Ëpit, Maÿurius Sabinus ap. A{3;ell. 4 ,20 ei'Moitius 
▼occ Strigosus, 
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II. Uoe plus grande célébrité a conservé le souvenir de la 
censure qu’exercèrent sous ce consulat deux Romains illustres^ 
P. Cornélius Scipion Nasica, fils de Publius, petit-fils de 
Cnéius f et M. Popillius Lænas, fils et petit-fils d’un Publias* 
Le lustre dont^ ils firent la clôture était le cinquante-quatrième; 
le dénombrement fut de trois cent vingt-kuit mille trois cent 
quatorze citoyens. M, Æmilius, grand-pontife, fut nommé par 
eux prince du sénat, pour la cinquième fois. Le trait suivant 
peut donner une idée de la sévérité qui signala cette censure. 
Un chevalier romain, gras et frais, s'étant présenté avec un 
cheval maigre et mal tenu, les censeurs lui demandèrent com¬ 
ment il se faisait que le cavalier fût h ce point en meilleur état 
que le cheval. «C^est, répondit-il, que c’est moi qui me 

soigne, et que c’est mon valet Statkis qui soigne mon che- 
M val. » Cette réponse fut trouvée trop peu respectueuse, et 
le chevalier, noté par les censeurs, fut rejeté dans la classe des 
contribuables* 

III. Ou se rappelle que leurs prédécesseurs avaient (ait 
placer un cadran solaire. Comme ce cadran devenait inutile 
dans les temps nébuleux, P. Scipion, après avoir fait un par¬ 
tage égal des heures de la nuit et du jour, plaça sous un abri 
une horloge qui marquait^ par le moyen de l’eau, les divisions 
du temps, et que, pour celle raison, les Grecs nommèrent 
clepsydre. Cette construction, plus utile que magnifique, fut 
reçue avec reconnaissance. En effet, les gens sages assignent 
des temps distincts aux divers devoirs de la vie; et attacher 
peu d'imporiance à cette régularité, c^est méconnaître le prix ' 
de ce qu’il y a au monde de plus utile. Les memes censeurs^ 
pour couper racioe h l’ambition qui faisais tous les jours de 
nouveaux progrès, choqués avec raison de la multitude de sta» 
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tium non intelligunt. lidem censores, ut ambition!, 
vires quotidie sumenti, sic quoque iretur obviàm, 
cùm multæ passim circa forum statuæ essent positæ, 
sustulerunt omnes, exceptis quæde senatûs aut po- 
puli sententiâ statutæ essent : in bis, quam apud 
ædem Telluris Sp. Cassius, qui regnum affectavit, 
posuerat, etiam conflavére. Operum, quæ in censura 
hâc locata sunt, nobilissimum porticus in Capitolio 
fuêre. Locavit P. Cornélius. Lustrum hifecerunt sub 
exitura magistratûs sui, consulatum jam gerenübus 

M. Æmilio M. F. M. N. Lepido, C. Popillio P. F. P. 

N. Lænate iterùm. 

lY. Hic etiam annus pluribus regum negotiis, 
quàm propriis, occupâtes patres habuit. Ptolemæus 
enim Physcon, magno cum favore dimissus ab se- 
natu , in Græciâ validas mercenariorum copias con- 
duxit. Recepit et Damasippum, genereMacedonem, 
qui proximas inter turbas publico concilip, qubd 
Phaci (3) fuerat, interemlo, cum uxore liberisque 
ex Macedoniâ profugerat. Cum bis in oppositam 
Rhodo continentem transgressus, et hospitaliter ex- 
ceptus à Rbodiis, navigare Cyprum statuerai : nisi 
T. Manlius Torquatus, qui legatione ab senatu fun- 
gebatur, monuisset, (c Contra sententiam patrum 
« facturum videri, qui eum citra vim jussissent rc- 
« duci » Undèpostremo consensit, ut, dinaisso circa 

§ III. Plia. 7 , 6o. Censorînus de die Natali. L. Piso ap. PUn. b4 , S. 
Anctor. de Vir. Hl. c. 44. Vcll. 2 , i, et 3. 
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tues qui obstruaient le Forum, les firent disparaître toutes, k 
la réserve de celles qui avaient été érigées par Tordre du sénat 
ou du peuple, et firent fondre celle qu’avait élevée auprès du 
temple de la Terre Sp. Cassius, qui fut tué pour avoir aspiré k 
la royauté. La plus mémorable des constructions qui signa¬ 
lèrent cette censure furent les portiques du Capitole; ce fut 
P* Cornélius qui la fit entreprendre. La clôture du lustre eut 
lieu vers la fin de leur exercice, lorsque M. Æmilius Lepidus , 
fils et petit-fils d’un Marcus, et C. Popillius Læoas, fils et pe¬ 
tit-fils d’un Publius, étaient déjà entrés en possession du 
consulat. 


IV. Cette année, les querelles des rois donnèrent plus d’oc¬ 
cupation au sénat que les afiaires de Tintérieur. PtoléméePhys« 
con, congédié avec une faveur marquée, alla faire en Grèce 
des levées considérables. 11 donna auprès de lui un asile au 
Macédonien Oamasippe, qui, dans les derniers troubles, avait 
fait ^rger tout le conseil de Phacium, puis pris la fuite avec 
sa femme et toute sa famille. A la tète de ces forces, le roi passât 
sur le continent vis-à-vis de Rhodes, reçut de cette république 
l’accueil le plus hospitalier, et se disposait a faire voile vers 
Tîle de Chypre, s’il n’eùt été retenu par T. Manlius Torquatus 
qui résidait auprès de lui en qualité d’ambassadeur, et qui lui 
représenta que ce serait agir contre les intentions du sénat, 
qui ne voulait pas employer la violence pour le rétablir. Il eut 
de la peine à se rendre k ces représentations ; enfin il Consen¬ 
tit à congédier ses troupes aux environs de Sida, et, renon- ' 
çant à ses desseins sur Tile de Chypre, se contenta d’attendre 
sur les frontières de Cyrène Torquatus, qui partit en droiture 
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Sldam ( 4 ) milite, Cypro abstineret, et in finibus Cy- 
renes (6) Torquatum opperirelur, qui, c< Se rectà 
<( profectunim Alexandriam, dicebat, ut adducto in 
(f suam sententiam rege, unà cum ipso eosdem ad 
(( fines bcçurreret. » 

V. Ita cum altero legatorum Cn. Merulâ, et Da- 
masippo Macedone, in Cretam se contulit.; conduc- 
tisque mille ferme Cretensibus, navigavit in Libyam 
Ægypto conterminam, ibique exscensione facta, cas¬ 
tra ad Apin (6) posuit. Hic cùm ad aliquot dies 
dies Torquatum frustrà exspectasset, Cn. quoque 
Merulæ persuasit, ut Alexandriam pergeret, ani- 
mum fratris citiùs expugnari posse auctoritate duo- 
rum arbitratus. Sed hoc quoque consilium frustrà 
fuit, retentis Alexandriæ legatis, quos major Ptole- 
mœus Omni arte versabat, ne vel perficere, quod 
instituerant, vel priùs regredi, quàm ex utilitate 
regis, possent, Ita cum Physcon ad Apin diebus qua- 
draginta nequidquàm hæsisset, alio prætereà majoris 
tædii nuntio perculsus est. 

yi. Quippe déficientes Cyrenæ alias quoque ci- 
vitates ad consensum traxerant, aderatque iis socius 
consiliorum et adjutor Ptolemæus, cui rex,Romam 
proficiscens, summam rerum mandaverat. Hoc nun¬ 
tio vix peracto, supervenit aliud, jam in armis de- 
fectores esse, coactoque exercitu castra locis apertis 
metari. Quàpropter amittere Cyrenen timens , dùm 

5 IV. Polyb. excerpt. Leg ii5. 
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pour Alexandrie, afin de faire entrer, disait-il, Paulre roi 
dans ses vues, et de Famenér k la rencontre de son frère sur 
la même frontière. 


V. Ptoléraée passa donc ^n Crète accompagné de Cn^ Mé^' 
ruia, un des denx commissaires romains, et du Macédonien 
Damasippe, y prit k sa solde environ mille Cretois, fit voile 
vers la T^ie-, voisine de l’Egypte, y débarqua ses troupes, et 
campa sous les murs d’Apis. Après y avoir altendu Torqualus 
inutilement quelques Jours, il engagea Cn. Mérula k prendre 
aussi la route d’Alexandrie, dans Tidée que la présence des 
deux commissaires réunis imposerait plus à son frère ^ mais cet 
espoir fut déçu, parce que l’aîné des Ptolémées les retint k sa 
Cour, faisant jouer toutes sortes de ressorts pour les empêcher^ 
ou de remplir l’objet de leur mission , ou de repartir avant que 
son intérêt le permît. Physcon avait déjk passé quarante jours 
dans cette incertitude, lorsqu’une nouvelle plus fâcheuse en^ 
corç vint mettre le comble k sa perplexité. 


Vl. La défection de Cyrènë avait entraîné celle dès aulréà 
villes, et le chef et l’âme de la révolte était ce même Ptolémée 
auquel, k son départ pour Rome, il avait confié le soin dii 
gouverneineut. Bientôt il apprit que les révoltés avaient pris 
les armes, et que, réunis eu corps d’armée, ils osaient camper 
en plaine. Craignant donc de perdre Cyrène en voulant réunir 
nie de Chypre k ses provinces, il ajourna cette dernière en^ 
trcprise pour marcher vers sa capitale; mais ni contrainte ni 
XTl. 7 
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Cyprum studet adjicere, dilato hoc consilio, Cyrenen 
versus iter instituit. Cæteriim neque minis, neque 
precibus, adducl potuêre Cyrenenses, ut arma po- 
nerent, et Immitis domini jugum sponte subirent, 
cujus crudelitatem Alexandriæ malis abundè les- 
tatam noverant, horrebanlque. Itaque post leves 
aliquot velitationes signis collatis certatum est : vie- 
tumque regem Cyrenenses repuleinint. 

VII. Rediit tùm ad eum Cn. Merula, 5 ftcgans , 

(( à Philometore quidquam iinpetrari potuisse , asse- 
« verante, pacta inter fratres olim inita j neque esse, 

K cur mutari ea, vel aboleri oporteat. » Igltur ex ‘ 
suis Comanum et Ptoleniæum fratres adjungit Me- 
rulæ, ut de regis Alexandrini iniquitate apud sena- 
tum querantur. Introductorum in cüriam hœc ora- 
tio fuit : (c Gratias senatui populoqiie romano regem, 

<( gratias legatis agere : neque enim per hos stétisse, 

(( quô minus alterprum auctoritâte curâque , altero- 
<( rum labore ac opéra finem votorum suoruin obti- 
(( nuisset; nisi fratris iniqui dolo circumventi omnes 
cc forent. Neque mirandum, si senatura contemtui, 
c( si legatos ludibrio iiabuisset, homo præter pro- 
(( fundam dominandi cupiditatem non rat 1 oui ulli, 
cc non affectui penetrabilis : apud quem )am olim et 
cc arctissimæ necessitudinis jura, et feederum pacto- 
cc rumque fides, quô uno firmissimo vinculo generis 
cc humani societas continetur, eviluerunt. 

5 VII. Poljb. excerpt. Leg, ii6. 
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menace oe put déterminer les Cyrénéens a mettre bas les armes 
et k rentrer sous le joug d’un tyran, dont Alexandrie avait 
ti’op éprouvé la cruauté, pour qu’ils ne l’eussent pas en hor¬ 
reur. Après quelques escarmouches, on en vint h une action 
générale, où le roi fut vaincu et repoussé. 


VII. Ce fut alors que Cn. Mérula revint le trouver : il as-^^ 
surait n’avoir pu rien obtenir de Philométor « qui s’en tenait 
au partage fait solennellement entre les deux frères; partagé 
qu’il ne voyait aucune nécessité de changer ou d'anéantir. » 
D’après cette réponse, il charge deux frères de sa suite, Co- 
nianus et Pioléinée, d’accompagner a RomeCn. Mérula, et d’y 
porter ses plaintes au sénat contre le déni de justice que son 
frère lui faisait éprouver. A leur arrivée ces envoyés obtinrent 
•audience et s’exprimèrent a peu près en ces termes : « Leur 
hiaître, dirent-ils, rendait grâce au sénat, au peuple romain 
et a ses commissaires. 11 n’avait pas tenu à eux que, grâce k la 
médiation imposante des uns et l’obligeante activité des autres, 
il ne fut au comble de ses vœux, sans les artifices de son frère 
qui les avait joués indignement. Mais pouvait-on s'étonner de 
voir l’autorité du sénat méprisée et l’intervention de ses com¬ 
missaires éludée par un homme qu’une ambition démesurée 
rendait sourd è la voix de la raison et du sentiment, et auprès 
de qui les liens les plus sacrés et la foi des traités, sur lesquels 
repose la conservation de la société, avaient depuis long-temps 
perdu tout leur pouvoir ! » 



/ •• 



Digi-tized by LjOOQle 



92 SUPPL. LlVlAN. LIB. XLVIÎ. 

VIII. <( Sed antiqua non repetimus. Utinam tant 
<( facile no vis injuriis ille abstineret, quàm nos 
(( priorum obliviscimur ! Quinquennio antè, cura 
(c juslâ civiura indigaatione pulsus vestrara ad opéra 
(( perfugisset, vos pro solita bonitate veslrâ, et quià 
« æquum esse putabatis, quos natura tam arctâ 
« cognatione juiixisset, eos anirais non dissidere , 
(c vestrara auctoritatera interposuistis : ibi rex noster 
« quanquàra causa viribusque siiperior, taraen quid 
Xi vobis debcret, quàm quid ille meruisset, cogitare 
c( maluit : in potestate legatorum vestrorum fuit. 
(( lllis.agentibus eas conditiones victo dédit ; quas in 
« pari jure foi’lunaque petere non esset aiisus, spe- 
(( rare nequivisset. An. non igitur tanlæ socioriim 
(( curœ favorique , tantæ fratris indulgenliæ vicem 
« referri oportuerat? Ille autem quid fecerit yidete 
c( Modestas fratris querelas non sine contumeliâ ejus 
c( insuper liabuit : novis etiam addilis injuriis, cu- 
c( mulatisque. 

IX. (( Quas ubi ille ferre diutiiis non potiiit, ad 
cc vos, tanquàm deorum vicem regibus populisque 
c( jura reddentes, se contulit : vobisque, ut in tara 
(( evidenti negotio facillimum factu fuit, causam ita 
(( probavit, ut ex amplissimo ordine viros clarissi- 
cc mos legalos Alexandriam mitteretis, qui volunta- 
cc lera vestrara, de Cypro insulà fratri restituendâ, 
cc significarent. Te nunc, T. Torquate, appelle, te- 
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VIIL « Maïs, continuèrent-ils, laissons ia ces anciens 
d griefs, et plut aux Dieux qu’il lui fut aussi facile de s’absle- 
(( nir de nouvelles injustices, qu^il nous l’est d’oublier les pre- 
« inières! Lorsqu’il y a cinq ans la juste indignation de ses 
« sujets le contraignit de chercher uu asile a Rome, lorsque, 
« fidèles b vos principes d’indulgence, et jaloux de rétablir la 
d bonne intelligence entre des personnes déjk si étroitement 
« unies par la nature,^ vous interposâtes votre médiation, 
« notre roi, malgré la'bonté de sa cause et la supériorité de 
« ses forces, consulta les égards qu’il vous devait, plus que la 
(( justice du traitement quo son frère avait mérité, il s’en re- 
« mit b la prudence de vos commissaires; et, plein de respect 
d pour leur intervention, il accorda b un ennemi vaincu des 
« conditionsque celui-ci, b parité de droits et de fortune, n au- 
(( rait osé demander, n’aurait pas même pu espérer, La mé- 
.« diation bienveillante de nos puissants alliés, tant de clé- 
d mence delà part d’un frère ne méritaient-elles pas plus de 
d reconnaissance? Eh bien ! voyez quelle est la sienne! Non 
« content de ne point tenir compte des plaintes modestes d’un 
a frère, et de joindre l’insulte au mépris, il a pris b tâche d’y 
(( mettre le comble par une suite de nouveaux outrages qu’il 
« n’a plus été possible de supporter. 

IX (< Réduit b celte extrémité, notre roi a cherché un re- 
« fuge auprès de vous, pères conscrits; vous, dieux visibles 
« de la terre, et b qui les immortels ont conimîs le soin de dis- 
« penser la justice entre les peuples et les rois. La bonté de sa 
« cause était trop évidente pour qu’il lui fut difficile de vous 
<c en convaincre. Aussi avez-vous choisi dans le premier ordre 
(( de rétat des personnages de la plus haute cousidéraiion, 
<( pour les envoyer notifier a la cour d’Alexandrie votre iiitea- 
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« que, Cn. Merula, veneritisne Alexandriam, man- 
« data senatûs exposueritis, pro fide, pro prudentiâ 
« vestrâ prætenniseritis nihll, quo animum. Intrac- 
« tabilem docendo , monendo, hortando, ad me- 
« liera consilia flecteretis ? Ità certè àvobis abundè 
« factum; neque quidquàm,quod ab hominibus ves- 
« tri loci animique e spectari fas est, defuit. 

X. « At quo successu eventuque ista factitala 
« slnt, jam olim, opinor, patres conscrlpti, bis ipsis 
« referentibus, cognovistis. Ita sunt circumducti 
« fraudibus, ut constaret, eludendi eos consilium 
« captura esse : ita, cura eludi non possent, per 
« varias et absurdas causas retenti, ut appareret, 
« si manere decepti nollent , manendum coactis 
« fore. Post multas demùm dilationes, re infecta, di- 
<( missi sunt. Dimissi sun^;, inquam, vacui irritique 
« legati, neque apud eum regem majestas populi 
c( romani valait, pro quo apud hostem Antiochum y 
« tolam Ægyplum armis obtinentem, valuerat. Ne- 

que h'ic finis impietatis et conlumaciæ fuit : sed 
(( cyrenaica seditio, quibusaliisfacibus, qqàm regis 
c( alexandrin! nuntiisatque consiliis, exarsit? Neque 
<:< enira satis aut in fratrem acerbus, aut adversùra 
a vos contumeliosus , sibi videbatur, nisi Cypro, 
« quàm restitui jubebatis, retenta , etiam Cyrenen 
« extorqueret. 
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« tioB de faire rendre Pîle de Chypre. Je vous adjure, T. Tor- 
« quatus; et vous, Cn. Mérula,dîtes ici, si vous vous êtes ren- 
« dgs a Alexandrie, si vous avez exposé les ordres du sénat, 
« si vous avez épargné les leçons, les avis, les exhortations, 
(( enfin, si vous avez omis rien de ce que votre honneur et 
« votre sagesse pouvaient vous inspirer, pour ramener h des 
« prétentions plus modérées un esprit intraitable. Âh ! sans 
a doute vos efforts ont répondu h Plmportance de votre mis- 
sioii, et vous avez fait tout ce qu^on pouvait attendre 
« d^hommes de votre rang et de votre caractère. 

X. « Quel a été le résultat de ces démarches et de cçs îns- 
HL tances? C’est ce que vous a depuis long-temps appris le 
^ rapport de vos commissaires.Investis de pièges, ils n^ont pu 
a se tromper k Tintention formelle de les jouer, et quand on 
«c a vu qu’on i>e pouvait leur en imposer' sur ce point, on les 
« a retenus sous divers prétextes absurdes, et celte cour, pér¬ 
it fide a paru sur le point d’employer la violence, lorsque ses 
a artifices dévoilés faisaient aux envoyés romains une loi de la 
« quitter. Ce n’est qii’après plusieurs tergiversations qu’ils 
K ont enfin obtenu la liberté de partir, mais sans avoir rempli 
« l’objet de leur missir<i, mais avec le chagrin d’une démarche 
« inutile. La majesté du peuple romain a perdu tout son cré- 
« dît auprès d’un roi que celle autorité imposante avait déli- 
« vré des armes d’Antiochus, maître de toute l’Egypte. Et 
<1 son ingratitude monstrueuse ne s^cn est pas tenue Ik. Ne 
« sont-ce pas les intrigues et les émissaires d’Alexandrie qui 
« ont allumé k Cyrène les torches de la révolte? Il aurait 
« cru sans doute ne pas porter assez loin et l’animosité contre 
« un frère et l’outrage contre le peuple romain, si, non con- 
a lent de retenir Tîle de Chypre, dont vous exigiez la res- 
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XL (( Verüm enimvero fructu iniprol)itatis suæ 
(( haudquaquàm dm gloriabltur, sat scio, Romani : 
« neque enim animos vlresque vestras eodeih, quo 
c( ille, judicio atque œstimatione metlmur. Ule, ut 
(( hominibus improbis mentem vitla hébétant, neque 
ç( consilia vestrasupra art.es suas, neque arn?a supra 
(( potentlam æstimat : nos neque senatui huic ulluni 
c( in orbe terrarum par sapientiâ concilium: esse no¬ 
ce yimus ; neque legionibus romanis aliud miiituni 
cc genus fortitudine conferendum. Itaque magna cum 
cc spe non irritarum precum, vos rogamus obtesta?^ 
« murque , patres conscripti, ne regem, quem ipsi 
(( fovistis, texistis, ornastis, quiqùe invicem vos per¬ 
ce petuâ fide observavit atque coluit, eo maximè 
cc tempore, quo vestro munere florentîsslmus esse 
ce debuerat, inopem, exlorrem, decepti|m à fratre , 
cc proditum ab amicis, contemtura à popularibus, 
cc consllium auxiliumque vesti'um trustrà implorare 
cc sinatis : quandoquidem ita cum vestra gloriâ ac 
cc utilitate causa illius conjuncta est, ut, quantùna 
cc ille aut existimationis, aut opum amiserit , tantun^ 
cc dem vestræ quoque famœ vestrisque ob^equiis der 
cc cessurum esse videatur. » 

XII. Adversùs hœc iterùm Menithyllus à majore 
Ptolemæo affuit. Sed in minoris causam inclinatis 
patruin animis, Torquatoque et Merulâ, qui à îega-r 
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« titutiofl, il n’essayait pas de nous arracher nos propres 
« domaines* » 

• XL « Mais, Romains, il ne jouira pas long-temps du fruit 
« de sa perfidie; nous n*en pouvons douter, nous qui portons 
« de votre génie et de vos forces un jugement bien different 
« du sien. Aveuglé, comlne le sont ordinairement les mé- 
« chants, par ses propres vices, il cfoit sa ruse fort supérieure 
« h votre sagesse, et sa puissance fort au-dessus dé vosarmes; 
« et nous, dans le monde entier, nous ne connaissons pas un 
« sénat dont la prudence égale celle du sénat rômain, ni de 
« troupes dont la valeur puisse soutenir la comparaison avec 
« les légions romaines. C'est donc avec une entière cpnfiance 
(( que nous vous conjurons, pères conscrits, de ne pas per« 
« mettre qu’un roi que vous avez couvert de votre égide et 
« comblé de vos bienfaits, et qui s’est rendu di^ne de cette 
« protection par uqe reconnaissance et par un dévoument 
a inaltérable, se voie, au moment même qu’une si grande fa-^ 
« veur devrait assurer sa prospérité, se voie, dis-je, pauvre, 
a fugitif, trompé par un frère, trahi par ses amis, méprisé par 
ses sujets, et sans espoir d’obtenir de vous le secours qu’il 
« sollicite, surtout lorsque sa cause est jiée si intimement au soin 
« de votre gloire et de vos intérêts, que la perle de sa consi^ 
a dération et de sa puissance semble tourner au détriment de 
« votre renommée et de votre domination. >> * 


XIL Mâiithylle répondit, au nom de l’ainé des Ptolémées, 
a cette violente invective. Mais le penchant déclaré du sénat 
pour la cause du plus jeune, secondé par les efforts de Tor- 


Digitized by LjOOQle 



98 SUPPL. LIVIAN. LIE. XLVII. 
tione interliii redierant, eamdem enixè juvantibus, 
senatus « intra diem quintum Italià excedere Meni- 
« thyllum jussit, décréta , uti foedus, quod populus 
« romanus cum majore Ptolemæo habuerat, toUer 
« retur : legatique milterentur ad juniorem, hujus 
« senatûsconsulti ad _eum perferendi gratiâ. » Missi 
P. ApusUus , C. Lentulus Cyrenis , jam receptum, 
reperêre. Quare nova spe animatus, totà mente de 
Çypro recuperandà cœpit cogitare, militemque et 
alla bello necessaria summâ ope coliigere. 

Xlll. Novoi'um intereà motuum causæ cum DaL 
matis exorteéi Populus iste sub Pleurato nuper fue- 
rat-: eo defimcto, deficiens à Gentio, non usurpa- 
bat modo libertatem, sed jam vicinos incipiebat ad 
servitium cogéré. Tributoque pecorum et frumenti 
nonnuilis imposito, alii, qui id dedecus abnue-' 
bant, perpetuis illorum latrociniis vastabantur. Lis- 
sli (7) præcipuè Daorsique (8) fiducia romanæ so- 
cietatis resîstebant : frequentesque ab ipsis querel» 
delatæ erant : Lissiis « agros et oppida sua ( Tragy- 
« rium (g) et Epeüum (lo) habebant) infestari » 
nuntiantibus, nec absimilia Daorsi afferebant. Pla¬ 
çait igitur legationem ad Dalmatas mittieâdem 
operâ res illyricas Inspecturam. Ejuslegationis prin- 
ceps C. Fannius fuit. At Romæ M. Fulvius Nobilior 
proconsule ex Ligurià de Eleatum (11) populo 
triumphavit a. d. XII kal. septembres. De quo equl- 

5 XII, Polyh. cxcrrpt. Lcgîtt. 117. Diod. ap. Fiilviiiin. Polyb, 
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qtialus et de Mérula de fetotkr de leur tuission, 6t rendre, tm 
décret qui, en Mgpifiant b Ménithjlle de sortir en eioq 
de l’Italie/déclarait l’alliance du peuple romain avec l’alné 
des Ptolémées entièrement rompue, et ordonnait l’entoi d’am¬ 
bassadeurs chargés de porter ce sénatus-consulte son frère. 
Ce choix tomba sur P. Apustius et C. LentuUi^, qui trouvèrent 
ce prince à Cyrène, où il était rentré. Animé par ce premier 
succès, il tourna toutes ses pensçes vers la conquête dei’île de 
Chypre, et s’occupa entièrement des levées et des préparatifs 
nécessaires. 

Xllf. Cependant on était menacé d’une nouvelle guerre 
contre les D«dmates. Cette nation, gouvernée naguère par 
Plenratus, s’étaît, après la môrl de ce prince, révoltée contre 
Gentius, et,<non contente de jouir de sa liberté récente, elle 
commençait a vouloir imposer le joug k ses voisins; lésons 
achetakin leur trenquiJlKé par des contributions de bétail et de 
grains, et cèux qui se refusaient a cette honieusé dépendance 
étaient sans cesse en proie a leurs brigandages, C’étaient £fur* 
tout Us Lîssieos et les Daorses qui opposaient la plus forte ré¬ 
sistance b leur aggression, dans la confiance que leur inspirait la 
protection des Romains leurs alliés. Sans cèsse il arrivait au 
sénat des députations de la part des Lissiens, avec la nouvelle 
que leurs terres et Uurs édiles, nommées Tragyre et Epetium, 
étaient ravagées ou iilsultées\ et les plaintes des Daorses n’é> 
taienl ni moins vives, nî moins fiéquenles. On jugea donc à 
propos d’envoyer en Dalmatie une ambassade chargée en même 
temps de jeter un codp d’œil sur rillyric, et l’on mh kla tête 
C. Fannius. Vers le même*'temps, M. Fulvîus Nobîlior, k son 
retour de la Ligurie , où il avait été proconsul, triompha des 
Eléates le I 2 des calendes de septembre. I/hisloirc n’a cori'- 
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deœ, quas res, aut quomodo gesserlt, nihîl præ- 
tereà inveiii. CeHè per ea tenipora cùm gravioVum. 
bellorum materia deficeret, non ideô deficîebat 
ambitio : sed quià soli propemodùm Ligures, ma- 
gis loco, quàm viribus, freti, arma retinebant, in 
horum esqiugnandis castelUs captandæ laudis occasia 
quærebatur. 

XIV. Sex. deinde Julio Sex. F. Se*. N. Cæsar’e, 
L. Aurelio L. F. L. N. Oreste consulibus, Rotnam 
Ariarathes veuit, vi Qropbernis, qui se fra^^ ejus 
ferebat, Cappadociâ expulsus. Cujus rercwigineni 
pautô suprà repetendam arbitrer. Ariarathes, qui 
proximè regnaverat, Antiochidem in mafrimonio 
hàbuit, Antîochi IVlagni filiam. Quæ cùm, prioribus 
aliquot conjùgii annis sobole imllà genitâ, timeret, 
ne viiior viro et Cappadocum genti fieret, callidis- 
sima muliersemel atque iterùm fœcunditatem men-. 
ti'ta, primùm sub Arlarathis nomine puerum, deindè 
alium, Orophernen, educavit. Posteà vero cùm, ,ut 
fit, naturâ aut remediis vitiuna vincentibus, voti se 
compotem factam videret, duas filias unumque mox 
filium enixa, rend totam marflo piatefecit. Ille, ne 
subdititii liberi vero et naturali filio obstarent, al- 
terum quidem Romam mediocri inStructum cetisu , 
alterum in loniam ablegavit. INJi'tbridatem autem ( id 
nomen nato ex se fecerat) mutato vocabulo Aria^ 

5 XIII. Liv. Epit. 47 . Zonar. Poljb. excerpt. Leg. 124. Fasii Capitol. 
Cic. iuBi'uio. c. 7^« 
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serve aucun détail sur cette ^xpédhion.et sur la manière dont 
elle fut conduite. Tout ce qu’on peut conjecturer, c’est qa’'a 
cette époque , si Rome n’avait pas eu tête des ennemis très-* 
redoutables, l’ambition n^e.n était pas moins active, et comme 
les Liguriens, défendus par leur situation plus que par leurs 
forces, conservment seuk leurs armes et leur indépendance, 
il n’y avait guère que la prise de quelques-uns de leurs forts 
qui put devenir une occasion de s’illustrer. 

XIV. Sous lé consulat de Sexlius Julius César, fîls et petit- 
fils d’un Sextus et de L, AuréKus Oreste, fils et petit-fUs 
d’un Lucius, Rome vit arriver Ariarathe, roideCappadOce, 
détrôné par Oropherne, qui se donnait pour son frère. Mais, ' 
pour mieux juger cette prétention, i! faut reprendre les choses 
de plus haut. Ariarathe, le dernier roi, avait épouséAntiochis, 
fille d’Antiochus-Ie-Grand. Les premières années de cette 
union s’étant écoulées sans qu’elle devirii mère, cette prin* 
ces.se adroite, dans la crainte que sa stérilité ne la déconsi.-» 
dérât auprès de sou mari et de ses sujets, supposa deux gros¬ 
sesses, et éleva un premier enfant sous le nom d’Ariarathe, 
puis un second, npmmé Oropherne. Dans la suite, grâce k 
l’art ou k la nature, une fécondité réelle ayant mis le comble 
k ses vœux, elle eut deux filles et un fils, et révéla tout le mys¬ 
tère a son époux. Ce prince, craignant que ses enfants suppo¬ 
sés ne fissent tort a l’héritier légitime, relégua, l’un k Rome, 
avec un revenu médiocre, et l’antre en Ionie. Pour Mithridate, 
c’était le nom qu’il avait donné k son véritable fils, il lui fit 
prendre celui d’Ariarathe, et ce fils, devenu Tunique objet de 
toutes ses alTeclions, le paya du plus tendre retour. De cet 


* An de Rome SqSj avant I.-C. 
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then et ipsum appellwit : imicè dileclutn parenti, 
ueque malè raspoudei^teiu in amore. Denique pul- 
cherriiHum certamen inter eos exortum est, ut, 
quo tempore alibi locorum régna parricidiis aut 
adpeti, aut servari in morem venerat, iii Cappadocià 
pater Ariarathes cedere filio conteridei’et, filius 
qttidlibet passurüm potiùs, quàm ut patrem priva- 
tum videret, pérvicacissimè testaretur. Undè non 
immerito Pliilopatoris ei cognomen inBîlum est à 
Græcis, qui tum primùm (nam etstudiorum ambre 
peritiàque adolescens isle celebratus est) in Cappa¬ 
docià litterarum et cullioris sapientiæ sedem po- 
suerunt. , 

XV. HicigilurPhilopator,postobitumsenishe- 
reditate aditâ, nihil antiquius habuit, quàm ut pa¬ 
trem Omni honoris et magnificentiæ .genere contu- 
mularet : deinde amicos, præfectosque, et populum 
universum, dignâ quemque cura prosecutus , maxi- 
mam apud omnes benevoientiam sibi comparavit. 
ünde prospéra ei regni initia fuerunt : magnusqué 
jam vulgo et clarus, ob amorem suorum, et justitiae 
fideique gloriam, habebatur. Cujus egregium* speci- 
meo in casu Mithrobuzanis Zariadre geniti démons^ 
travil. Is de Sophenes (12) regno cuni fratre cer- 
tans, ab illo, qui -viiibus Artaxiæ prævaluei’at, fu- 
sus est. Pulso apud Cappadoces perfugium fuit, et 
mox auxilium ab Ariaralhe ; qui supplicem siiuni 

§ XIV. Tolyb. excefpt. Leg. 126. Diotl. 3 i, 5 . Diotl. ap. Yale». 
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âaiouf réciproque , il résulta entre eux le plus touchant combat 
de générosité, et dans un temps où partout ailleurs le fils n’ar- 
vivait au trône que par un parricide, où le père ne s^y mainte¬ 
nait qu’en préven^^nt son fils, en Cappadoce, le vieil Âriarathe 
s’efforcait d’en descendre, et le jeune protestait être prêt k tout 
souffrir, plutôt que de voir son père quitter le rang suprême pour 
rentrer dans la condition privée. De Ik le surnom mérité de 
Philopator donné a ce prince par les Grecs, qui, sous son 
règne, portèrent énCappadoce le goût de la littérature et de la 
philosophie, et contribuèrent a la réputation que se fil ce jeune 
monarque par ses talents et prfr son amour pour les lettres. 


XV, Philopator donc, ayant pris possession du trône dont 
jI était l’héritier légitime, regarda comme son devoir le plus 
sacré.de faire k soU père les plus magnifiques obsèques, et l’art 
avec lequel il sut ménager les amis et les principaux ministres 
du roi défunt, le soin qu’il prit du bonheur de ses sujets, le 
rendirent cher a toute la nation. Aussi le début de son règne fut 
des plus heureux , et bientôt l’amour de son peuple et sa ré¬ 
putation de justice et de fidélité le mirent au nombre des plus 
grands rois< Il donna une preuve éclatante de ces deux vertus 
k l’occasion du malheur de Milhrobuzane, fils de Zarladre.Ce 
prince disputait le trôné de la Sophène k son fiùre, auquel les 
armes d’Artaxias donnèrent la supériorité. Le vaincu trouva 
un asile a la cour de Cappadoce, et dans Ariarathe un protec¬ 
teur qui, k la tête d’une armée puissante, le plaça, sor le 
trône de son père. Mais Arlaxias, naturellement ambitieux et 
perfide, désirant réunir la Sophène a l’Arménie dont il s’était 
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valido cum exercitu in regnum paternum reduce- 
bat. Sed Artaxias, moris sui tenax, cùm Armeniæ, 
parùm laudabiliter occupatæ , Sophenen adiicere 
cuperet, legatione missâ conditionem Ariarathi ob- 
tulit, « Ut ille Mithrobuzanem occideret; se pariler 
« fratrem iliius Interfecturum : ita dividi inter ipsos 
« regnum Sophenes posse. » Hoc scelus aversatus 
Cappadox, non modo, legatls increpitis, Artaxiam 
monuit, ab ejusinodi cogitatione desistéret; verùm 
etiam Mithrobuzanem non deseruit, priusquàm in 
reii amlssas eum restitueret. 

XVI. Hâc famâ et societate romanâ conâplcüus^ 
sine metu regnabat, donec rex Syriæ Demeü'ius ad- 
versarium ei Oropheraem excitavit : ofFensus, quod 
in gratiam Romanorum, qui Demetrio succense- 
bant, A'ria'rathes, fœdere inter Syriæ Cappaddciæ- 
que reges abolito, sorori quoque ejuS nuntium re- 
miserat. His incensus, et mille talentorum (i 3 ) pre- 
tio, quæ Orophernes ei promittebat, impetêre con- 
siliis et viribus Ariarathen non antè destitit, quàm 
regno ilium cogeret excedere. Neque pulsum et Cap- 
padociâ profugum, segnius Romæ per légales urge- 
bat, quorum princeps Miltiades fuit. Aderant et ab 
Oropherne legati Timotheus et Diogenes , donum 
oopulo romano corouam auream ferentes, amici- 
tiamque renovari cum rege pelebant, quæ populo 
romano cum pâtre ejus Ariarathe fuisset. 

5 XV. Sirab. I, II. j XVI. Diod. ap. Falvium Urshiüm. Justin. 35 , t. 
Appjaii. Syriac..,Liv. Epil. 46. Polyb. 3^ 5. Ejnsd. cxcerpt. Légat. ia6. 
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«iDparëe en usurpateur, proposa, par ses ambassadeurs, au 
monarque cappadocien, de se défaire de Mithrobuzane, tandis 
t|u’il ^ferait éprouver le même sort au frère du fugitif, mesure 
qui leur permettrait de partager entr^eux la Sopfaène. Une pa¬ 
reille perfidie fit horreur au roi de Cappadoce ; et non-seule¬ 
ment il gourmands sévèrement les ambassadeurs, avec ordi'e 
^e siguifier à leur maître quMI eût Ix se désister d’un si noir 
projet, mais il ne cessa de secourir Mithrobuzane, qu’il ne l’eût 
rétabli dans scs états* 


XVL L’éclat de sa réputation et l’alliance de Rome sem¬ 
blaient lui assurer un règne tranquille, lorsque Démétriiis lui 
suscita un dangereux adversaire dans la personne d’Oropberne. 
Ariarathe,en faveur des Romains irrités de la conduite du prince 
syrien, avait rompu le traité qui existait entre la Syrie et la Cap- 
padoce, et même avait répudié sa soeur. Plein de son ressenti¬ 
ment,et d’ailleurs pour l’appàt de mille talents que lui promettait 
OropJierne, Démétriusemploya l’intrigue avec tant de succès, 
qu’il força son beau-frère de sortir de son royaume, et, non 
content de l’avoir contraint h la fuite, il le poursuivit jusqu’à 
Home par ses ambassadetvrs,dont le chef se nommait Miltiade* 
De son côté, Oropherné avait envoyé à Rome Timothée et 
Diogène offrir une couronne d’or au peuple romain, et deman-* 
der le renouvellement de l’alliance contractée avec son père 
Ariarathe* 


XYt. 8 
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XVII. Hi consensu oppugnabant Ariarathen, et 
quoniam despectum et inopem ipsi florentes opi- 
bus etgratià premebant, apud plerosque divitipn et 
largitorum calumniæ plus poterant, quàm unius mi- 
seri vera defensio. Hactenùs tamen causa ejus, et 
meliorum exsenatu conlentio,profecit, ut in regnum 
recipl juberetur, sed cûm Oropherne fratre dividen- 
dum. Neque enim eo tempore quidquàm aut gratlus 
Romanis, aut usitatius erat, quàm dare operam, ut 
regnorum potentia, partitis in plures opibus, dWi- 
deretur. Sed non diuturnum ob vitia novi regis in- 
commodum prioris fuit. Orophernes enim , cùm in 
recenti possessione firmare sibi favorem hominum 
prudentiâ beneficiisque deberet, pari intempérie 
in luxum et avaritiam provolutus est. Nam et vino 
deditissimus, præter instituta patria, Bacchico- 
rum artificum introduxit insaniam : et, peciiniâ 
undiquâque corrasâ , Timotheum quidem, quo pre- 
cipuè auclore ad regnum pervenerat, talentis qua- 
draginta, Demelrium regem septuaginta, corona- 
vit: præter sexcenta talenta, quæ paulo po.st nume- 
raturum eidem recepit, et alio die residua quadrin- 
genta. Quibus rebus cùm aliénâtes à se popularium 
animos animadverteret, jam velut ab inimicis vin- 
dictæ causa extorquebat pecunias, quando in suo- 
» rum animis non posset, in bis spem præsentium re- 
rum collocaturus. Eo consilio et apud Prienenses 
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XVII. Ce jeune prince, seul et sans autre appui que son 
innocence, avait b lutter contre des adversaires puissants et 
accre'dités, dont les intrigues combine'es se réunissaient contre 
iuî, et dont les calomnies secondées par des largesses avaient 
plus de poids sur les esprits que la justice et la vérité. Cepen¬ 
dant, grâce ^ la bonté de sa cause et aux efTorts de la portion 
la plus saine du sénats il obtint son rétablissement; mais sous 
la condition de partager ses états avec son frère Oropherne : 
car, à cette époque, la politique des Romains était d’affaiblir 
la puissance des monarchies, en les divisant entre plusieurs 
souverains. Mais les vices du nouveau roi délivrèrent bientôt 
le légitime possesseur de cette rivalité. Oropherne qui, h peine 
assis sur le trône, aurait dû chercher a s’y affermir par la sa¬ 
gesse de son gouvernement et par sa bienfaisance, se précipita 
aveuglément dans tous les excès de la débauche et de l’avarice. 
Livré au vin, il enchérit sur la dissolution des mœurs natio¬ 
nales en introduisant dans son pays toute l’extravagance des 
bacchanales; ensuite il fil argent de tout, pour donner quarante 
talents k Timothée, dont les conseils lui avaient frayé la 
route au trône, et soixante-dix k Déméirius, avec six cents 
de plus qu’il s’engagea k lui compter le plus tôt possible, et 
quarante pour compléter le paiement k une autre échéance. 
Voyant que ces folles profusions lui avaient aliéné les cœurs 
de ses nouveaux sujets, et ne les regardant plus que comme 
ses ennemis, il signala sa vengeance par des extorsions et des 
violences, et se flatta de trouver dans les trésors qu’jl leur en¬ 
levait l’appui qu’il ne pouvait plus espérer dans leur affection. 
Ce fut par une conséquence du même système qu’il déposa 
quarante talents dans la ville de Priène, comme une ressource 
k tout événement. 

8.. 
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pecuniam, talenta quadringenta, deposuitj ut subsi** 
dio hoc in omnem fortunam uteretur. 

XYIIl. INihil horum Àriarathen fallehat, qui ^ 
cum se plerisque Cappadocum gratum esse, contra 
Orophernem omnibus exosum, sciret, colligere co¬ 
pias cœpit, et regni partent, unde vi extrusus fuerat,^ 
vi repetere. Neque leve adjumentum erat Attalus , 
qui nuper defuncto Eumene, pro filio ejuS Philo- 
metore Attalo regnum administrans, enixè ferebat 
auxilium : plus tamen ipse sibi contulit, prudentiâ 
et labore dignum se loco, quem reposcebat, osten- 
dens. Unde res suas quotidie détériorés fieri videns 
Orophernes, et hoc quoqùe metu, ne ad hostem 
defîceret, ob stipendiorum solvendorum moram, 
exercitus, quem per injustitiam occuparerat statum , 
sacrilegio tueri instituit. Célébré gentibus illis sub 
monte, quem Ariadnes vocant, templum est, Jovl 
sacrum : id veleri opulentiâ dives spoliavit ille, mi- 
litibusque stipendium ex eâ pecuniâ dissolvit. Neque 
tamen ( ut breve plerumque ævum est potentiæ pra- 
vis artibus fultæ ) diù resislere vel hostium viribus, 
vel civium odiis, potuit : relictoque regno, ad De- 
metrium, undè venerat, Antiochiam se recepit. Hic 
eo tempore finis motuum in Cappadociâ fuit. 

XIX. At in Africâ perpetuis Masinissæ adversùs 

5 XVlî. Liv* Fpit. Àppian, Oiod. ap. Vales. ÆliaD. hisl. var. a, 
Poljb. apé Àthen. lo , ii. 

5 XVIII. Sirab, I. i3. Polyb. ap. Yalca. Pol. 3, 5. Dlod. Just. 35, i. 
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XVIII. Arldrathe avait l’œil ouvert sur tout ce qui se pas¬ 
sait. Sûr de PafTection de la Cappadoce pour sa personne, et 
bien informé qu’Oropherne était Pobjet de la haine générale, 
il leva des troupes et entreprit de reprendre b main armée la 
partie de ses états que la violence lui avait fait perdre. Il trouva 
de puissants secours dans le zële d’Âttale, qui, depuis la mort 
d’Eumène, était régent du royaume pendant la minorité de 
son fils Attale Philométor; mais il fut encore plus redevable de 
ses succès è sa prudence et 'a ses efforts, se montrant ainsi vrai¬ 
ment digne du rang auquel il voulait remonter. Oropherne 
donc voyant ses affaires empirer de jour en jour, et craignant 
que le retard de la solde ne hâtât la défection de son armée, 
eut recours au sacrilège pour soutenir son usurpation. Au pied 
d’une montagne nommée Ariadne est un temple de Jupiter 
que la piété des peuples avait enrichi; il le dépouilla des tré¬ 
sors qu’un long respect y avait accumulés, et paya son armée, 
au moyen de cette spoliation 5 et pourlaht, comme toute puis¬ 
sance fondée sur le crime est peu durable, il ne put tenir long¬ 
temps contre les efforts de ses ennemis et contre la haiue de ses 
sujets, quitta le royaume, prit la route d’Antiochie et se ré¬ 
fugia a la cour de Démétrius, laquelle avait été son premier 
asile. Telle fut la fin des troubles du royaume de Cappadoce. 


XIX. Mais l’Afrique n’était pas plus tranquille, et la haine 
implacable de Masiriissa contre les Carthaginois éclatait sans 
cesse par de nouvelles entreprises. Aux environs de la petite 
Syrie est un territoire vaste et fertile, nommé Tysca, et en grec 
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Pœnos odiis, injuriisque res inquletæ erant. Circa 
minorem Syiiin (i4) ager amplus colltur, quem 
uberem glebâ, oppldis quinquaginta frequentatum, 
et per liæc locuplete reditu Carlhaginienses obline- 
bant : îpsi Tyscam vocant regionem ; Grœci dixe- 
runt Emporia (i5). Eum cum cœpisset concupiscere 
Masinissa, ob potenliam suam , et favorem apud 
Romanos, seu vi, seu jure agendum foret, potio- 
rem se futurum ratus, armatâ manu occupare non 
distullt. Et agrum quidem facile receperat, Pœnis 
cùm alias ad terrestria bella minus aplis, et tum’ ex 
diuturnâ pace ianguidioribus : oppida tamen illi re- 
tinebant. Hic rerum status utrosque impulit, ut iis 
de litibus fréquenter legatos mitterent Romam : de- 
teriori semper Pœnorum conditione. Neque dubium 
eiat, quin causa vincerent. Nam et Masinissa, cùm 
annis aliquot anteà persequeretur Aphtheratum 
quemdam( qui à rege desciverat, transitu per regio¬ 
nem istam, ut alienam, precario postulato, deinde, 
quia negabatur, omisso, Carthaginiensium jus afïir- 
maverat. 

XX. Sed senatorum plerique magis ad utilia, 
quàm ad justa respicientes, régi gratificabantur, 
adeo cùm- apertâ Pœnorum injuria, ut non modo 
urbibus , de quibus controversiam Masinissa move- 
rat, exigi, sed et quingenta insuper talenta (i6), 
fructuum perceptorum nomine , quasi malæ fidei 

5 XIX. rcil^b, cxcerpt. Lcgai. ii8. App. Punie. Polyb. Liv. 54, 6i. 
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Emportes y où florissaieni cinquante villes, et dont lesCar- 
V thaginois tiraient un grand revenu. Cette acquisition avait ex¬ 
cité Tambition de Masinîssa, et ce prince assuré de triompher, 
ou par la supériorité de ses armes, ou par la faveur des Ro¬ 
mains, ne balança pas h s’en emparer b force ouverte. La con¬ 
quête du territoire lui coûta peu de peine; une longue paix 
avait amolli ses rivaux d’ailleurs moins redoutables sur terre; 
mais les villes étaient restées en leur pouvoir. De cet état de 
choses résultaient de fréquentes ambassades des deux parties, 
et toujours au désavantage des Carthaginois, dont la cause était 
pourtant la plus juste; car Masinissa,qui, poursuivant quelques 
années auparavant un certain Aphthératus révolté contre lui, 
demanda le passage sur ce tefritoire, comme k travers un do¬ 
maine étranger, eu le respectant d’après le refus qui lui en 
avait été fait, et par Ta avait reconnu lui-même le droit des 
Carthaginois. 


XX. Mais la majorité du sénat plus politique qu’amie de la 
justice, montra pour Masinissa une partialité révoltante, au 
point de laisser, non-seulement dépouiller les Carthaginois en 
possession des villes sur lesquelles le roi numide avait élevé des 
prétentions, mais même exiger d’eux cinq cents talents, en in¬ 
demnité des revenus, comme s’ils eussent été des détenteurs 
de mauvaise foi. Les Romains retardèrent l’envoi de l’ambas- 
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possessores, pendere paterentur. Quippe decretam à 
se legationem tamdiù distulerant, donec adigi à rege 
ad iniquas pactiones possent : tüno demùm à Româ 
legati, et in his M. Cato, venerunt. His Masinissa 
quidem arbitrium totlus negotii facilè permitlere : 
Pœni, quod desperabant æquo se jure usures, ne- 
gare , « ullo novo arbitrio opus esse : fbedus sibi cum 
« rege multos ante annos auctore Scipione percus- 
« sum id potiùs pudore et fide contrahentium, 
« quàm correctione ullâ, indigere. » Legati, quod 
altéra partium invita nihil se statuere posse causa- 
bantur, rebus uti erant relictis, redierunt. îieqiie 
in præsens modo iniqua liæc legatio Pœnis, sed 
etiam paulo post exitiosa fuit : bine orto Catonis 
metu, ob quem deinceps continué ad Carthaginis 
delendæ consilia patres stimulabat. 

XXI. Sed prier bellandi cum Dalmatis occasio 
venit. C. Fannius, ex istâ legatione reversus, renun- 
tiaverat, « Ne proferri quidem apud Dalmatas man- 
c( data potuisse, sibi nihil cum Romanis esse négo¬ 
ce tii ferentes. Sed neque quidquam in se hospitaliter, 
« aut etiam humaniter, Dalmatis factum. Neque lo- 
« cum et lautia data, quin equos aliundè ab se ad- 
(( ductos prœdæ barbaris fuisse, adeô procaciter in- 
« vectis, ut haud procul exitio abfüerint legati, nisi 
(f contumelias istas injurlasque patientiâ et silentio 
« pertulissent. )> Movit hominum arrogantia patres, 

J XX, Poïyb. Âppian. 
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sade décrétée jusqu’À ce que le roi eût eu le temps dé forcer 
Carthage à un accord désavantageux ^ et ce ne fut qu’alors 
qu’arrivèrent les ambassadeurs de Rome, au nombre desquels 
était M. Caton. Masinissa s’en remit volontiers h une décision 
qui lui promettait toute faveur; mais les Carthaginois, qui ne 
pouvaient compter sur Timpartialité de pareils arbitres, pré¬ 
tendirent qu’il n’était pas besoin d’un nouvel arbitrage, que 
leur traité contracté avec Masinissa par l’entremise de Scipion 
datait déjh de plusieurs années, et qu’ils invoquaient pour son 
exécution, non la modification de quelque clause, mais Thon* 
oeur et la bonne foi des contractants. Les ambassadeurs, sous 
prétexte qu’ils ne pouvaijsnt rien décider, vu l’opposition de 
l’une des deux parties, s^en retournèrent comme ils étaient 
venus; et celte ambassade, non-seulement fut pour lors pré¬ 
judiciable aux intérêts de cette république, mais lui devint 
funeste dans la suite, parce qu’elle éveilla les alarmes de Caton, 
qui ne cessa depuis d’exciter le sénat h détruire Carthage. 

XXL Mais on eut pour lors h s’occuper de la guerre contre 
les Dalmates. L. Fannius, h son retour de cette ambas¬ 
sade , avait rapporté « qu’il ne lui avait pas même été possible 
de remplir sa mission auprès des Dalmates, qui prétendaient 
n’avoir rien a démêler avec les Romains. D’ailleurs cette nation 
sauvage n’avait eu pour les ambassadeurs romains ni les égards 
de l’hospitalité, ni même ceux de la simple humanité. Loin de 
leur donner le logement et les présents d’usage, on leur avait 
enlevé jusqu’aux chevaux qu’ils avaient amenés, et les bar¬ 
bares avaient poussé l’insolence au point que les envoyés eus¬ 
sent couru risque de la vie, s’ils n’eussent opposé h leurs ou¬ 
trages la patience et le silence. )> Tant d’arrogance ne permit 
pas au sénat de balancer à leur déclarer une guerre que di- 
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eamque gentem bello persequendaiu haud dubita- 
bant : sed plus adhuc stimulorum subjiciebant aliæ 
causæ, quod belium sibi necessarium iis locis puta- 
bant ; tum quià multo jam tempore ,'ex quo Deme- 
trius Pharius debellatus fuerat, partem illam lllyrici, 
quæ ad mare Adriaticum vergit, non inspexerant : 
tum quià nolebant Italicorum populorum animos 
diuturniori otio marcescere. Annum enim jam duo- 
decimum, redactâ in potestatem Macedoniâ, quie- 
verant. Hæc eo fermé anno gesta, et in niceno agro 
Auximum (17) coloniam deductam, reperio. 

XXII. Sed ubi L. Cornélius Cn. F. L. N. Lentulus 
Lupus, C. Marclus C. F. Q. N. Figulus iterùm, ma- 
gistratum inierunt, prodigia quædam nuntiata. Qui- 
bus ritè procuratis in provincias profecli sunt con- 
sules. Belium Dalmaticum C. Marcio evenerat : cum 
eo jussi proficisci legati ad res Epiri ordinandas. 
Nuper enim à Phœnicâ (18), quæ maxima Epiroti- 
carum urbium est, legati vénérant, postulantes, ne 
recipere exsujes cogerentur, qui Charopo auctore 
pulsi urbe fuerant, et tum missis ex suo ordine non- 
nullis, à senatu restitui orabant. Cæterùm C. Marcius 
consul cum exercitu in fines Dalmatarum irruptio- 
nem fecit. Sed, occurrentibus strenuè Dalmatis , 
ignominia et pænè clades accepta est, turbato Ro- 
manorum agmine,et ad fluvium usque Naronem (19) 
retroacto. Quapropter emendaturus, quôd accide- 

$ XXI. Appian. Polyb. 
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vers motifs luifaisajeut d’ailleurs juger nécessaire; car, outre 
que depuis la défaite de Déiuétrius de Phare, on n’avait pas eu 
roccasion d’inspecter la partie de Plllyrie qui descend vers 
l’Adriatique, on sentait le danger dé laisser l’humeur belli¬ 
queuse des peuples de l’Italie s’abâtardir dans un trop long re¬ 
pos. Douze ans de calme s’étaient écoulés depuis la réduction 
de la Macédoine. Tels furent, avec l’établissement de la colo¬ 
nie d’Ausimum dans le Picenum, les événements de cette 
année. 


XXII. Dès que L. Cornélius Lentulus Lupus fils de 
Cnéius, petit>fils de Lucius, et C. Marcius Figulus, fils de 
Caius, petiti-fils de Quintus, eurent pris possession du con¬ 
sulat, on annonça des prodiges, après l’expiation desquels les 
consuls partirent pour .leurs départements respectifs. Le sort 
avait confié h C. Marcius la conduite de la guerre de Daliua- 
tie; on fit partir avec lui des commissaires chargés de mettre 
ordre aux affaires de l’Epire ; car il venait d’arriver de Phæ- 
nica, principale ville de cette contrée, une députation pour 
s’opposer au retour des exilés que Charopus avait fait bannir , 
et dont quelques-uns étaient venus demander au sénat leur ré¬ 
tablissement. Cependant le consul C. Marcius entra en Dairnatie 
avec son armée. Mais les Dalmales vinrent è sa rencontre, et 
leur charge impétueuse ayant jeté le désordre dans les rangs, 
les légions éprouvèrent un échec plus humiliant que décisif, et 
furent repoussées jusqu’aux rives du Naron. Le consul, jaloux 


* An de Rome 5ç)6} aTaot J.-C. i56. 
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rat, consul hostem hieme jam appetente recedentem 
insecutus est. Spes erat, quod evenit, ex anni tem- 
pore, et re commodè gestâ , negligentiores ad cus- 
todlam regionisDalmatas fore. 

XXIII. llli, jam in sua oppida dilapsi, ad famam 
venientis exercitûs romani, properè congregantur. 
Sed priùs ab intento hoste disjecti sunt, quàm 
contrahere vires suas et ordinare possent. Delmi- 
nium.(2o) plerique fugâ contenderunt : robustissi- 
mum illis locis oppidum, et gentis caput: Id ex iti- 
nere oppngnaVe aggressus, cùm primo impetu nihil 
egisset, admoverique machinas loci, ubi sita urbs 
erat, altitude vetaret, ad alla minora oppida exei> 
citum circumduxit. Quæ ubi metu hostium deserta 
et vacua videt, Delminium revertitur. Urbs erat 
loco et opéré munita, sed inerant ædificia multa ex 
aridâ materie. Id postquàm animadversum est, sudes 
bicubi taies parari consul jubet, quas pice ac sul- 
phure illitas, stuppâque multa obligatas, catapultis 
in urbem mitterent : et successit dolus : leviter in- 
censæ, dum per aerem feruntur, ingentem vim con- 
cipiebant flammarum, quæ, ubi ædificiis incidissent, 
yicinis quibusque facilè comprehensis, tantum exci- 
târunt incendium, ut, eo multis hostium consumtis, 
cæteri venire in potestatem cogerentur. 

J XXII. Vell. 1 , i5. Jul. Obseq. Polyb. exoept. Légat. 117 . Polyb. ap, 
Yaleg. Appian. Liv. Epit. 47 . 

ÿ XXllI. Liv. Epit. Appian. Flonis. 4. 
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de laver la honte de ce revers, poursuivit l’ennemi que l’ap-* 
proche de l’hiver forçait de regagner l’intérieur des terres. 11 se 
flattait, et l’événement justifia sa prévoyance, que la saison et 
l’ivresse du succès inspireraient aux Dalmates une sécurité qui 
lui ouvrirait l’entrée du pays. 

XXIII. Au bruit de la marche des Romains, les Barbares, 
déj^ épars dans leurs villes, se rassemblent précipitamment. 
Mais avant d’avoir pu réunir leurs forces et se former en 
corps d’armée, iis. sont dispersés par l’ennemi qui , mar¬ 
chant en bon ordre, les attaque et les met en fuite. La 
plupart cherchèrent un asile k Delminium, la plus forte 
de leurs places et le chef-lieu de leur territoire. Le consul 
entreprit de l’enlever par un coup de main ; mais comme cette 
première tentative fut sans succès, et que l’élévation de la 
hauteur où la ville était située ne permettait pas de faire ap¬ 
procher les machines, il se porta sur les places moins impor-^ 
tantes du voisins^e ; la crainte en avait banni les habitants, il 
s’en assure, et revient sur Delminium. Cette place, forte par 
sa situation, l’était encore plus par les travaux de l’art; mais 
elle contenait un grand nombre d’édifices construits en bois. 
Pour profiter de cette découverte, le consul fait préparer des 
pieux de deux coudées, enduits de poix et de souffre et garnis 
d’dtonpes. Ces pieux, légèrement allumés et lancés par des ca¬ 
tapultes, s’embrasent dans les airs par la rapidité du mouve¬ 
ment; les flammes qui les entourent s’attachent aux toits, ga¬ 
gnent les objets voisins et forment un vaste incendie qui dé¬ 
vore un grand nombre d’ennemis et force les antres à se 
rendre. 
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XXIV. Nescio, an hoc aiino, circa hoc tempus 
certè, Ælia et Fusia leges, à duobus tribunis plèhis 
perlatæ, comitiorum vitia, quoad occurri potuit, 
pleramque partem sustulerunl. Æliâ cavebatur, ci Uti 
(( comitiis legum haud minùs, quàm magistratuum, 

« de cœlo servandi, ohnuntiandi, intercedendique 
« jus esset. Fusia fastis diebus legum ferendarum 
<( causa cùm populo agi » vetabat. Exceperunt deinde 
P. Cornélius. P. F. Cn. N. Scipio Nasica, M. Clau- 
dius M. F. M. N. Marcellus, uterque iteriim con¬ 
soles. Horuin Scipioni Dalmatæ, Marcello Ligures 
et Gallicæ provinciæ événérant. Ex prætoribus unius 
A. Posthumii Albini niaximè nota sors est, quem 
ex legalionibus in senatum Introductis prætorem 
urbanum fuisse, indubitatum est. Nam et ille annus 
célébrés Græcorum legationes habuU. Athenienses 
delectos studiorum et philosophiæ famà Carnea- 
dem (21) academicum , et Diogenetn (22) stoicum, 
et Critolaüm ( 23 ) peripateticum misère : qui cc judi- 
« cium rescindi poslularent, quo , ad mulctam Oro- 
(( piis luendam , talenta quingenta erant condem- 
cc nati. y> Namque populus atheniensis necessitate 
potins, ut creditur, stimulante, quàm avaritià, so- 
ciam atque fœderatam urbem Oropum ( 24 ) diripue- 
rat. Oropii, apud senatum questi, obtinuerunt, cc Ut 
cc de suis injuriis Sicyonii cognoscere juberenlur, 
(c et quanti cas fecissent, illis tanti Athenicnsibus 
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XXIV. L’histoire place sous cette aonée , on du moins vers 
cette époque, ]es loisÆlia et Fusia, qui, présentées par deux 
tribuns du peuple, remédièrent, autant qu’il était possible, 
aux abus des assemblées. La loi Ælia étendait aux comices 
convoquées pour de nouvelles lois le droit de faire dans le ciel 
des observations augurales^ de les dissoudre en annonçant des 
augures contraires, enfin d'y mettre opposition. La loi Fusia 
défendait de présenter les jours fastes des lois nouvelles h l’ac¬ 
ceptation du peuple. Les nouveaux consuls furent ^ P. Corné¬ 
lius Scipion Nasica, fils de Publias, petit-fils de Cnéîus, et 
M. ClaiidiusMarcellus, fils et petit-fils d’un Marcus, tons deux 
pour la seconde fois. La Dalmatie échut au premier, la Ligurie 
et la Gaule au second. Parmi les préteurs on ne connaît la des¬ 
tination que du seul A. Posthumius Albinus, qu’on sait, h n’en 
pas douter, avoir été prêteur de la ville, d’après les députa¬ 
tions qu’il présenta 'a l’audience du sénat ; car cette année fut 
înéuiorable par celles qui arrivèrent de la Grèce. L’ambassade 
athénienne était composée de trois philosophes célèbres, l’aca¬ 
démicien Carnéade, le stoïcien Diogène et le péripatéticien 
Critolaüs. L’objet de leur mission était de solliciter la res¬ 
cision du jugement qui avait condamné Athènes h une amende 
de cinq cents talents au profil des Oropiens. Cette république, 
pressée vraisemblablement par la nécessité plutôt que par l’a¬ 
varice , avait cherché une ressource dans le pillage d’Orope.. 
Les habitants avaient porté plainte au sénat, et les Sicyoniens, 
chargés a leur'requête de prendre connaissance du délit et de 
régler les indemnités auxquelles ils pouvaient avoir droit,, 
avaient porté leur estimation h cinq cents talents. 


* An de Rome 697 ; avant J.-C. i 55 - 
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«c lis æstimaretur. » Sicyonii talentis quingentis æstU 
mârunt. 

XXV. Sparsa per urbem fama, ^iros sapientiâ 
et eloquentîâ celebratissimos venisse , statim accen- 
dit juventutem, ut ad visendos audiendosque con-* 
currerent ; præcipuâ Carneadis admiratione, cujus 
ad persuadendum quldlibet incredibiliter apta erat 
oratio. Is enim violenta et rapida dicebat, scita et 
ieretia Critolaus, modesta Diogenes et sobria j tan- 
quàm omnia facundiæ généra, diversis fbrmis, pari 
excellentiœ laude complexi. Quibus rebus tantum 
æstimationis pepererunt, ut C. Acilius senator pro 
magno munere petierit, mandari sibi ad orationes 
illorum exponendas inlerpretis vices. Hæc equidem 
cæteris patrum non ægrè ferentibus, ( neque enim 
absurdum videbatur , romana ingénia etiam stu- 
diorum cultu nitescere, ) M. Cato severitate solita 
stomachabatur, veritus, ne gustatâ harum artium 
dulcedine, studium armorum romana juventus amit- 
teret.i Igitur cbm primùm in senatu verba fecissent, 
<t Omnes philosophos per honestam aliquam cailsam 
(C ex urbe ablegandos » censuit ; atque alio lempore 
in senatum ingfessus , objurgavit magistratus , 
(( Quod homines persuadendi quælibet artifices tam 
c( diù non absolverent : quo ad Græculos suos re- 
« gressi , romanam pubem , nullis argutationibu$ 

5 XXIV. Aurel. 7 , i 4 . Petavii Rationar. p. 128. Cic. Orat. 2 ,37. Euaeb. 
Paiikan. 
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XXV. Dès que le bruit de leur arrivée se fut répandu k 
ïlome, la jeunesse curieuse de savoir si leur mérite répondait 
h leur célébrité, courut en foule les voir et les entendre, sur¬ 
tout Carnéade, dont les talents oratoires et singulièrement per¬ 
suasifs excitèrent une vive admiration. En efiet, sa manière 
était forte et entraînante, celle de Crilolaüs, pleine d’Hart 
et d’élégance, et celle de Diogène, sage et insinuante; de sorte 
que, réunissant a eux trois tous les genres d’éloquence, chacun 
d’eux excellait dans le sien, différant de ses rivaux, sans leut* 
être supérieur. Ces talents les mirent en crédit au point que le 
sénateur C. Acilius sollicita comme une grande faveur les 
fonctions de leur interprète. Le sénat vît sans peine ce concours 
dout le résultat heureux devait être de polir par la culture des 
lettres des esprits encore grossiers; mais M. Caton, armé de 
son austérité ordinaire, exprimait vivement ses craintes que 
la jeunesse romaine, une fois imbue de ces arts corrupteurs^ 
ne perdît le gpût des armes. AuSsi, dès qu’ils eurent eu leur 
première audience, il fut d’avis d’éloigner de Rome tous les 
philosophes, sous quelque prétexte honnête, et une autre fois, 
il reprocha aux magistrats, en plein sénat, « de ne pas expédier 
sans retard des sophistes habiles k tout persuader, et de ne les 
pas renvoyer au plus tôt dans leur école, avant que la jeunesse 

romaine, heureusement étrangèrek ces vaines subtilités, ap- 
XYi. 9 
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« corraptam, ad majorum exertiplar legibus atque 
(c magisti'atibus obedire sinerent. )> Itaque diralssi 
deinde sunt, mulctæ raaximâ parte remissâ, «c Ut 
« de quingentis centum tantummodb talenta pen- 
« derent. » 

XXVI. Intérim in Asiâ beilum inter Attalum et 
Prusiam reges exarserat. Qu6 inferior Attalus, cùm 
ab hoste urgeretur, P. Lentulo, qui tum ex Asiâ re- 
vertebatur, Atbenæum fratrem adjunxit, c< Ut se- 
« natum de rebus omnibus certiorem faceret, ac ad 
« opem sibi serio ferendam hortaretur. » Miserat 
antea quidem Andronicum , qui doceret patres, à 
Prusiâ se infestari : sed hi potiùs arbitrati, Attalum 
Bittiyno imminentem parare sibi probabilem causæ 
speciem , rem insuper habuerunt; eo magis, quod 
et INicomedes, filius Prusiæ, et legatus Anliphilus 
negabant, quidquam eorum factum, quæ Androni- 
cus diceret. Paulo autem post, cùm , ipso rumore 
res perferente, vidèrent patres, 'non esse nibili , 
quod accidisset *ueque tamen, quale esset, liquidù 
possent inteliigere, jusserunt L. Apuleium et C. Pe- 
tronium ad res regum introspiciundas profîcisci. 
Venerunt deinde L. Lentulus, et regis frater Athe- 
næus. Lentulus cùm Asiaticarum rerum statum, 
qualem ipse viderat, exposuisset Patribus : confes- 
tim vocari Atbenæum in curiam placuit, et pro be- 

5 XXV. Plut, in Catone maj. c, 44 . Cic. de Oral. 2, 58 . Rutilius et Pol^ b. 
ap. Àgellium. Macrob. Saturnal. i, 5 . ÆÜnn. hUt. var. 5 ^ 17. 
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prît k mépriser les insiitdtions de ses pères, et k désobéir aux 
lois et aux magistrats. » Ëri conséqueuce, ils furent congédiés; 
mais après avoir obtenu une réduction de quatre ceuts talents. 

XXVI. Cependant la guerre venait d’éclater en Asie entre 
les rois Attale et Prusias ; le premier se voyant pressé par son 
ennemi, chargea son frère Athénée d'accompagner P. Lentu¬ 
lus qui retournait k Rome, avec ordre d’informer exactement le 
sénat de tout ce qui se passait, et de solliciter vivement un 
secours qui lui devenait nécessaire. Déjà ce prince avait en¬ 
voyé Andronic représenter tout ce quMl avait k souffrir des 
hostilités de Prusias; mais le sénat, dans l’opinion qu’Attale 
ne cherchait qu’un prétexte spécieux d’envahir les états de 
Prusias, n’avait pas tenu compte de ces avis, d’autant plus 
que Nicomède, fils du roi de Bitbynie, et Antipbile, son am¬ 
bassadeur, avalent traité de faussetés toutes les assertions 
d’Andronic. Enfin, les sénateurs, avertis par le bruit public que 
les événements étaient plus sérieux qu’ils ne l’avaient pensé, 
sans pourtant savoir au juste de quelle nature ils étalent, firent 
partir L. Apniéius et C. Pétroiiius, pour s’assurer de la vérité 
des faits. Ce fut dans ces circonstances qu’arrivèrent L. Len¬ 
tulus et Athénée, fl ère d’Aitale. Dès que le premier eut, comme 
témoin oculaire, rendu compte de la situation des choses ca 
Asie, on prit le parti d'appeler Athénée; on lui fit un accueil 
obligeant, et une ambassade fut chargée d’aller signifier à Pm- 

. 9 - 
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nevolentlà senatûs in regem Attalum legatio décréta^ 
quœ Prusiam bello jiiberet abstinere. Profecti sutit 
cura Athenæo G. Claudius Centhoj L. Hortensius, 
L. Aurunculeius legati. 

XXVll. Tiun itemin causa Achaicorum exsulum 
tractata est in senatu , cura de iis Xénon Ægien- 
sis ( 25 ), et Telecles Tegeates (26), verba fecissent, 
nlhilque propius factura, quàra ut dimitterentur : nisi 
A. Posthumius prœtor ( is per absentiara consulum 
sènatura habebat ) astu rera intervertisse!. Cura enini 
très essent sententiæ : una, absolvi horalnes placere, 
dimittique : altéra, non absolvi, et retineri : tertia, 
retineri quidem adhuc, sed absolvi tamen*: prætor 
rogatione sua duas complexus, tertiara dissimula- 
vit, discedere in unam partem jubens, qui dirait^ 
tendos censerent; in diversam, qui alia omnia. Sic 
ad eos, qui absolvendos negaverant, iis quoque se 
^djungentibus , qui dixerant, in præsentia retinen- 
dos, ilia sententia numéro vincere visa est. Judipiüm 
eo tempore L. Lentuli actum, qui consul anno su- 
periore fiierat. Isque danmatus repetundarun^ iege 
Cæciliâ, postmodum tamen ad supremos ih repu- 
blicâ honores admissus est. 

XXVlll! Dura liæc Romæ aguntur, in Hispanià 
cura Lusitanis, duce punico quodara, agros socio- 
rum nosti'orum incursantibus, improsperè dimica- 

5 XXVI. Pautan. Polyb. exrcpt. Légat. 128 et 129. 

5 XXVII. Val. Max. 6,9. 
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sîjas qu’il eût k cesser toute hostilité contre un prince que 
Rome protégeait. Les commissaires qui partirent avec Athénée 
furent C. Claudius Genton, L. Hortensiiis et L. Aurunculéius. 

XXVIL On agita dé nouveau Taffaire des bannis achéens^ 
après avoir entendu Xénon d’Agium et Téléclès de Tégée, et 
peu s’en fallut qu’ils n’obtinssent la liberté de retourner dans 
leur patrie; mais une ruse du préteur A. Postumius, qui pré¬ 
sidait la séance du sénat en Tabsence des consuls ^ fit échouer 
leurs espérances. On avait ouvert trois avis : le premier, de les 
absoudre et de les élargir; le second, de ne leur accorder ni 
absolution ni liberté, et le troisième, de les absoudre en pro¬ 
longeant leur détention. Le préteur, en résumant la discussion, 
ti’éuoncaque deux avis, passa le troisième sous silence, et fit 
ranger d'un côté ceux qui étaient pour l’élargissement, et de 
Tautre ceux dont l’opinion quelconque était différente. Ainsi, 
ceux qui avaient opiné pour la détention se réunissant b ceux 
qui étaient d’avis de ne pas même absoudre, l’avis de ces der¬ 
niers parut avoir la majorité. Cette année vit traduire devant 
les tribunaux L. Lentulus, consul de Tannée précédente. Con¬ 
damné pour crime de concussion, en vertu de la loi Cæcilia , 
il n’en parvint pas moins dans la suite aux premiers honneurs 
de la république. 


XXVIII. Pendant que ces événements se passent b Rome, 
en Espagne, les Lusitaniens, sous les ordres d’un chef cartha¬ 
ginois, firent des incursions sur le territoire de nos alliés, et 
obtinrent sur nous quelques avantages. Manilius, qui comman¬ 
dait l’armée romaine, sc retira avec une perte oonsidérablei 
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tum est. Manilius, qui Romanum exercitum duce- 
bat, muUis amissis reb'ocessit. Melioribus auspiciis 
consules in Liguribus et Dalmalls geslo belle trium- 
pbum menierunt. Clariora tamen P. Scipionis acta 
sunt, qui, confecto belle dalmatice, previnciam 
nevani adjecit iniperie. Maximus hæc agenti laber 
circa Delminium fuit, quam relictam à G. Marcio 
gens Dalmatarüm instauraverat, centracteque ex 
emni regiene flere juventutis, aceiTimè pre eâ pro- 
pugnabat. Unde censul, difficultate rei percept^, 
exercitum aliis eerum oppidis adnoevere cœpit. At 
ii, querum ea eppida erant, emisse Delminii præsi- 
die, ad sua quisque tutanda accurrerunt. Ibi tum 
Remanus, pretinùs ad Delminium raptis cepiis, ur- 
bem înepiâ prepugnaterum laberantem facili nege- 
tie redegit in petestatem. Imperateris nemen, cum 
de mere à militibus acclamatum esset, recusavit : 
parique deinde medestià tiâumphum, à senatu ebla- 
tum, vix accepit. Multi ee belle Dalmatarüm captl 
sunt, ques in servitutem censül vendidit. Delmi¬ 
nium, quæ priùs urbs ampla fuerat, exiguam, ser 
lumque peceri pascuum redegit. 

XXIX. Venerunt deinde rursùs ab Achæis legati, 
animatis prierum relatiene, qui prexime eptatum 
finem , adductum fuisse negetium narrabant. Tele- 

5 XXVIII. AppiaD. Hispantc. Diod. Ecl. 3i, 5. Fasli Capitol. Polyb. 12 » 
3 . Front, Stiat. 36. Auclor. de Vir. ill. c. 44. Zonar. Slrab. 1. *j, Polyb. exe, 
Lcgttt. i3o. 
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Les armes des consuls furent plus Leureuses en Ligurie et ch 
Dalniatie^et ces succès leur valurent les honneurs du triomphe. 
L’expédition de P. Scipion a plus de célébrité, parce qü’elle 
eut pour résultat l’addition d’une nouvelle province h l’em¬ 
pire. L’opération la plus pénible de sa campagne fut le siège de 
Delminium ; les Dalmates étaient rentrés dans celte place après 
le départ de C. Marcius, l’avaient rétablie avec soin, y avaient 
rassemblé la fleur de leur jeunesse, et se disposaient h la résis¬ 
tance la plus opiniâtre. Le consul, sentant toute la difficulté de 
l’entreprise, se présenta devant leurs autres places, et ceux des 
barbares auxquels elles appartenaient, abandonnèrent la dé¬ 
fense de Delminium, pour courir chacun au secours de sa 
ville. Aussitôt le général romain revient brusquement sur la 
place qu’il trouve dégarnie, et s’en rend maître presque sans 
coup férir. Ses soldats lui décernèrent par acclamation le titre 
à^imperalorj mais il refusa de le prendre. Le sénat fit une 
sorte de violence â sa modestie, en lui ofliant les honneurs du 
triomphe. Le consul fit un grand nombre de prisonniers dal- 
mates, qui furent vendus comme esclaves. Delminium, naguère 
florissante, devint une bicoque, et le territoire fut oonverti 
en pâturages. 


XXlX.'^Sur la foi des derniers envoyés, qui prétendaient 
avoir amené la négociation bien près d’un Iteureux résultat, il 
arriva une nouvelle députation delà part des Achéens, compo¬ 
sée de Télcclès de Mégalopolis et d’Anaxidaraej mais leurs 
eflbrts n’eurent pas plus de succès que ceux de leurs prédéces¬ 
seurs. Ou accueillit plus favorablement la prière des Marseillais^^, 
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des Megapolitanus et Anaxidamus missi. Sed et iâ- 
torum dlligentiâ nihilo felicior, quàm superiorum 
omnium, fuit. Massiliensium veto preces benignè 
sunt auditæ, « Auxilium adversùs Ligures peten- 
« tium, qui obsessis Nicæâ et Antipoli, Massilien- 
(( sium oppidis, urbem ipsam magnas in angustias 
« coegerant. » Decretum est, « Uti legati ad res 
« Massiliensium insplciundas milterentur ; iique da- 
« rent operam , uti Massillensibus satisBeret, ne 
c quod bellum eâ de causa suscipi opus esset » Ne- 
que tamen declinari necessitatem eam barbprorum 
féritas passa est ; quin sequenti anno, quo Q. Opi- 
mius Q. F. Q. N. L. Posthumlus Sp. F. L. N. Al- 
binus consules fuêre, cum Oxibiis atque Deceati- 
bus (27) Liguriæ populis bellaretur. At. L. Posthu- 
mius cùm iturus in provinciam immolasset, in plu- 
rijnis Tictimis caput jecinori defuit. Profectus nihilo- 
minùs, post diem septimum æger relatus est Romam, 
ibique exspiravit. Ista res perculit hominum ani- 
mos : maximè quia et, Cons» (28) arma in cœlo 
vqlare visa, nuntiatum, et multa illustria loca ful- 
minibus tacta fuerant. In mortui locum consul factus 
est M. Acllius M. F. C. N. Glabrio. 

XXX. Cùm intereà novi à Massiliâ legati, nihil 
pro se populi romani auctoritatem -valuisse, affer- 
rent, statim à senatu missi sunt Flamininus, Popil- 

5 XXIX, Polyb. except. Legal. ii 5 et i 52 . Llv. Epit. 47. Polyb. JuUü^* 
Ohçe^. r. 76. Fasti Capitol. 
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qui venaient demander du secours contre les Liguriens; ceux- 
ci avaient assiégé Nice* et Antibes j villes de la dépendance de 
Marseille, et réduit cette cité elle-même h la dernière extré¬ 
mité. On décréta l’envoi ^’une commission « chargée de veiller 
aux intérêts des Marseillais, et de leuç faire obtenir satisfaction, 

sans entraîner la république dans une guerre. >' Mais rhumeiir 

« 

intraitable des barbares la rendit inévitable, et l’année suivante, 
sous le consulat deQ. Opîmius fils’^et petit-fils de Quîntus, 
et de L. Posthutnins Albjnus,<ils de Spurius et petit-fils de 
Lucius, on eut h combattre lesOxybîens et les Décéates, peu¬ 
ples de Ligurie. L. Posthumius, avant de partir pour son dé¬ 
partement, ofirit les sacrifices d\isage, ét le îoie se trouva dé¬ 
fectueux dans la plupart des victimes. Ibne s’en mit pas moins 
en campagne : il tomba malade en route, et sept jours après, 
on le rapporta h Rome, où il expira: Cet événenfent fit^surles 
esprits une impression profonde, d’antamt plus qu’on annon¬ 
çait, entr’autfes prodiges, qii’h Consa on avait vu voler des 
armes, et que la foudre avait frappé plusieurs monuments pu¬ 
blics. M. Acilius Glabrion, fils de Marcus, p*etit-fils,de Caius, 
fut nommé h la place du consul que la mort venait d^enlever. 

XXX. Une nouvelle députation de Marseille yinl se plaindre 
que l’intervention du peuple romain n’avait pas fait cesser les 
hostilités, et ses instances déterminèrent l’envoi de Flaniîninus, 

---* - - - - -, - •_^ 

* An (le Rome 098 j .ivant J.-C. i 54 . 
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lius Lænas , L. Pupius, qui , conscenso navigio y. 
Ægitftam (29), quod Oxibiorutn oppidum est, appu- 
lerunt. At Ligures, audito, venire Româ legatos, qui 
solvi obstdionem iraperarent, procurrunt in por- 
tum : alios, qui adhup in navi'erant, excensionem 
facere vêtant, Flamininum jam egressum agro sua 
jubent excedere. Quod cùm ille facere recusaret, 
manus iniiciunt-sarcinis : vim prohibentes servulos, 
. duobus occisis y repellunt, ipsumque adeo legatum 
convulnerant, Ittiud dubiè interfecturi, ni subito 
receptus in navim, præcisis funîbus, imminenti exî- 
tio se eripuisaet, Massiliani ad curanda vulnera con- 
tendens. His rebus. Romæ audltis, maturare profec- 
tionem Q. Opimius consul ju^ÿus, in agro placentino 
diem edicit militibus. Inde per Apenninum ducit in 
Oxibios, castrièque ad amsem Apronem ( 3 o) posi- 
tis, adventum bostium exspectat. Concurrere enim 
illos, et obviàm Rounanis ituros , fama tulerat. 
Deinde,ubi rem diutiùs trahi videt,motis ab Aprone 
castris, Ægitnam contendit, et urbe per vim potitus, 
homines in servitutem redigit, aucteres violàndæ le- 
gationis vinclos duci Romam jubet. 

XXXI. His ita gestis, hosti.procedit obviàm, ubi 
Oxibiorum i\iventutem çonsedisse açceperat. Illi jam 
ad hominum millia quatuor con vénérant, nondùm 
adjunctis Deceatibus, numerus ad sustinendum con- 
sularem exercitum perquàm exiguqs. Sed desperatio 

5 X^. Poljb. 
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de Popilliiis Lænas et de L. Pupins. Ges commissaires s^embar- 
quèrent et vinrent aborder h Ægitna, place 'Jes Oxybiens. 
A ia nouvelle qu’il arrive de Rome des envoyés chargés de faire 
lever le siège, les Liguriens courent au port, s’opposent b la 
descente de ceux qui étaient encore k bord, et signifient k Fia- 
inininus déjk débarqué, qu’il ait k quitter leur territoire. Sur 
son refus, ils se jettent sur son bagage^ repoussent ses domes¬ 
tiques qui s'opposent à cette violence, en tuent deux, blessent 
Te commissaire lui-même, et ne l’auraient pas épargné, s’il ne 
se fut rembarqué précipitamment et s’il n’eût fait couper les 
câbles des ancres pour se soustraire à leur fureur, et se réfu¬ 
gier k Marseille, où l’on pansa ses blessures. A cette nouvelle, 
le consul Q. Opimius eut ordre de hâter son départ, et donna 
rendez-vous k son armée dans le Plaisantin. De Ik il traversa 
l’Apennin, entra sur les terres des Oxybiens et campa sur les 
bords de l’Aprou,où il attendit l’arrivée des ennemis: car le 
bruit courait qu’ils rassemblaient leurs forces pour venir k la 
rencontre des Romains; mais, las de les attendre, il décampe, 
s’avance jusqu’à Ægitna , emporte la vîlle^d’assaut, réduit les 
habitants en captivité et fait conduire k Rome, chargés de 
chaînes, les auteurs des violences faites aux commissaires 
lomains. 


XXXI. Après ce premier succès, il marche aux Oxyfiîens. 
Ceux-ci , que les Décéates n’avaient pas encore rejoints, s’é¬ 
taient rassemblés au nombre de quatre mille, nombre qui ne 
pouvait guère tenir tête k l’année consulaire ; mais*, dans l’idée 
de ne pouvoir apaiser les Romains après l’attentat contre leurs 
commissaires, ils ne prirent plus conseil que du désespoir, et 
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placari Romanos post commissum in legatôs facinus 
posse, în eam amentiam adegerat efferatos, ut, non 
exspectato sociorum auxilio, ad pugnam contra Ro¬ 
manos egrederentur. Commovebat Consulem hos- 
tium audacia : sed nulla omnin6 ratîone temerita- 
tem istain niti videns, ut erat vit* militarîs rei peri- 
tus, et Ingenio mirificè sagax, certâ cum spe victo- 
riæ contra educit aciem : cohortatusque pro tempore 
militem , (c Lento passu in hostem iri ; deinde, ubi 
<( cominùs ventum esset, acerrimâ impressione tur- 
c< bari hostium antesignanos, y> jubet. Salutaris hæc 
admonitio fuit. Vix primum impetum tulére hostesj 
inde effusâ fugâ cesserunt, jamque Deceates, ut se- 
.rumpostcladem auxilium^ita fugientibus non inu¬ 
tile præsidium, aderant. Cum bis quoque prœlium 
aliquanto pertinacius, ^ed eventu simile, fuit. Victi 
seque et civilatem fidei Romanorum permisêre. 
Consul ex agro capto deditoqùe quàm potuit pluri- 
mum massiliensi populo dédit : utqiie securitati eo- 
nim etiam in posterum consuleret, obsides Ligurum 
ire Massiliam, statisque temporibus permutari à suis, 
imperavit. , 

}?XXIl. Jussis deinde tradi armis omnibus, et 
sic confecto bello, .exercitum hiberpandi causa per 
oppida Oxibiorum Deceatumque divjsit. Q. Opimio 
ad bellum profecto, Itomanj iterùm Ptoîemæus Phi- 
lometoris frater venit : ostensisque cicatriclbus , 

■ § XXXI. I^olyh, Livii 
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coururent avec fureur au combat^ sans attendre le secours de 
leurs alliés. Tant d^audace irrita d’abord le consul ^ mais, asse2 
habile et assez pénétrant pour voir que celte fougue aveugle n’a¬ 
vait aucun motif, il sort en bataille de son camp avec la certi¬ 
tude de vaincre, et après une courte et vive exhortation^ il or¬ 
donne a ses soldats de s’avancer au petit pas, et, lorsqu’ils seront 
plus près, de fondre sur les avant-postes. Cette manœuvre eut 
tout le succès qu’il s’en était promis ; l’ennemi ne put soutenir le 
premier choc, et sa déroute eût été complète, si les Décéates, 
venus trop tard pour prévenir sa défaite, n’eussent paru assez 
b temps pour favoriser sa fuite. Il s’ensuivit contre ces derniers 
un combat beaucoup plus opiniâtre, mais avec le même résul¬ 
tat. Les vaincus s’abandonnèrent, eux et leur cbef-Iieu, â la 
discrétion du vainqueur. Le consul donna aux Marseillais une 
portion considérable du territoire conquis, e^ pour mieux as¬ 
surer h Taveuir leur sécurité, il obligea les Liguriens d’env 
voyer des otages à Marseille, et de les renouveler k des épo¬ 
ques déterminées. 

XXXll. Sa dèt'nière opération fut de les désarmer tous, 
et, la guerre ainsi terminée, il cantonna sou armée en quar¬ 
tiers d’bîver dans les villes des Oxybîens et des Decéates. A 
* * * 

peine Q.. Oximius s’était mis eu caipp^gue, qu’on vit arriver 
a Romei)Our la second^ fois Ptolémée, fiète deThilométor. 
Ce prince accusa son frère d’avoir voulu le faire assassiner, 
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dolo fratris se petitum arguit, multA arte patres a 4 
commiserationem suœ sortis, et odium frateraœ 
cmdelitatis iiliciens. Neqvie apud occupâtes animos 
Neolaidæ et Andromachi ( hi ab majore Ptolemæo 
legatt aderant) defensio valebat : quorum senatus 
ne verba quidem ad aures sustinebat admittere. His 
igilur continué ex urbe jussis discedere, legati quin> 
que decreti sunt, quorum principes Cn. Merula, 
L. Thermus fuêre : totidem iis decretæ quinquere- 
mes , dataque mandata, uti Ptolemæum in Cypri 
regnum deducerent. Scriptum etiam Græcis et Asia- 
ticis sociis, nibil contra voluntatem senatus factu¬ 
res , si eo in negotio minorem Ptolemæum adfu- 
vissent. Cælerùm eventus belli pro majore Ptole- 
roæo fuit. Qui in Cyprum magno cùm exercitu ve- 
niens, primo Archiam, præfectum suum, qui De- 
metrio insulam prodere voluerat, honores apud ip¬ 
sum eximios, et 'quingenta insuper talenta pactus, 
amovit. Deinde cum fratre, qui multorum instruc- 
tus auxiliis occurrerat, prœlio congressus, victum 
in urbem Lapitham ( 3 i) compulit : necessitale deinde 
ad deditionem coactum, non modo dimisit incolu- 
mem, sed etiam Libyen Cyreuesque regnum reddi- 
dit ei : pro Cypro urbes quasdam, et fruinentl annui 
certum assigilavit modum; etiam filtæsaæ raatrimo- 
nium polRcitus. Quæ partira ingenii mansuetudine 
fecisse créditas, laudera invenit apud scriplores ; 
partira, ut putant, quià Romanos metuebat, si quid 
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montm les cicatrices des blessures dit avoir reçues, et 
fi'’ofnit.rieii dç totit cé fjui pouvait appitoyer ie«sénat sur son 
sort et l’indisposer contre la cruauté de son rival. Vainement 
les envoyés dé f aîné des Ptolémées, A iidromacbus et Néolaïdas, 
tentèrent de justifier leur^maître; les esprks étaient prévenus, 
et le sénat ne voulut pas même prêter l’oreille è leur apologie. 
On leur ordonna donc de quitter Rome sur-le^hamp, et l’on 
décréta Penvoi de cinq commissaires, è la tète desquels furent 
Cn. Mérula et L. Tbermus; on leur assigna cinq galères ^ 
pour remener Piolémée en Cliypre et loo-établir sursoa trône; 
on notifia même aux alliés de Grèce et d'Asie que le sénat les 
verrait sans peine secourir dans cette expédition lo jeune 
Ptolémée. Au reste, la fortune sè décUra^en faveur de l’alné. 
Ce prince débarqua en Chypre avec des forces considérables , 
•et commença par éloigner Arefaias, son iieutenant^ qui avait 
voulu livrer Tile k Démétrius, sous la prooïesse d'un rang 
distingué k sa cour et de cinq cents talents. Ensuite il livra 
bataille k son frère,qui arrivait avec de nombreux^auxilîaîres, 
•le battit, l’obligea d’abord dese jeter dans la viHe de Lapithus, 
et bientôt de se rendre^ mais, loin de lui faire éprouver au^nm 
mauvais traîieraent, il lui rendit la liberté avec la Libye et 
4e royaume de Cyrèrie. Les historiens font honneur de celte 
conduite, en partie k la douceur naturelle de son caractère, 
en partie a la crainte de . déplaire aux Rcniwins qui proté¬ 
geaient son fièrei s’il le traitait avec trop dé ligueur. Telle 
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^ * 

In fratreni quem prot.ege1>ant illi, severiàs statue- 
ret. lia compositia-Ægyptiâcofum regum controver- 
süs, «.Asiam adhuc ardere bello-, Prusiæque inju- 
cc riis Attali re^num devastari, » revers! Pergamo 
legati reountiabant. Quippe Prusias y parùm eo ter- 
ritus, quod* res Attali senatui populoque rorhano 
cordi esse audlebat, nihil ad évertendujn eum vio- 
lentiæ &audisque, nibil qd despiciendam senatûs 
auctoritàtem coutuineliarum reliqui fecerat. 

XXXllI. Cipn enim à L. Hortensia cseterisque 
iegatis Bostris, bellum cum Attalo, pop'uli romani 
socio atque amico‘, gerere vetaretur, parère grava- 
tus, ad disceptatioiiem controyersiarum vocantibus 
obsecitturuiu simuIavit.rConstitutum erat, ut ad fines 
regnorum cum millenis equitibus invicem occurre- 
rent. Id Prusias opportimum perfidise tempus essé 
' judicans, legàtos praemittit ad Attalum, qui, afFutu» 
rum paulè 'pbst cum numéro definito, nuntientr Ipse 
interea ad opprimendum inimicum universas copias 
concitat •: parùmqoe abfuit', qüin sceleris præmio 
potvretur, nisi Attalus, legatique romani » qui cum 
illo, erant, de dolo a’dmoniti, celen'imâ fügâ præpa- 
ratum difcrimen eyasissent. Prusias, direptis etiam 
legalorum irapedimentîs f Pergaraüm , quo illi cum 
Attalo confùgérant, adddcit exercitum. Erat ante 
urbem Æsculapii celebre’fanum, ubi ré divinâ facta, 

5 XXX41. Ailiena»i8.1. 12 . Polyb. excevpt. Leg^t. iSaei i33. Polyb. ap. 
Vales. Suidjis in Ptol. Euseb. Dioil. ap. Vales. Liv. Ejiit. Zonar. Just. Prov. 
3o. c. 33. 
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fut la fin des troubles d'Egypte. Les commissaires, reyenus 
de Pergame, rapporlèrent que TAsîe était encore en feu, et 
que les états d’Attale étaient toujours en proie aux dévasta¬ 
tions de Prusias, Ce prince, s’embarrassant peu de l’intérêt 
que les Romains prenaient au sort de soh ennemi, employait 
pour le détrôner l’artifice et la violence, et prodigue d’ou¬ 
trages , affichait le plus profond mépris pour l’autorité du 
sénat. 

XXXIII. Mécontent de l’ordre qui lüi était intimé par 
L. Uortensius et les autres commissaires, de cesser tome hos¬ 
tilité contre un prince allié du peuple romain, et de venir 
soumettre à leur examen ses démêlés avec lui, il feignit d^a*^ 
bord d’être disposé k leur obéir. Chacun des deux rois devait 
se trouver au rendez-vous avec mille cavaliers. Prusias, ju^ 
géant Toccasion favorable k ses desseins perfides, fait anqon* 
cer au roi de Pergame qu^l va bientôt arriver avec l’escorte 
convenue. Cependant il rassembla toutes ses forces pour sur¬ 
prendre son ennemi, et peu s’eti fallut qu’il ne recueillît 
le fruit de sa scélératesse; mais la mine fut éventée; Allalc 
et les commissaires romains qui raccompagnaient échappèrent 
par une prompte fuite au péril dont ils étaient menacés. Pru- 
sîas pille le bagage des commissaires, et s^avance jusqu’h Per- 
game, où le monarque et les envoyés romains s'éîaient ré¬ 
fugiés. Devant la ville était un temple célèbre d’Esculape. 
Pour se rendre ce dieu favorable, ce prince, moins religieux 
que superstitieux, lui offre de pompeux sacrifices, et retourne 
dans son camp, avec la persuasion de lui avoir fait agréer ses 
ofTrandes. Mais le lendemain, il s’approche de Nicéphorie, 
lieu qu’Eumène avait orné de chapelles et de statues, dévaste 
édifices et bosquets, incendie les temples, enlève les statues 
xvî. lo * 
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cùm litavisset, honore ad superstitionem usque pro- 
fuso numen veneratus, in castra rediit. Postridic 
vero admotis ad Nicephorium (Sa) copüs, quem lu- 
cum rex Eumenes fanis et omni donariorum genere 
perornaveral, cuncta fœdâ ruina pervastat, delubra 
incendit, statuas sedibus suis avellit, ne Deorum 
quidem simulacris parcens. Inter quæ sustulit et Æs- 
culapii signum, Phyroinachi nobilis artificis opus, 
id ipsum, quod pridiè tantâ cùm religione adora- 
verat. Is turbatæ menti error inerat, quam nullâ veri 
justique scientiâ stabilitam abriplebant alTectus ; 
modo ad muliebris superstitionis ineptias cogente 
metu, modo ira stimulante ad violanda per contu- 
meliam, quæ paulo antè supra modum decorumque 
coluerat. i . 

XXXIV. Neque melior ipsi deinde rerum eyen- 
tus, quàm pro tantâ proterviâ fuit. NuMo apud Per- 
gamum virili opéré edito, Elæam (33), quod Attali 
regis emporium et navale erat, à Pergamo tria dis¬ 
tans passuum millia, obsedit. Quâ nequidquàm ten- 
tatâ, (nam Sosander, collactaneus regis, cùm præ- 
sidio ingressus oppidum fuerat) exercitu cætero ter- 
i*estri itinere domum revçrti jusso, ipse navibus 
contendit .Thyatira (34) ; ne i» reditu quidem ad 
violanda Peorqm templa se^nipr. Nam ad Hieran- 
Copten (35) Dianæ spoliavit ianum : ApoUipis autejn 

5 XXXIII. Appwn. Mitliridatic. Polyb. Diod. Suidas in Ttpcvmaç. Slrab. 
i3. Polyb. ap. Vales. Plio. 34, 8. 
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et n’épargne pas même les simulacres des dieux, et entre autres 
une statue d’Ësculape, chef-d’œuvre d’un artiste célèbre, 
nommé Phjromaque, celle même quil avait honorée la veille 
d^in culte particulier; caprices naturels d’un esprit troublé, 
qui, faute d’avoir des idées solides de justice et de vérité^ 
flottait au gré de ses passions, tantôt rabaissé par la crainte 
aux petitesses de la superstition, tantôt emporté par la colère 
aux excès d’un mépris sacrilège contre les objets même qu’il 
avait naguère révérés avec une dévotion pusillanime. 


XXXIV. Tant d’impiété ne rendit pas ses entreprises plus 
heureuses. Après avoir échoué honteusement devant Pergame, 
il alla mettre le siège devant Elée, ville située è trois milles 
de la capitale, et le siège du commerce et des forces navales 
du royaume. La tentative fut également inutile, Sosandre, 
frère de lait d’Attale, s’étant jeté dans la place avec un secours 
considérable. En conséquence il donna ordre à son armée de 
retourner par terre, et pour lui St voile vers Thyatire, et dans 
sa marche rétrograde n’épargna pas plus les temples des dieux, 
A Hiéra-Gomé (Bourg sacré), il pilla le temple de Diane, 
dépouilla et même réduisit en cendres celui qu’Apollon Cynée 

avait h Teranos. On attribua dans le temps h ces sacrilèges 

10.. 
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Cynei (36) ædem, quæ in Temno ( 67 ) fuit, non spo-» 
liavit modo, verùm etiam încendio cbnsumsit. Atque 
hùc deinde relatum est, quod et pedestres copiæ 
profluvlo alvi pleramque partem interlerunt, et clas" 
sis partem subita tempestas in Propontide cum ipsis 
hominibus mersit, aliam, in loca importuosa com- 
pulsam, tabulis armamentisque confractis, reddidit 
iuutilem. Hæc ubi patres acceperunt, ob absurdiim 
etinfestum Prusiæ facinus ira accensi, continué le- 
gatos decem decrevêre, qui finirebellum, et Attalo 
pro illatis injuriis satisfacere eum cogèrent. In bis L. 
Anicius, etC. Fannius, etQ. Fabius Maximusfuerunl. 

XXXV. Censures hoc anno creati sunt M. Va- 
lerius M. F. M. N. Messala, C. Cassius C. F. C, 
N. Longinus : quorum Valerius ipse aliquando 
censoriâ notâ perstrictus fuerat. Atque ut hic prio- 
rem ignominiam novis honoribus delevit : ita L. 
Cotta tribunus plebis magistratûs sacrosancti digni- 
tatem vili animo factoque poUuit ; ne creditori-^ 
bus suis satisfaceret, tribunatûs præscriptione tur- 
piter abusus. Sed non mens eadem reliquo coUeglo 
fuit. Décreverunlque consensu, « Ni L. Cotta æs 
« alienum dissolveret, aut sponsores darët, appel- 
« lantibus se creditoribus auxilio futures. » Hæc 
Romæ gesta. Cæterum in Hispaniâ res parùm pros- 
peræ fuerunt. Calpurnius Piso prætor, à Lusitanis 

j XXXIV. Polyb. ap, Steph. Strabo. 1. i5. Polyb. ap, Vales. Diod. Pdlyb. 
exc. Légat. i33« 
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multipliés les désastres de sou armée de terre et de sa flotte, 
dont Pune fut emportée par la dysseuterie, et Tautre, battue 
par la tempête, lut en partie submergée dans la Propontide, 
en partie jetée sur des côtes dangereuses, où elle perdit tous ses 
agrès, et fut mise hors de service. A la nouvelle de la conduite 
aussi absurde qu’hostile de Prusias, le sénat décréta aussitôt 
Penvoi de dix commissaires, au nombre desquels furent L. Ani- 
cius, C. Fannius et Q. Fabius Maximus. Ces envoyés devaient 
le forcer de mettre bas les armes, et dé faire b Attale les sa¬ 
tisfactions convenables. 


XXXV. Les censeurs de celle année furent M. VaWrius 
Messala, fils et petit-fils d’un Marcus, et C. Cassius Longinus^ 
fils et petit-fils d’un Gains; choix d’autant plus remarquable, 
que Valérius lui-même avait été précédemment noté par les 
eenseurs. Mais il sut efiacer cette tache par les honneurs aux¬ 
quels son mérite l’éleva depuis, tandis qu’on vit h cette épo¬ 
que un tribun du peuple avilir la dignité d’une magistrature si 
respectable par la bassesse de ses sentimens. L. Cotta, pour 
frustrer ses créanciers, leur opposa le titre de tribun, qui le 
rendait inviolable. Mais ses cpllègties, loin de témoigner une 
lâche complaisance, arrêtèrent h l’unanimité, « que si L. Cotta 
ne satisfaisait pas ses créanciers, ou ne leur donnait pas une 
caution valable, ils étaient décidés h faire droit h leur requête. » 
Tels furent les événements de Rome. En Espagne, les armes 
romaines eurent du désavantage. Le préteur Calpurnius Pison, 
vaincu par les Lusitaniens, dont un général carthaginois avait 
relevé le courage, perdit quelques mille soldats et le questeur 
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duce punico yictus, aliquot millia militum ciim Te- 
renlio Varrone qaæstore amisit. Victor punicus ad 
Oceanum usque promovit signa, concitatisque in 
arma Yettonibus (38), agrum Blastophoenicum (sic 
appellant progeniem ex Africa per Annibalem trans- 
ductorum) omni clade belli vastavit, quod ii fidem 
Romanis datam constanter tuebantur. 

XXXVI. Successus iste multis et aliis Hispaniœ 
populis animos ad rebellandum fecit. Unde, quia 
majores jam motus timebantur, comitia consularia 
citiùs haberi, cénsulesque designatos ( Q. Fulyius 
M. F. M. N. Wobilior, T. Annius T. F. T. N. Luscus 
erant) ante diem kalendas januarias inire magistra- 
tum placuit ; cùm eatenùs idus martiæ sotemnis ei 
negotio dies fuissent. T. Annius Gallos ( nam et ii 
in armis èrant) provinciam' habuisse videtur : INobi- 
lior in Celtiberos, qui Belli (Sg) cognominantür, est 
profectus. Illi tumultuum per Hispaniam auctores 
Segedam (4o) incolebant, urbem magnam et opu- 
lentana, quam fœderi suo Ti. Gracchus, cùm His- 
paniam ordinaret, adscripserat. Eam tum, coactis 
deserere minora oppida incolis, augebant barbari, 
murumque stadiorum quadraginta circum extrue- 
bant : etiam Titthis (4i), vicinâ gente, in eamdem 
compulsis. Neque parère senatui voluerant, vetanti 
novari quidquam, tributaque et auxiliares copias 

§ XXXV. Fasli Capilol, Val. Max. 2 , 9 . et 6 , 7 . Liv. Epil. JuJ. Obseq. 
App. Hispan. 
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Térentius Varroo. Le vainqueur porta ses armes pisqu^ l’O¬ 
céan , souleva les Vêlions et dévasta le territoire des Blasto* 
phéniciens, descendants des Africains qu’Anniba) avait trans¬ 
plantés en Espagne ^ en haine de leur fidélité inaltérable pour 
les Romains. 


XXXVI. L’efiet de ce succès fut de porter à la révolte 
plusieurs autres peuples de l’Espagne. La crainte de soulève¬ 
ments plus dangereux fit accélérer la tenue des comice^ consu¬ 
laires et par la même raison, les consuls désignés, Q. Ful¬ 
vios Nobilror, fils et petit-fils de Marcus, et T. Annius Luscus, 
fils et petit-fils d’un Titus, entrèrent en charge, le jour des 
calendes de janvier; jusqoe-lh c’était aux ides de mars qu’a* 
vaît eu lieu cette cérémonie. T. Annius parait avoir eu pour 
département la Gaule, alors soulevée ; Nobilior partit pour la 
Celiibérie, où il eut a combattre les Beliiens» Cette peuplade,, 
Tâme de tous les mouvements de l’Espagne ^ habitait Ségéda. 
cité grande et opulente, que Tib. Graccbus avait mise au rang 
des villes alliées, lorsqu’il avait organisé le gouverneinenl de 
cette vaste contrée. La population s’en était augmentée des ha-, 
bitants, que les barbares avaient obligés d’abandonner les 
villes moins importantes; ses murs formaient une enceinte de 
quarante stades, où les Tittfies, nation voisine, se trouvaient 
renfermés.. Les rebelles avaient même refusé d’obéir au sénat, 
qui leur défendait tonte innovation , et exigeait les tributs'et 
fes contingents' stipulés au traité. « Le règlement de Grac- 
cbns portait bien la défense formelle de bâtir de nouvelles^ 


* A» dt Rome 699 ^ avant J.-C. i55. 
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imperanti. « Quippe fœdere Gracchano perscriptiim 
(( quidem asserebant, ne urbes novas conderent : 
(( veteres quin instaurarent munirentque, nihil ex- 
<( ceptum J tributorum verô et militiæ vacatlonem 
c( ab ipso senatu, post Gracchi fœdus, datam : » 
neque aberat hoc à vero , sed immunitas Ista cùm 
à senatu conceditur, addi semper solet, a mansu- 
<c ram, donec senatui populoque romano videatur. » 
XXXYIl. Et Segidenses quidem, cognito consulis 
adventu copiisque, nam ad triginta hominummillia 
adducebat, quia nondùm permunita urbs erat, ad 
Arvaccos (4:i) cum uxoribus et liberis perfugerunt. 
Arvacchi, protinùs consociatis viribus, Caro Sege- 
densi summam rerum déferont, viro bellicis certa- 
minibus exercitato : qui proximo statim triduo, cum 
iter facere præter loca insidiis opportuna Romanos 
Comperisset, captatâ occasione, cum peditum vi- 
ginti millibus, equitum quinque impetum fecit. Post 
acrem et diuturnam pugnam vertuntur in fugam 
Romani : deletusque foret occidione exercitus, ni 
équités, ad custodiam impedimentorum relicti, pu¬ 
gnam redintegrassent, postquàm inter insequendum 
Celtiberorum quoque turbatos esse prdines animad- 
verterunt. JNocte demùm incumbente, prœlium di- 
remtum est, haud levi utrimque damno. Quippe 
Carus , imperator hostium, et cum eo sex millia 
ceciderunt , et par numéros civium romanorum 

ÿ XXXVl. Liv. Eplt. Cassiod. Clirou. Mariaous Scot. Apptan. Hispaq. 
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dtës, mais aucune clause ue leur interdisait de rétablir et de 
fortifier les anciennes 3 depuis cette convention, le sénat lui- 
même leur avait accordé exemption de tributs et de service 
militaire. » Cette prétention ne s’éloignait pas entièrement de 
la vérité 5 mais cette immunité ne s’accorde jamais sans ajouter 
la réserve, « qu’elle subsistera, tant que le sénat et le peuple 
romain n’en disposeront pas autrement. » 

XXXVII. Au bruit de la marche du consul h la tête d’une 
armée forte de trente mille hommes, les habitants de Ségéda 
évacuent la place dont les travaux n’étaient pas encore achevés, 
et se réfugient chez les Arvaques avec leurs femmes et leurs 
enfants. Aussitôt ceux-ci réunissent* leurs forces h celles de 
leurs alliés, et mettent à leur tête un certain Carus de Ségéda, 
capitaine expérimenté. Ce général, trois jours après sa promo¬ 
tion, instruit que les Romains étaient en marche dans un canton 
propre aux eiubuscades, épie l’occasion favorable, et fond sur 
eux avec vingt mille hommes d’infanterie et cinq mille de ca¬ 
valerie. Après un vif et long engagement, les Romains sont 
eufoncés , ©t leur défaite eût été complète, sans les cava¬ 
liers qui, laissés h la garde des bagages, rétablirent le combat, 
h la vue du désordre qui s’était mis aussi dans les rangs des 
Celtibériens. Enfin la nuit sépara les combattants, et la perte 
fut considérable des deux côtés. Car les ennemis perdirent six 
mille hommes, outre leur commandant Carus, et les Romains 
un nombre égal de guerriers. Aussi le jour de cette bataille, 
qui se livra aux fêtes de Vulcain, fut depuis mis au rang des 
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desideratus est. Dies etiam ipsa ( Yulcanalibus pu- 
gnatum fuerat) ex eo tempore inter atras habetur. 
Arvacci Numantiam eâ nocte digressi y novos impe- 
ratores Ambonem et Leuconem constituant. . 

XXXYI11. Consul, refeçtis suorum animis, tertio 
post die iterùm ad bostem ducit, et ad tria millia 
passuum ab urbe ponit castra. Quo cùm opportune 
auxilia Masinissæ regis, Numidæ trecenti, cum de- 
cem elephantis advenissent, copiam pugnandi hos- 
tibus facit. Qui cùm et ipsi ferociter procurrissent, 
subito diductis suorum ordinibus, collocatas ad 
Iioc à tergo belluas ostendlt nec opinantibus. Hos- 
tes, equi virique , novo specUculo conterriti, efiusâ 
fugà urbem repetunL Instat fugientibus consul , 
jamque sub ipsos muros pertinaciter certabatur ; 
cùm unus ex elephantis saxo caput saucius, ingenti 
barritu, et mox tumultu ac strage complevit omnia. 
Nam et cæteri voce hujus excitati,, eodem furore 
suorum perrumpebant sternebantque manipules. Nu- 
raantini, contuiti hæc ex mœnibus, ubi Romanos 
impetum belluarum solutis ordinibus declinare vi¬ 
dent, erumpunt portis, palatosque assecuti, ad qua¬ 
tuor hominum millia, et elephantos très iiiterfi- 
ciunt : multisque armis signisque militaribus potiti, 
cum tripudio sui moris in oppidum revertuntur ; 
cum ipsorum quoque duo fermé millia periissent. 

XXXIX. Hâc fortnnâ non insolenfer usi hostes ,, 

§XXXVn. Flor. I, i8. 
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jours lualbeureni^. La nuit même^ les Arvaques $e retirèrent 
vers Numance, après s’être donné deux nouveaux généraux ^ 
Ainboo et Leucon. 

XXXVIIL Le consul, après avoir laissé aux siens le temps 
de reprendre cœur, les mène trois jours après k reniienii, et va 
camper h trois milles de la ville. Il y est joint par un détache¬ 
ment de trois.cents Numides que Masinissa lui envoyait avec 
dix éléphants, et ce renfort lui inspire assez de confiance pour 
offrir la bataille aux ennemis. Ceux-ci s’avancent avec une 
égale assurance •j mais les Romains ouvrent leurs rangs, et 
présentent tout à coup aux Celtibériens étonnés les éléphants 
placés a la queue. Frappés de ce spectacle nouveau pour eux , 
liommes et chevaux regagnent la ville de la fuite la plus pré¬ 
cipitée. Le consul les presse vivement, et déjb le combat s’en¬ 
gageait au pied des murs, lorsqu’un des éléphants, blessé k la 
tête d’un coup de pierre, pousse d’horribles hurlements et 
cause le plus grand tumulte. Les autres, effarouchés par ses 
cris, entreut en fureur, se font jour k travers les bataillons, 
et renverser>t les soldats. Alors les Numaniins qui, du haut de 
leurs murailles, voient les Romains rompre leurs rangs pour 
échapper k la charge impétueuse de ces animaux, font une sor¬ 
tie, surprennent les ennemis épars, tuent quatre mille hommes 
et trois éléphants, et rentrent avec quantité d’armes et de 
drapeaux, célébrant leur triomphe par les danses barbares 
de leur pays, quoique leur perte fut de près de deux mille 
hommes. 

XXXIX.. L’ennemi, sans se laisser aveugler par ce succès, 
envoya demander la paix a des couditions égales; oq lui ré- 
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misère legatos ad pacem æquis conditionlbus pe- 
tendam. Respohsum est ex dignltate romani nominis, 
cc pacem ni si deditis dari non posse . » At consul 
ul primùm confirmare suos ex adverso casupotuit, 
Axenium urbem petivit, ubi Celtiberi commeatuum 
vim magnam comportaverant. Ne hujus quidem loci 
felix oppugnatio fuit, desideratisque haud paucis, 
cæteri noctu se in castra receperunt. Ex castris 
deinde præfectum equitum Biesium misit, ut à vi- 
cinâ quâdam gente auxiliarios équités adduceret. 
Excepêre Celtiberi redeuntem : insidiisque eorum 
conspectis, sociorum equitatus fugit; Biesius, mul- 
tique cum eo Romani, fortiter pugnantes occu- 
buêre. Tam crebris bellorum olfensionibus sollici- 
tati sociorum sunt animi : et Ocilis (43) urbs gen- 
tibus illis clara, ubi annona et pecuniæ Romano* 
rum servabantur, ad Celtiberos defecit. Consul, 
etiam cæteris idem animi esse suspicatus, sub pelli- 
bus hiemavit. Ibi multi militum penuriâ aut frigore, 
sæviebat enim acris biems, exstincti sunt. Hoc ini- 
tium fuit Numantini belli, quod magna cum clade 
ac ignominiâ populi romani, vicesimum ad annum 
productum est : tantâ plerùmque violentiâ, ut non 
tam de eo, uter populus imperaret, quàm uter es- 
set, susceptum videretur. 

XL. At in ulteriore Hispaniâ L. Mummius præ- 
tor cum Cæsare , quem in occisi ducis punici locum 

§ XXXIX. Diod. ap. Fulv, Ursinum. Appian. Hiapaii. Strab. 1« 3. 
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pondit, dans les principes de la fierté romaine, « que, pour 
l’obtenir, il fallait commencer par se rendre. » Dès que le consul 
vit ses soldats reprendre un peu de confiance, il marcha sur 
Àxenie, où les Celtibériens avaient d’immenses magasins. Cette 
tentative ne fut pas plus heureuse, et l’armée repoussée avec 
perte, profita de la nuit pour rentrer dans sou camp. Ensuite 
Biésius, commandant delà cavalerie, fut détaché pour aller 
au-devant d’un renfort dè cavaliers qu’une nation voisine de^ 
vait fournir; b son retour, il tomba dans une embuscade, a la 
vue de laquelle la cavalerie auxiliaire prit la fuite. Biésius se 
défendit ayec courage, mais finit par succomber avec un grand 
nombre de Romains. Tant de revers ébranlèrent la fidélité des 
alliés, et Ocilis, cité florissante de ces cantons, où les Romains 
tenaient leurs vivres et la caisse militaire, ouvrit ses portes 
aux Celtibériens. Le consul soupçonnant que les autres villes 
étaient dans les mêmes dispositions, passa l’hiver sous des 
teutes, et comme la saison fut très-rigoureuse, le froid et la 
disette lui enlevèrent un grand nombre de soldats. Ce fut Ib le 
principe de la guerre de Numance, guerre aussi funeste que 
honteuse, qui dura vingt ans, et se soutint avec une telle ani¬ 
mosité, que les deux nations semblèrent moins se disputer 
l’empire que défendre leur propre existence. 


XL. Dans l’Espagne ultérieure, le préteur L. Mummius 
livra bataille à César, qui avait remplacé le général carthagi¬ 
nois. L’Espagnol fut d’abord repoussé avec une perte consi- 
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sufFeceraQt hostes, collatis signis dimicaTÎt. Pulsus 
cum clade Hispanus, ubi victorem exercitum te- 
merè insëqui neglectis ordinibus videt, cobortatur 
suos, convertit agmen , occisisque de Mummü exer- 
citu novem millibus, prædam castraque jam amissa 
non modo récupérât, verùm etiam castris romanis 
potitur. Mummius, cui quinque circiter millia mi- 
litum supererant, non ausus præterea copiam pu- 
gnandi facere , tutis locis castra ponens intra vallum 
studiosè exercebat suos, donec parùmper animos 
territorum confirmaret. Tum in præterveheptes præ- 
dæ partem barbaros eruptione facta , disjecit bos- 
tem, prædamque et signa, quæ amiserat, militaria 
recuperavit. lisdem diebus colentes cis Tagum am- 
nem Lusitanorum civitates, Caucœno duce , Cn> 
neos (44) invasêre socios populi romani, urbeque 
amplâ ac potenti (Conistorgin vocabant) expugnatâ, 
trajecerunt oceanum : inde divisis copiis, pars ad- 
versam continentem populabatur ; alii urbem Ocilen 
obsidione cinxerant. Ibi vero L. Mummü par indus- 
ti'ia et félicitas fuit. Contractis suis et sociorum vi- 
ribus, ( in universum équités quingenti, cum novem 
peditum thillibus, erant ) primo populatores aggres- 
sus, quindecim eorum millia interfecit : inde ad 
Ocilen transduxit exercitum, magnàque et ibi strage 
Lusitanor^im editâ, obsidionem solvit. Postremo 
agmen adortus, quod prædam ex agris raptam ave- 
hebat, occidione occidit : ut ne nuntius quidem cla^ 
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dérd>le; mais s’apercevant que ie vai^uevr s’abandounait 
sans ordre k la poursuite des fuyards, il ranime le courage des 
siens, fait volte-face, tue k Mummius neuf mille hommes, 
et non^seulement reprend le butin et le camp qu’il a perdu, 
mais même se rend maître du camp romain. Mummius, k qui 
il ne restait pins guère que cinq mille hommes, n’ose plus ha¬ 
sarder de combat, choisit pour ses campements des positions 
avantageuses, et exerce ses troupes dans renceinte de leurs 
retranchements, jusqu’k ce qu’elles aient repris cœur. Alors il 
dpte le moment où les barbares passaient dans le voi^'iiage 
avec une partie de leur proie, fond sur eux, les met eu dé¬ 
route, et repreud son butin et ses drapeaux. Vers le raèiae 
temps, les cités de Lusitanie, situées en deçà du Tage, vin¬ 
rent sous la conduite de Caucæuus, attaquer les Cunéensal¬ 
liés du peuple romain, et après avoir emporté Conistorgis, ville 
grande et puissante, ils | assëreot l’Océan, et se partagèrent en 
deux divisions, dont l’une porta ses ravages sur la côte oppo¬ 
sée, et lautre alla investir Ocilis« Dans une circonstance si 
critique, L. Mummius déploie une activité qui enchaîne la 
fortune. Il ramasse ses forces qui, réunies k celles des alliés, 
étaient au plus de cinq cents chevaux et de oeuf mille fantas¬ 
sins, tombe d’abord sur la division ennemie qui dévastait la 
contrée, et lui tue quinxe mille hommes; de Ik marche sur 
Ocilifi, fait sous ses murs un grand carnage des Lusitaniens, 
et les force de levér. le sie'ge. Enfin il surprend le corps d’ar¬ 
mée chargé du butin enlevé aux campagnes, et le taille en 
pièces , sans en laisser échapper uu seul pour aller dans ses 
fojers porter la nouvelle de leur défaite. Chaque soldat eut, 
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dis superesset. Ex prædâ, quantum ferri poterat, 
militibus datum : cætera omnia præsidibus bello- 
rum Diis incendi prætor exurique jussit. 

XLl. Intérim in Asiâ rex Attalus, magno pei^ 
hiemem exercitu coacto, ad bellum Prusiæ inferen- 
dum se parabat, adjutus etiam auxiliaribus Cappa- 
dociæ Pontique regumcopiis, quas Demeti’ius Aria- 
ratliis F. adduxerat. Cadis tum erat, ita sitâ oppldo, 
ut inter Phrygas Mysosque ambigui soli habeatur, 
cum decem, quos senatus miserat, legati ad euna 
vénéré, li deinde, colloquio cum rege de communi- 
bus rebus habito, recta perrexerunt ad Prusiam. 
Prusias, auditis senatûs mandatis, cavillando tem • 
pus trahere nisus est ; alia quidem se facturum asse- 
rens, alia minimè. Unde offensi decem legati, re- 
nunciatà illi societate, continué ad Attalum se re- 
ceperunt : quos aliquantisper prosecutus Prüsias, 
multisque blanditiis placare conatus, postquàmfrus- 
trà se esse videt, anxius jam, et magnitudinem 
pericuU seriô reputans, in regnum rediit. Legati, 
monito Attalo, (c Ut, sua defendere contentus, bello 
« sponte inferendo abstineret, » inter se constitue¬ 
ront, ut pars ad hæc omnia renuncianda senatui Ro- 
m'am reverteretur ; cæteri, per Joniam Hellespon- 
tumque et vicinos Byzantio populos discurrentes, 
abstraherent à Prusiâ hominum animos, Attaloque 
conciliarent. 

5 XL. Cic. offic. 1,2. Appian. Diod. 3i, 5. Eulrop. 

j XLI. Polyb. cxc. Légat. i35. Slrab.'l. 12 . 
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pour sa part (Ju butin, tout ce qu’il put en emporter ; le reste 
fut, par Tordre du préteur, dévoué aux dieux de la guerre et 
livré aux flammes. 

XLI, Cependant Attale, après avoir passé Thiver k faire 
des levées considérables^ se disposait b porter ses armes dans 
les états de Prusias, avec le secours des troupes auxiliaires de 
la Cappadoce et du Pont qu’avait amenées Démélrius, fils 
d’Ariaraihe. Il était b Cadès, place située sur les confins de la 
Phrygie et de la Mysie, lorsqu’il y vit arriver les dix com¬ 
missaires romains. Ces envoyés, après une conférence avec 
Attale, se rendirent auprès de Prusias, et lui notifièrent les 
intentions du sénat. Ce prince voulut encore gagner du temps 
par de vaines chicanes, en promettant de céder ^ certains 
points, et en se débattant sur d’autres. Offensés de ces tergi¬ 
versations, les commissaires lui déclarèrent que Rome cessait 
de le compter au nombj-e de ses alliés, et se remirent aussitôt 
en route pour rejoindre Attale. Prusias les suivit quelque 
temps, s’efforçant de les apaiser b force de caresses; mais l’inu¬ 
tilité de ses efforts commença a lui faire faire de sérieuses 
réflexions sur le danger qui le menaçait, et ce ne fut pas sans 
de vives inquiétudes qu’il rentra dans ses états. Les commis¬ 
saires, après avoir enjoint au roi Attale de se borner b se dé¬ 
fendre, sans être l’agresseur, résolurent de se séparer, les uns 
pour aller rendre compte au sénat de leur mission, les autres 
pour parcourir l’Ionie, l’Hellespont, les peuples voisins de 
Byzcance, les détacher des intérêts de Prusias, et les disposer 
en faveur du prince qu’ils défendaient. 
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XLll. lia non multo [)Ost tempore frater regis 
Athenæus ciim classe navium tectarum octoginta 
navigare in Hellespontum potuit. Ex his quinque 
triremes Rhodiorum erant ; Cyzicenorum viginti ; 
quibus suarum septem et \iginti Attalus addlderat ; 
reliquœ ab aliis sociis submissæ fuerant. Cura his 
Atlienæus, ut quamque urbium Prusiœ prætervehe- 
batur, exscensione facta, magnam ubique vastitatem 
terroremque faciebat, Undè summas in angustias re- 
dactus ,Prusias, gratanter accepit, quod Ap. Clau- 
dius, L. Oppius, A. Posthumius, legati ab senatu, 
ad fineij^bello imponendum venerunt. Patres enim, 
edocti à prioribus, qiio loco res Asiæ essent, con- 
festim hos jusserant proficisci. Horum opéra conve- 
nit, a üt Prusias Attalo régi naves tectas viginti sta- 
•cc tim; ^einde intra proximos annos viginti, talenta 
c( quingeuta daret : ager utriusque iis finibus esset, 
(( quibus ante bellum fuisset : Methymneis (^5) , 
<( Ægiensibus, Cümæis (46), Heracleotis ( 47 ), dam- 
<( ni, quod à Prusià passi essent, nomine, talenfa 
(c centum penderentur. » Hocfœdere perfecto , At¬ 
talus cum pedeslribus simul equestribusque copiis 
domum est regressus. 

XLllI. At in urbe cùm ileriim de iis, qui ex 
Græclâ fuerant evocati, verba à legatis Achæorum 
in senatu facta essent, senatus nihil mutandum cen- 
suit. Quo quidem tempore, cùm multi de eâ re ser- 

{ XLll. Polyb. excerpi. Légat. i56. Appian. MithridaU Polyb. 
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XLII. Aussi^ peu de temps après, Âtbéuée, frère du roi, 
fut en état de faire voile pour l’Hellespont avec une flotte de 
quatre-vingts vaisseaux pontés. Rhodes avait donné cinq trirè¬ 
mes, Cyziqiie vingt, auxquelles Attale en avait ajouté vingt- 
sept, et le reste avait été fourni parles autres alliés. Athénée, 
avec ces forces navales, croisa le long des côtes de Bitbynie, 
lit des descentes dans le voisinage des villes, et porta partout 
le ravage et la terreun Prusias, réduit aux dernières extrémités, 
vit arriver avec plaisir Ap. Claudius, L. Oppius, et A. Pos^ 
thumius, envoyés pour terminer la guerre ; car le sénat, in¬ 
formé de Péiat des choses en Asie par les précédents commis¬ 
saires, avait hâté le départ de ces derniers. Le résultat de leur 
médiation fut, « que.Prusias donnerait d’ahord au roi Allàle 
vingt vaisseaux pontés, et, dans Pespace de vingt années, cinq 
cents talents 5 que chacun de ces princes conserverait le terri- 
toire^u’il avait avant les hostilités, et que les habitants de Me- 
thyrane, de Cumes et d^Héraclée auraient cent talents è titre 
d’indemnités. » Cet accord conclu, Attale rentra dans ses états, 
avec toutes ses forces. 

XLIII. A Rome, les Achéens firent de nouvelles tentatives 
en faveur de leurs exilés; mais le sénat, après avoir entendu 
leurs députés, resta inexorable. Celle démarche ayant donné 
lieu a de longues et fréquentes discussions, M. Caton, impla¬ 
cable ennemi de Carthage, s’écria a cette occasion ; a Ne di- 

11 .. 
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mones fièrent, M. Gato, perpetuus Carthaginis hos- 
•tis, dixisse fertur : « Tanqiiàm deesset, quod age- 
(( remus, sedemus hîc, de senibus Græculis delibe- 
<( rantes, à nostrisne , an ipsorum, sandapilariis sint 
c< efiierendi. » Solebat enim omnibus sententiis, quas 
dicebat in senatu, subjungere : « Hoc censeo, et Car¬ 
te thaginem delendam. » Tune autem recenti metu 
providentiaüi viri stimulabat reversa ex Africa le- 
gatio y quæ nuper, specie disceptandarum cum Ma- 
sinissâ controversiarum, magnam vim navalis ma- 
teriæ Carthaglne deprehenderat. Inter bæc, duran- 
tibus Hispaniæ bellis, et à Pœnis in^pendenle metu, 
necessarium visum, indulgeri juslis provinciarum 
querelis, quas de maglstratuum romanorum avaritiâ 
ad senatum detulerant. Itaque severè exercitæ sunt 
leges, damnatique aliquot prætores, qui in extor- 
quendâ capiendâque pecuniâ egressi modum fuerant. 

5 XLlIl. Pol. exccrpl. Légat. iSy. Lucan. 6 , 788 . Plut. Apopli. Bom.c. 
19 . Appiau. Punie. Flor. 31 , 15. Diod. ap. Vales. Plin. 16 / 18 . Liv- Ëjnl. 
47 . Plut, in Catone. c. 5o. 
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« rait-oD pas que nous inanquons d’occupations sérieuses, a 
« nous voir délibérer les bras-croisés sur de malheureux vieil- 
lards, pour savoir s^ils seront enterrés ici par nos fossoyeurs^ 
« ou en Grèce par ceux de leur pays. » Depuis quelque 
temps, il n’opinait jamais dans le sénats sans ajouter : « Et je 
a conclus h détruire Carthage. » Mais alors ses alarmes étaient 
redoublées par le rapport de la commission, qüi, envoyée sous 
prétexte d'arbitrage eatre les Carthaginois et Masinissa, s’é¬ 
tait en effet assurée que Carthage avait dans ses arsenaux tous 
les matériaux uécessaires pour remonter sa marine. La crainte 
d’une rupture avec cette république, et la guerre d’Espagne 
qui se prolongeait, firent sentir la nécessité de donner satisfac¬ 
tion aux provinces qui ^vaient porté plainte contre l’avarice 
des magkitrtts romains. Le procès des prévenus fut donc ins« 
truit suivant toute la rigueur des lois, et l’on condamna quel¬ 
ques préteurs dont les exactions et les concussions avaient été 
portées k des excès révoltants. 
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NOTES DU LIVRE XLVII. 


(i) Memorabilia conieniio, Oa croit que ce démêlé avait pour objet 
les amendes-. Le tinbun^ et vraisemblablement ses collègues avec 
lui, contestaient au grand-pontife le droit de les infliger ^ ce qui 
pourtant avait toujours eu lieu. 

(а) Clepaydhim, R. R. kleptein, dérober; hydôr^ eau. 

(3) jphatl, CTétait uï>e ville dé Thessalier 

(4) Sidam. Aujourd’hui Candeloro, métro|)ole de la première Pam- 

phylie,^ aujourd’hui partie occidentale^d^l^ petite Caramanie, dans 
l’Asie Mineure. • • 

( 5 ) Cyrtnu. Aujourd'hui Curin, Cette ville n’ofire plus que des 
ruines. C’était la capitale de la Cyrénaïque, aujourd’hui partie occi¬ 
dentale du royaume de Tripoli, et la patrie du philosophe Aristippe, 
le premier des disciples de Socrate qui exigea un salaire de ses 
élèves ; d’Eratosthène , philosophe , poète et géomètre, qui trouva 
le premier la manière de mesurer la terre, et de Carnéade, dont l’é¬ 
loquence parut si dangereuse au vieux Caton. 

( б ) Jpim. "Ville maritime de la Libye, que l’oracle d’^Vmmon dé¬ 
cida être de la dépendance de l’Egypte. 

( 7 ) LUsii. Le chef-lieu de cette peuplade était Lissus, aujourd’hui 
Àlesso, à 16 1. N. E. de Dyrrachium. 

( 5 ) Daorsi* Us habitaient une partie de l’illyrie. 
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(9) Tragyrium. Aujourd’hui Trau, mie des priocipales villes des^ 
Lissiens. Elle avait de belles carrières de marbre. 

(10) Epeiium. Sur la côte dé Dalinatîè. Ce u’est plus qu'un vil¬ 
lage nommë Zarnonniza, C^est des ruinés de cette ville que s’est 
accrue Spalatro, et ,’par cette raison /quelques auteurs l’appellent 
la Nouvelle Epetium. Pline, liy. III, ch. aa, appelle les.habitants. 
Epeiini, 

(11) Eleatum, C’est peut-être la même peuplade que Polybe nomme 
les Dëcëates. Ces derniers étaient des peuples Liguriens d’origine, 
qui s’étalent établis dans les Gaules. 

(la) Aujourd’hui Zoph, Cette grande contrée de l’Ar-. 

mënie s’étendait entre le second Eujd^^rate et le mont Taurus. 

(1 3 ) JUUh^taknlorum. On évalue aujourd’hui cette somme à quatre 
millions huit cent mille francs. 

(1 4 ) Minorem Syrtin^ Aujourd’hui golfe de Gabêe; de Gabès, nom 
moderne de la ville de Tacape, située au fond du golfe. 

(1 5 ) Emporia, C’est-à-dire marchés , parce que la grande fertilité 
de ce pays, le faisait regarder comme un dépôt de subsistances. 
Cette vaste contrée, plus connue depuis^ sous le nom de Byzacium , 
s’étendait depuis le fond de la.petite Syrte jusqu’au-delà à^AdrUr> 
metum (aujourd’hui .ErMa ), qui en était la capitale. 

(16) Quingenta ialenta. Deux mifrions quatre cent mille francs. 

(17) Auximum, Aujourd’hui Osimo, à quatre lieues S. d’Ancône, 
H l’embouchure d’un-fleuve de son nom. 

(18) Vhœnicâ. Cette ville était située dans la partie de TEpire 
qu'on nommait Chaonie, aujourd’hui Chimeray dans l’Albanie. 

'Siq) Natvrtù. Ce fleuve de Dalmatie, qui s’appelle aujourd’hui 
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NarentOf ne prend ce nom qu*après la jonction des rivières Visera 
et Trëhisat, qui le fonnent de leurs eaux réunies, et qui viennent 
des montagnes de Bosnie. Il se jette dans le golfe du même nom par 
diverses 'embouchures. 

( 20 } Delminium. Ce n’est plus aujourd'hui qu'une assez mauvaise 
bourgade qui conserve encore le même nom , Delminio, sur le Drin, 
dans la Bosnie. 

(ai) Carneadem , fondateur de la troisième académie, pyrrhonien 
comme Arcésilas, mais d’un pyrrhonisme plus raisonnable, redou-^ 
table adversaire des stoïciens, et surtout de Chrysippe, plus mora¬ 
liste que physicien. On cite de lui cette maxime , digne d'un philo¬ 
sophe chrétien : « Si l’on savait un aspic caché sous l’herbe sous la¬ 
quelle un ennemi viendrait s’asseoir , on agirait en malhonnête 
homme si on ne l'avertissait pas, quand même un pareil silence ne 
pourrait être repris publiquement. C’est au sujet de cette ambas¬ 
sade que Caton s’écriait : « Renvoyez ce Grec : il semble que les 
« Athéniens, en nous l’envoyant, aient voulu triompher de leurs 
« vainqueurs. » Ce philosophe mourut âgé de quatre-vingt-cinq 
ans , la cent vingt-neuvième année avant J.-C., regrettant fort 
la vie. 

( 22 ) Diogenem, Ce philosophe , natif de Séleucie, près de Baby- 
lone, disciple de Chrysippe , mourut âgé de qu^tre-vingt-huit ans, 
après avoir prêché la sagesse pendant le cours de sa vie, autant par 
sa conduite que par ses discours. 

(25) Critolaüm, lié hi Phasélis, ville de Lydie. Il vint étudier la 
philosophie à Athènes, fut l'un des disciples d’Ariston de Céos , et 
devint, après sa mort, chef de l'école péripatéticienne. Malgré l'élo¬ 
quence dont il donna des preuves dans cette ambassade, il regar¬ 
dait la rhétorique comme un art plus nuisible qu'utile. 11 chercha 
à confirmer par de nouveaux raisonnements l'opinion d’Aristote sùr 
l’éternité du monde. Il poussa sa carrière au-delà de quatre-vingts 
ans. On ignore l’époque de sa mort. 
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(a 4 ) Oropum, Oropo , près de Fembouchure de TAsopus , dans 
TEuripe, à sept lieues E. de Tbèbes. 

(2b) Ægiensia, y aujourd'hui Vbatilzay était située sur le 

golfe Corinthiaque. Ce fut là que mourut Aratus, chef de la ligue 
achéenne, empoisonné par ordre de Philippe V, roi de Macédoine. 

(a6) Tegeaiea. Tégée, aujourd'hui Nohlia ^ o\x PaîœQ’^ Tripolùuut y 
ville ruinée, dans l'Arcadie, c'est-à-dire dans l'intérieur de la 
Morée. 

(37) Oxibiia atque Veceatibua, Ces peuplades habitaient au-delà du 
Yar, le long des côtes de la mer. 

(a8) Conaœ. Autrefois Compaa, aujourd’hui Conta, Cette ville, 
déjà réduite à peu de chose , fut, en 1694 , le 8 de septembre, rui¬ 
née par un tremblement de terre, avec toutes les villes, tous les 
bourgs et villages de cet archevêché, en sorte qu'on ne peut pas 
même recounaître le lieu ou était la métropole. 

^39) Ægitnam, Cette ville était située sur le golfe Juan, entre 
Fréjus et Antibes. 

(30) Jpronem, Rivière des Alpes-Maritimes, aujourd'hui /e Loup , 
rivière de Provence, 

(31) Lapithum. On attribuait aux Lacédémoniens la fondation de 
cette ville de l’île de Chypre. 

( 3 a) Nicepkorium. Aujourd’hui Raccayk l’embouchure duBilicha, 
dans l'Euphrate. Cette ville était distinguée en trois quartiers difie- 
rents , dans le principal desquels le kalife Haroun-Al-Rashild fit 
élever un château. 

(33) Blœam, Nouveau château d’Europe, à l’entrée de l’Hellcs- 
pont, vis-à-vis de Troie. 
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( 54 ) Thyalyra, Aujourd’hui Jh-Hisar^ ou Chàteau-Blauc, dans 
la Lydie. 

( 35 ) Hieraneomen, Bourg êocré, village de Girie. 

( 36 ) Cyn^L Apollon tirait ce nom de Cyne, ville de Lydie, qui 
riionorait d'un culte particulier. 

( 3 ?) Temnù. Ville de l’Asie Mineure, dans l’Ëolide. 

( 38 ) Vetionibua, Cette nation populeuse et guerrière habitait à l’E. 
des Lusitaniens, et son territoire s’étendait depuis le Durius ( le 
Duero) jusqu’à l’Anas ( le Guadiana ). Pline leur attribue la décou¬ 
verte des propriétés de la bétoine. Celle de leur pays, dit-il, passait 
pour la meilleure. 

(39) Beüi, L’emplacement de cette peuplade est peu connu ; 
mais , puisqu'ils faisaient partie des Celtibères , ils devaient habiter 
l’intérieur de l’Espagne. 

( 4 o } Segedam. On croit que c’est aujourd’hui Cacérêa , petite place 
d'Espagne, dans l’Estramadure. 

(41) TUtkia, Tout ce qu’on sait de cette peuplade, c’est qu'elle 
était voisine de Ségéda. 

( 42 ) Arvaccoa. Pline les nomme^ les Arévaques. Ils avaient pris 
leur nom du fleuve Areva {Arevah)^ qui se jette dans le Durius 
(le Duero). Ils occupaient les deux bords de cette rivière. Le P. 
Briet croit que leur territoire occupait celui de Ségovie et partie de 
ceux de Valladolid et de Burgos. 

( 45 ) Ocilia. Ville de l’Espague Tarragonaise. 

( 44 ) Cunœia, Ce peuple devait être dans la Lusitanie {Ua Algarvea)^ 
et leur ville principale était Conistorgis. Le promontoire Cuneua^ 
s'appelle aujourd’hui Cabo di Santa-MarUi., 
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(45) Methymnœk. Methymne , dans File de Lesbos, s'appelle au¬ 
jourd’hui Iflfolivo , oij Porto Pedera, 

(46) Cumœia, Gumes, ou Gyme , aujourd’hui Nemourt, située 
dans le fond du golfe, était la plus puissante des colonies éoliques. 

( 47 ) Heracleoiis, Héraclée du Pont, aujourd’hui Ereikli, était uue 
colonie béotienne t 
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Lustrum à censoribus conditum est. Censâ sunt civium capita 
trecenta yiginti quatuor millia. Semina terlii belli punici refe- 
runtur. Ciim in finibus Garthaginiensium ingens INumidarum 
ezercitus , duce Ariobarzane , Sypbacis nepote, diceretur esse ^ 
M. Porcius Gato suasit , ut Garthaginiensibus, qui exercitum ^ 
specie contra Masinissam regem , sed re yerà contra Roraanos, 
accitum, in finibus baberent, bellum indiceretur.^Gontradiçente 
P. Gornelio Nasicâ, placuit, legalos mitti Garthaginem, qui spe- 
cularentur quid ageretur. Gastigato senatu Garthaginiensium , 
quod contra fœdus et exercitum et navales materias baberent, 
pacem inter eos et Masinissam facere voluerunt, Masinissâ agro, 
de quo lis erat, cedente. Sed Gisgo, Hamilcaris filius, hoiiio 
seditiosus , qui tune in magisti'atu erat, ciim senatus pariturum 
se judicio legatorum dixisset, ita bellum adversus Romanos sua- 
dendo concitavit, utlegatos, quo minus violarentur, fugâ expli- 
cuerit. Id nuntiantes, infestum jam senatum Garthaginiensibus,. 
infestiorem fecerunt. M. Porcius Gato filii, in prœturâ mortui, 
funus tenuissirao, ut valuit, ( nam pauper erat) sumtu fecit. An- 
driscus, qui se Persei filium, regis quondam Macedoniæ, ingenti 
asseveratione nientiretur, Romam missus. M. Æmilius Lepidus, 
qui princeps senatûs ab ^extis }am censoribus erat lectus, ante- 
quàm exspiraret, præcepit filiis, lecto se strato sine linteis, sine 
purpurâ efferrent ; in reliquum funus ne plus, quàm æris denos , 
consumèrent : imaginum specie, non sumtibus, nobilitari ma- 
gnorum virorum funera solere. De veneficiis quæsitum. Publicia 
cl Licinia, nobiles feminæ, quæ viros suos consulares necasse- 
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C^LÔTURE du lustre. Le dénombrement est de trois cent vingt- 
quatre mille citoyens. Origine de la troisième guerre punique. On 
apprend qu*Ariobarzane, petit-fils de Syphax, est entré, à la tête 
d'une nombreuse armée de Numides, sur le territoire de Car¬ 
thage. M. Porcius Caton veut qu’on déclare la guerre aux Cartha¬ 
ginois qui ont appelé Ariobarzane , en apparence pour les dé¬ 
fendre contre Masinissa , et réellement pour l’opposer aux Ro« 
mains. P. Cornélius Nasica combat cet avis ; des ambassadeurs 
sont envoyés k Carthage, pour s’assurer de la vérité des faits. 
Après avoir reproché au sénat la présence de cette armée et l’amas 
des matériaux destinés à la marine, comme autant d’infractions 
du traité , ces envoyés veulent ménager la paix entre les Carthagi¬ 
nois et Masinissa , qui consent à la cession du territoire en litige. 
Le sénat se montre disposé à se rendre aux représentations des 
ambassadeurs; mais Gisgon, fils d’Hamilcar, homme factieux, 
et pour lors revêtu d’une magistrature, opine pour la guerre, et 
anime la multitude, au point que les envoyés n’ont que le temps 
d’échapper par la fuite à sa fureur. Ce récit redouble encore l’a¬ 
nimosité du sénat romain contre Carthage. Andriscus , qui se 
donnait pour fils de Persée, roi de Macédoine, est envoyé à 
Rome. M. Æmilius Lépidus , élevé six fois par les censeurs à la 
dignité de prince du sénat, prescrit è ses fils , avant de mourir, de 
transporter son corps sur un lit funèbre, sans linceul et sans cou¬ 
verture de pourpre, de ne pas dépenser plus de dix livres pour 
le reste de ses obsèques, les funérailles des hommes célèbres 
n’ayant besoin d’autre pompe que des images de leurs aïeux. In¬ 
formations contre les empoisonnements. Publicia et Licinia , 
dames de distinction, sont accusées de s’être défait, par le poi¬ 
son , de leurs^époux consulaires ; leur procès est instruit dans les 
formes, et le préteur les remet au pouvoir de leurs parents, qui 
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insiniulabantür, oognitâ causà, cum prœtori pro se vades dédis¬ 
sent , cognatorura decreto necatæ sunt. Gulussa^ Masinissœ filins, 
denuntiavit , Carthagine dclectus agi , classem comparari, et 
haud dubium bellum strui. Ciim Cato siiaderet, ut iis bellum 
indiceretur, P.Cornelio Nasicâ diceute, nihil temerè faciendum ; 
placuit, decem mitti legatos exploratum. L. Licinius LucUlliis, 
A. Posthumius Albinus consules, ciiin delectum severè agerent, 
nec quemquam gratiâ dimitterent, ab tribunis plebis , qui pro 
amicis suis vacalioneiii impetrare non poterant, in carcerem con- 
)ecti sunt. Cum Hispaniense bellum , parüm prospéré aliquoties 
gestum, ita confudisset civitatem romanam, ut ne ii quidem in- 
yenirentur, qui aut tribunatum exciperent, aut Icgatiire yellent, 
P. Cornélius Æmilianus processit, et excepturura se iiiilitiæ ge- 
nus, quodcumque imperatum esset, professus est. Quo exemplo 
omnes ad sludium militandi concitayit. L. Lucullus consul, qui 
M. Qaudio Marcello successerat , cum lacessere omues Celtiberiœ 
populi yiderentur, Yaccæos, et Cantabros, et alias adbuc inco- 
gnitas nationes in Hispaniâ subcgit. Ibi P. Cornélius Africanus 
Scipio Æmilianus, L. PauUi filius, Africani nepos , sed adop- 
tiyus, proyocatorcm barbarum tribunus militum occidil ; et in 
oppugnatione Intercatiæ urbis , majus mullo etiam periculum 
adiil. Nam murum primus transcendit. Ser. Sulpicius Galba prs- 
tor malè adyersùs Lusitanos pugnavit. Cüni legati ex Africâ ciim 
oratoribus Carthaginiensium, etGulussâMasinissæ fiiio, redissent, 
dicerentque , et exercitum se et classem Carthagine deprehen- 
disse , perrogari seiitentias placuit. Catone et aliis principibus 
senatui suadentibus, ut in Africain coulestim transportaretur 
exercitus , quod P. Cornélius Nasica dicebat, nondüm sibi jusUni 
causam belli yideri, placuit, iil bello abslinerent, si Cartbagi- 
nicnses classem exussissent, et exercitum dimisissent : si miniis, 


Digitized by LjOOQle 



SOMMAIRE. 167 

Jes punissent de mort. Gulussa, fils de Masinissa, informe îe sénat 
que Carthage fait des levées, équipe une flotte, et s’occupe sérieu¬ 
sement de projets hostiles. Sur l’atis de Caton, qui opine jwur 
la guerre, et celui de P. Cornélius Nasica , qui croit prudent de 
ne rien précipiter, dix commissaires sont envoyés pour recon¬ 
naître les dispositions réelles des Carthaginois. Les consuls L. Li- 
cinius Lucullus et A. Posthumius Albinos, déploient la plus 
grande sévérité dans les enrôlemenU , et n’accordent aucune dis¬ 
pense à la faveur; des tribuns du peuple, de dépit de n’avoir pu 
obtenir d’eux, pour leurs amis, l’exemption du service militaire 
ont l’audace de les faire traîner en prison. Consternation des 
^mains à la nouvelle des revers multipliés que leurs armes ont 
éprouvés en Espagne ; elle est telle, qu’on ne trouve plus personne 
qui veuille y remplir les fonctions de tribun ou de lieutenant. 
P. Cornélius Scipion Emilien, fils de Paul-Emile, et peüt-fils 
adoptif de Seipion l’Africain , se présente et déclare qu’il est prêt 
à servir dans le grade où ses chefs jugeront à propos de l’employer. 
Son exemple entraîne toute la jeunesse. Malgré le soulèvement 
général de la Cellibérie entière, qui nfême paraît sur le point de 
prendre l’ofiTensive, le consul L. Lucullus, marchant sur les traces 
de Cl. Marcellus, son prédécesseur, soumet les Vaccéens, les 
Cantabres, et d'autres nations encore inconnues. Dans ccttê ex¬ 
pédition, P. Cornélius Seipion Emilien , alors tribun des soldats 
tue un barbare qui défiait les Romains , et court un plus grand 
danger au siège d’Intercatie, où il monte le premier à l’assaut 
Echecs du préteur Servius Sulpicius Galba en Lusitanie. Retour 
des ambassadeurs envoyés eu Afrique ; ils reviennent accompagnés 
de Gulussa , fils de Masinissa , confirment, par leur rapport la 
nouvelle de la présence d’une armée, et l'équipement d’une flo’tte 
Caton et les autres principaux sénateurs sont d’avis de faire passer 
au plus tôt une armée en Afrique. Sur les observations de Corné¬ 
lius Nasica , qui ne trouve pas encore là un motif suffisant de 
rupture, on renonce à tout projet hostile, sous la condition ex¬ 
presse que Carthage brûlera se“ vaisseaux et licenciera ses troupçs • 
faute de quoi on renvoie aux noûvieaux consuls la délibération 
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proximi cousules de puntco bello referrent. Güm loeatum à ceu- 
soribus theatram extrueretur ; P. Cornclio Nasicâ auctore, tan- 
quàm inutile et nociturum publicis morîbus , ex senatûsconsulto 
destructum est , populusque aliquaindiii stans ludos spectavit. 
Garthaginienses ciim adversüs fœdus bellum Masinîssæ intulis-^ 
sent, YÎcti ab eo , annos habente nonaginta duos, et sine pul- 
pamine mandere et gustare panem tantum solito , insuper roma-^ 
num bellum meruerunh 
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sur la guerre. Au moment où on allait commencer la constructioi» 
du théâtre que les censeurs avaient donné à Tentreprise, Corné* 
lins Nasica représente cette innovation comme inutile et même 
nuisible aus mœurs publiques ; son avis prévaut. Un décret du 
sénat ordonne la démolition du théâtre , et le peuple continue 
encore quelque temps d’assister debout à la représentation des 
jeux. Carthage, au mépris de son traité avec Rome, prend les 
armes contre Masinissa. Ce prince, alors âgé de quatre-vingt-huit 
ans, et, malgré ce grand âge, accoutumé â vivre de pain sec, est 
vainqueur des Carthaginois ; et, à la honte de leur défaite, se 
joint le chagrin d’avoir donné un-prétexte de justice rambition 
des Romains. 
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JOAN. FREINSHEMII 

SUPPLEMENTA 

LIVIANA. 

• • '• 

LIBER QUADRAGESIMUS-OCTAVUS. 


I. Lustrum deinde quintura et quinquagesimum 
conditum est à M. Valeriô, C. Cassio censoribus. 
Censa sunt civium capita trecenta viginti quatuor 
millia. Hoc lusti'O, cùm in Capitolio, prostratâ tem- 
pestatibus palmâ, quæ aliquot ante annis eodem in 
loco surrexerat, ficus enata esset; prodigii loco res 
est habita, et, ex eo tempore subversam in urbe 
pudicitiam , L. Piso, non spernendus auctor, tra- 
didit. Certè moribus, ad omnem turpitudincm ruen- 
tibus, legum auxilio fuit opus, ut detestabili flagilio 
iretur obviàm. Lata est Scatinia, quæ c( Perversæ 
(c Veneris foeditatem , in eum, qui fecisse, quive 
(( passus esse videretur, muleta decem millium 
(C nummûm vindicaret. » Cælerùm plerisque, ut as- 
solet, morum dehonestamenta strenuè negligenti- 
bus, ea sola cura erat, ne bella, et ab hostibus dis- 
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HISTOIRE ROMAINE. 

SUPPLÉMENTS 

DE FREINSHÉMIUS. 


LIVRE QUARANTE-HUITIEME. 


I. Les censeurs M. Valërius et C. Cassius firent la cloluie 
du cinquante-cinquième lustre^. Il s’y trouva trois cent vingt* 
quatre mille citoyens. Pendant le cours de ce lustre , un figuier 
s’éleva dans le Capitole a la place d’un palmier, qui, né quel¬ 
ques années auparavant, avait été renversé par un orage. Cet 
événement parut tenir du prodige, et L. Pison/auteur grave, 
assure qu’a parlir de cette époque les bonnes mœurs reçurent 
une atteinte dont elles ne se relevèrent plus. Ce qui prouve au 
moins l’excès de la corruption qui régnait alors, c’est qi/il 
fallut une loi expresse, pour arrêter les progrès de la débauche 
la plus révoltante. La loi Scalînia défendit formellement l’abus 
criminel qu’un sexe faisait de raulre, et soumit à une amende 
de dix mille écus l’agent ainsi que le patient. Mais, comme il 
n’arrive que trop souvent, indifférents sur la décadence des 
mœurs, les magistrats portèrent toute leur sollicitude vers les 


* An de Rome 699 j avaul J.-C. i 55 . 
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crimen, imperio portenderentur. Hue trahebant, 
quod et Ariciæ lapidibus pluerat, et Romæ multis 
locis vanæ togatorum species, accedcnthim visen- 
tiumque manus et oculos eluserant. 


IL Senatui majus certiusque portentum videba> 
tur, quod super omnes bellorum appsfratus , qui 
contra fœdus à Carthaginiensibus fîeri dicebantur, 
exercitum illi grandem coegerant. Igitur M. Oau- 
dius M. F. M. N. Marcelius, L. Valerius L. F. P. N. 
Flaccus, consulatu inito , ad patres retulerunt, 
(c Magnas INumidai'um copias , duce Ariobarzane, 
« Syphacis nepote ^ in Carthaginienslum fînibus esse. 
<c Prætexi à Masinissâ metum : sed considerandum y 
« ne imperium populi romani bis apparatibus peti 
« possit. » Plerisque ad banc sus^cionem inclinan- 
libus, præcipuus M. Catonis ardor fuit. Tum multâ 
vi orationis bellum suadentem P Scipio Nasica, con- 
trariæ sententiæ auctor, excepit, movitque patres, 
ut lenioi'ibus remediis ageretur. Ita legatio Cartba- 
ginetn missa, eu jus princeps idem fuit, qui mitten- 
dam pei'vicerat , senatum Poenorum castigavit , 
« Quôd materiam navalem exercitumque contra fœ- 
« dus baberent. lllisque necessitatem, quæ leges 
« nesciret, et Masinissæ injurias » obtendentibus, 

5 I. Fasti Capitol. Liv. Epit. 48. Plin. 17 , 26 . Jul. CHbseq. c. 6 g. Qüintil. 
Inst. Orat. 4,3 et 7 , 4. 
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dangers dont les guerres du djehors pouvaient menacer Pem-r- 
pire. Les alarmes de la superstition redoublèrent à l’annonce 
d’une pluie de pierres tombée dans Aricie, et de rapparitioii 
en divers quartiers de Rome de fantômes revêtus de toges, 
qui s’évanouissaient lorsqu’on s’approchait pour les voir et 
pour les toucher. 

II. Un prodige plus certain et d’une toute autre importance 
aux yeux du sénat, était la nouvelle des infractions de Car¬ 
thage, laquelle, outre ses préparatifs de guerre, venait de lever 
bne armée formidable En conséquence, Jes nouveaux con¬ 
suls , M. Claudius Marcellus, fils et petit-fils d’un Marcus, et 
L. ValériusFIaccus, fils de Lucius, et petit-fils de Publius, ne 
furent pas plutôt entrés en charge, qu’ils exposèrent au sénat, 
a qu’une nombreuse armée de Numides, commandée par 
Ariobarzaoe, petit-fils de Syphax^ était campée sur le ter¬ 
ritoire de Carthage} que le prétexte de cet armement était la 
crainte des entreprises de Masinissa, mais qu’il fallait prendre 
garde que ces préparatifs ne fussent dirigés contre l’empire 
romain. » La plupart des sénateurs penchaient k trouver cette 
conduite suspecte, et entre autres Caton, qui se signala par 
un discours véhément où il conclut k la guerre. P. Scipion 
Nasica ouvrit un avis plus modéré qui prévalut, ce fut de faire 
partir pour Carthage une nouvelle ambassade, k la tête de 
laquelle fut celui qui en avait obtenu l’envoi. Ceux qui la com¬ 
posaient reprochèrent vivement au sénat carthaginois d’avoir 
mis une armée sur pied, et fait des préparatifs de marine au 
mépris du traité; et comme celui-ci objectait les violences de 
Masinissa et la nécessité qui ne connaît point de loi, ils lui of- 


* An de Rome 600 j avant J.-C. i5'2. 
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obtuleinint legati, « Cum rege acturos, ut æquissimis 
<c conditionibus arma poneret ; » tantùmque indus- 
tria eorum et auctoritas apud Masinissam valuit, 
« Ut agro controverso honoris Romanorum gratiâ 
« céssurum polliceretur » 

III. Præclarè confectum negotium erat, senatu 
quoque carthaginiensi legatorum judicio rem per- 
mittente , nisi fortuna urbis perituræ unius hominis 
temeritatem ad excitandum id incendium perpulis- 
set, quo paulô post tantæ antiquitatis potentiæque 
respublica conflagrayit. Agebat in magistratu Gisgo 
Amilcaris filius, homo seditiosus. Is pro concione 
non in Romanos magis, quàm senatum urbis suæ , 
invectus, imbellem eumdem et fei'ocem populum 
adeo incitavit, ce Üt adversùs romanam versutiam, 
<( quâ loties rebus puriicis ampliiis, quàm bello, no- 
cuissent, ârmis agendum » conclamaret, ac, velut 
inde rectissiraè inciperetur, legatosipsos adexitium 
quæreret. Sed illos quidem, licet aegrè, tamen ex- 
plicuit fuga. Principes civilatis, quia Romanorum et 
Masinissæ rebus studere arguebantur, quadraginta 
fermé in exsilium pulsi ; obslrictusque jurejurando 
populus, c( Ne aut reciperet exsuies unquàm, aut 
etiam de recipiendis verba fier! à quoquam pate- 
<( retur. » Atque lii quidem, ad Masinissam pergen-- 
tes, ilium ad bellum patriœ suæ inferendum stimu- 
labant. < 

J II. ZbAar. Liv. Epil. ^ IIF. Appian. Punie. 
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frirent leur médiation, pour engager ce prince i déposer les 
armes b des conditions équÿables. Ea effet, leur active inter¬ 
vention fut assez puissante sur Tesprit de Masioissa pour lui 
faire promettre qu^il évacuerait, en considération des B,omains^ 
le territoire en litige. 

111. De son côté, le sénat carthaginois remettait la décision 
de l’affaire à la sagesse des ambassadeurs, et la querelle allait 
être heureusement terminée, lorsque le destin, qui voulait la 
perte de Carthage, alluma par la témérité d’un seul homme 
un incendie qui se termina par la ruine entière de cette répu¬ 
blique, dont Pantiquîté égalait Isrpuissance. Gisgon, fils d’Ha- 
Hiilcar, homme factieux, était alors magistrat. H harangua le 
peuple , et ses invectives dirigées contre le sénat de*sa répu¬ 
blique , autant que contre les Romains, animèrent d’une telle 
fureur cette multitude h la fois lâche et féroce, qu’il s’élève un 
cri général : « C^est par la force qu’il faut combattre l’astuce 
romaine, qui tant de fois et bien plus que le courage Fa fait 
triompher d’uu peuple trop loyal. » En même temps, comme 
si l’on ne pouvait mieux débuter que par un attentat contre le 
droit des gens, les mutins cherchent les ambassadeurs, qu’une 
fuite précipitée dérobe h peine h leur rage. Quarante des prin¬ 
cipaux citoyens soupçonnés d’être dans les intérêts des Romains 
et de Masioissa sont bannis, et le peuple s’engage par un ser¬ 
inent h ne jamais les laisser rentrer, et même a ne pas permettre 
qu’aucun citoyen propose leur rappel. Ces bannis se réfugiè¬ 
rent k la cour de Masinissa, et le pressèrent de faire la guerre 
SI Uur patrie^ 
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IV. Neqiie minores iras excitabant reversi Ro- 
mam legati ; certumque jam babebatur^ insolentiam 
carthaginiensis populi severioribus minis retundi 
oportere. Quo minus bellum statim iuberétur, nihil 
tam obtitisse, atque Celtiberiæ motus, credi potest, 
qui tum maximis cum terroribus efTervescebantNam 
in Gallià prosperæ res erant ; et eâ iu provinclâ 
hoc anno benè pugnatum tradünt. At M. Marcello; 
consuli,et M. Atilio prætori, quorum ille citeriorem 
Hispaniam , hic ulteriorpm obtinebal, ut ad extre^ 
mum felix expeditio, ita. multis emenda periculis, 
fuit. Jam ’primùm Marcello, advenienti cum legio> 
nibus duabus, in quibus quaterua millia peditum, 
équités duceni quinquageni fuére, strucCæ sunt ab 
Hispanis insidiæ ; quibus Ule sapienter efitatis, ad 
Ocilin, quæ nuper ab Romanis defecerat, penetra- 
vit : quam ipso adveotûs sui ten’ore perculsam ex- 
templo accepit in fidem, obsidibus, et argent! ta- 
lentis triginta imperatis. 

V. Asperiorem adversum desertores futuram cre- 
diderant viètoriani Celtiberî : ergb clementiam im- 
peratoris romani admirata Nergobrigum (1) civilas 
mislt quæslturos, « Quo fidei et obsequii pignore in 
cc gratlam recipi posset. » Petiit coiisul équités auxi- 
liares cenlum : et accepta est conditio. Yeriim do- 
nec legati Nergobrigum pacis vias legesque cum 
Romano tractant; alla manus, partem exercitûs iter 

§ IV. Jul* Obscq. c. 77. Uutrop. Appiai^, Hist. 
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IV, Les Romains u’étaieni pas moins anîmës par le rapport 
fle leurs ambassadeurs, et roii sentait la nécessité de réprimer' 
d’une manière efficace l’insolence du peuple carthaginois. La 
guerre eût éclaté dès-lors, sans les mouvements de la Celti- 
bérie alors en fermentation et les alarmes qu’ils causaient k 
Rome# En Gaule, les armes romaines étaient heureuses, et 
cette année fut marquée par des succès importants. Les expé- 
ditions du consul M. Marcellus et du préteur M. Atilius, dont 
l’nn commandait dans l’Espagne citérieure, et l'autre dans 
l’ultérieure, brillantes par leurs résultats, furent d’abord très- 
périlleuses. Dès l’arrivée de Marcellus avec deux légions compo¬ 
sées chacune de quatre mille fantassins et de deux cent cinquante 
chevaux, les Espagnols dressèrent une embuscade sur sa route; 
mais sa vigilance sut la mettre en défaut ; il pénétra jusqu’k 
Ocilis, qui avait quitté le parti des Romains, et la terreur de 
cette brusque apparition ayant forcé cette ville à se rendre, il 
recjut sa soumission, et se contenta d’exiger d’elle des otages 
et une contribution de trente talents# 


V. Les rebelles s’étaient attendus k trouver plus de sévérité 
dans le vainqueur. Sa clémence produisit un bon effet, et la 
cité des Nergobriges députa vers lui pour savoir quel gage le 
général romain désirait de leur repentir. Le consul demanda 
cent cavaliers, et l’on convint de les fournir. Mais pendant la 
négociation, un autre corps attaque dans sa marche une divi* 
sîon de l’armée, porte le désordre dans l’arrière-garde, et en¬ 
lève une partie des bagages. Néanmoins les députés reviennent 
avec les cavaliers promis, et s’^orcent d’excuser leurs com¬ 
patriotes sur l’ignorance où ils étaient des conventions. Mar- 
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fucientem adorta , turbavit postremos , impedimen- 
torumque iionnihil abripuit. Redierunt nihilomînùs 
cum promissis equltibus legati : veniamque delicti 
petentes, excusabant ab ignaris initæ pactionis com- 
raissum. At Marcellus équités in vincula conjici, 
equos vend! jussit : et mox vastatis Nergobrigum 
agris, prædàque mllitibus divisa, oppidum obsidione 
cinxit. Conspicatî periculum hostes (strui enim Mar¬ 
cellus aggeres, admoverique machinas jusserat) ca- 
duceatorem misère, paceni crantes. Amictus ille 
fuit pelle lupi, quod iis gentibus pro caduceo paci- 
fici nuntii signum est. Consul, « iNihil iis exspec- 
« tandum pacati, respondit, iiisi Arvacci omnes, 
« beHorumque et Thitthorum populi unà rogarent. » 
Neque mora in illis fuit. Venêre trium civitatum le¬ 
gati , rogitantes , « Ut, tolerabili muleta imperatâ , 
« recipéret omnes in gracchani fœderis leges. » 

VI. Contradicebant bis aliarum gentium oraloi’es, 
qui, ab Arvaccis sociisque bello vexati, quod Ro- 
manorum parti um essent, obtestabantur consulem , 
ut suæ vindictae simul securitatisque rationem age- 
ret. Consul, non minus belli adversùs duram gen- 
tein bniendi cupidus, quùm voluntatem suam callidè 
^tegens, utrosquè rejecit ad senatum, induciasque 
cum, bostibus, donec legati reverterentur, pactus, 
hibernatum abiit Cordübam (a), eumque locum 
abundantibus eireà agris alendæ bominum multitu- 
dini non inconimodum videns, in ui'bis speciem 
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cellus, jiistemeot irrité, donne ordre de mettre aux fers les 
cavaliers et de vendre les chevaux, dévaste, le territoire dos 
Nergobriges, partage le butiné ses soldats et va mettre le siège 
devant leur place la plus forte. Frappés du danger qu’ils cou¬ 
raient, car Marcellns avait déjb élevé des retranchements et 
fait approcher ses machines, les ennemis envoyèrent demander 
la paix par un héraut revêtu d’unepeau de loup, ce qui tient lieu 
de caducée 'a ces nations pour annoncer des intentions paci¬ 
fiques. Le consul répondit « qu’il n’y avait point pour eux de 
paix h espérer, b moins que les Arvaques, les Belliens et les 
Tiithes ne vinssent ensemble la lui demander. » L’obéissance 
fut prompte, et les députés des trois cités vinrent supplier le 
général romain de les rétablir dans les termes de l’ancien traité 
de Gracchus, en se contentant d’une amende modérée. 


VI. Ces demandes éprouvèrent une forte opposition de la 
part des députés des autres peuples qui, maltraités par les* 
Arvaques et leurs alliés, en haine de leur attachement aux 
Romains, pressaient le consul de venger leurs injures et d’as¬ 
surer leur tranquillité à l’avenir. Le général, aussi jaloux de met¬ 
tre fin b la guerre contre une nation aussi indomtable qu’habile 
b dissimuler .ses vériiables sentiments, renvoya les uns et les 
autres au sénat, conclut avec les ennemis une trêve qui devait 
durer jusqu’au rcîoiir de leurs députés, alla prendre ses quar¬ 
tiers d’hiver b Corduba, et trouvant cette place entourée de 
campagnes assez fertiles pour fournir b la subsistance d’une 
iijullilude d’habitants, il en fit une ville grande et florissante. 
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àtque magnitudinem exædificavit. Sed in Lusîtanlâ, 
postquàm L. Mummiua ad triumphuni decessisset, 
M. Atilius prœtor proTÎnciam accepit. Ubi cùm, sep- 
tingentis hostium ^nterfectis, urbem Oxthracas ( 3 ) , 
iis locls maximam, occupasset ; eoque metu 'vicina 
oppida Romanis adjunxisset ( inter, quæ pars aliqua 
Yettonum fuit, yicinæ Lusitanisnationis) in hiberna 
abduxit exercitum. Tum vero subitâ defectione om¬ 
nium de integro turbatæ res, et quædam urbium, 
cum Romanis sentientium^^ circumsessæ. 

YIl. Dùm in eo statu hispaniense bellum est , 
Romæ senatus Astymedi datur Rhodiorüm legato, 
quem præfectum simul classis creaverant. Erat bis 
bellum cum Cretensibus, adversùs quos sociorum 
opes sollicitabant Decrevit extemplo iegatos sena¬ 
tus , qui bello finem imponerent. Idem negotium 
Achæorum erga Romanos detexit obsequium, liber- 
tati gentis haud sanè conveniens, sed pro tempore 
necessarium. Rhodiis, auxilium petentibus, plerique 
inittendum censuerant. Sed Calllcrates Leontesius ( 4 ) 
negavit, « Fas Achæis esse vel indicendi cuiquam 
<c belli, Yel ferendi auxilii, Romanis inconsultis. » 
Hâc oratione tanquamTulmine percussi, qui diver- 
sum censuerant, quievêre. Multæ deinceps legatio- 
nes Romam cùm venissent, præ reliquis auditus At- 
talus est, Eumenis filius. Yenerat is in urbem ad- 
modùm* puer, ut se commendaret patribus , ami- 

§ VI. Polyb. excerpt. Légat. i4i. Appian. Stiab. I. 5. 
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En Lusitanie, L« Mummius, qu’un triomphe rappelait h Rome^ 
eut pour successeur le prêteur M. Atilius. Cè couunandant tua 
sept cents hommes aux ennemis, s’empara d’Oxthraca, une 
des plus fortes places de ces cantons, soumit par la terreur de 
ses armes les villes voisines des cités romaines, et entr^utres 
les Vêtions, peuplade limitrophe des Lusitaniens, et après ces 
succès, remniena son armée en quartiers d’hiver* Son départ 
fut suivi d’un soulèvement général $ les troubles recommence^ 
reot, et quelques villeç attachées aux Romains se virent expo¬ 
sées aux horreurs d’un siège» 

VIL Pendant cette alternative de revers et de succès en 
Espagne, le sénat romain admit h son audience Astymède, 
ambassadeur de Rhodes et commandant de sa flotte* Cette ré¬ 
publique, en guerre avec )es Grétois, sollicitait le secours de 
ses alliés. Une commission fut chargée d’aller mettre fin à cette 
guerre. Cette circonstance fit éclater la soumission des Achéens, 
peu favorable h leur liberté, mais nécessitée par les circons¬ 
tances. Les Rhodiens s’étaient aussi adressés k eux, et la ma¬ 
jorité penchait pour leur envoyer des secours* Mais Callicrate 
de Leontium soutint que les Achéens n’avaient le droit ni de 
faire la guerre, ni meme d'accorder des secours, sans l’aveu 
des Romains, et cette autorité imposante ferma la bouche k 
ceux qui avaient été d’un avis contraire. De tous les envoyés 
qui se trouvèrent en grand nombre k cette époque, le plus 
favorablement écouté fut Attale, fils d’Ëumène. Ce prince, 
dans un âge voisin de l’enfance, était venu k Rome pour in¬ 
téresser le sénat ed sa faveur, et reserrer les liens d’amitié et 
d’hospitalité qui avaient uni son père au peuple romain. Aussi 
reçut-il du sénat et des amis de son père l’accueil le plus flat- 
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citiainque et hospitü paterni jus cum populo romane 
recoleret. Hic Igitur perbenignè comîterque tum ab 
senatu, tum à palemis amicis, exceptus, cum res- 
ponso, quale optaverat, honoribus ætati convenien- 
tibu^ domum rediit : insigni favore græcarum ur- 
bium , per quas iter ipsl erat, profusæ benevolentiæ 
signis venientem abeuntemque prosequentlum. Nam 
pater pueri Eumenes unus omnium suâ ætate regiim, 
plurima in Græcos publicè privatimque bénéficia 
contulerat. Venit similiter discessitque Româ Deme- 
trius puer, mediocribus, ut anni ejus erant, affectus 
honoribus. 

VIII. Hoc Jigresso, Heraclides, qui cum Laodice 
et Alexanclro dudiim in urbç commorabatur, post- 
quàm ad causam suani fulciendam nilïil calliditatis 
et præstiglarum prætermisisset , quos facillimos 
fraudi putabat patres ambiendo, tandem in curiam 
est introductus. Prior Alexander oravit senatum, 
oc Ut amicitiæ, quæ cum pâtre suo Antiocho fuisset, 
c( nicmor, maxime quidem regnum Syriæ sibi reslitui 
(( juberet; sin vero, at certè permitteret eum suis 
(( fatis, neque aut abeunlem moraretur, aiit volen- 
(( tibus juvarê paternas opés repetentem impedi- 
c( menlo esset. » Excipiens deinde Heraclides, multis 
collaudatà regis Epiphanis memorià, multis incusato 
Demelrio, sermonem eo deduxit, ut, a Quando res 
cc et tempus ila se daret, jtisluu; esse diceret, ado- 

§ Vn. Polyb. excerpl. L^^gat. i3B et i4o. 
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leur. Il obtint la réponse qu’il d&îrait, fut comblé d’faonneor» 
proportionnés k sa jeunesse, et toutes les cités grecques qui se 
trouvèrent sur son passage lui prodiguèrent k l’envi toutes les 
marques de reconnaissance et d’intérêt auxquelles avait droit 
le £ls d’un prince dont la Grèce entière et ses habitants avaient 
tant de fois éprouvé la bienfaisance. Le jeune Démétrius, venu 
à Rome dans les mêmes circonstances, y fut reçu et congé¬ 
dié avec les distinctions que comportait le peu de gravité de 
SOT âge. 


VIII, Son départ laissa le champ libre h Héraclide, qui sé¬ 
journait depuis long-temps'a Rome avec Alexandre et Laodice. 
Get imposteur, en mettant en jeu les ressorts de l’intrigue, et 
faisant une cour assidue aux sénateurs qu’il jugeait les plus 
faciles a tromper, vint enfin 'a bout d’obtenir une audience. 
Alexandre prit le premier la parole, et conjura le sénat de se 
rappeler ses liaisons d’anoitié avec son père Antiochus, et de 
rétablir sur le trône de Syrie celui qui en était le légitime héri¬ 
tier, ou du moins de l’abandonner k‘sa destinée, sans s’opposer 
ni k son départ, ni aux efforts des amis qui voudraient le ser¬ 
vir dans une juste entreprise. Héraçlide , k l’appui de ce dis¬ 
cours, Et un long éloge d’Anthiochus Epiphane, une longue 
invective contre Démétrius,et conclut en disant, quç, puis¬ 
que les circonstances le permettaient, il était juste de donner 
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> « lescentes, veram Antiochi stirpem, modis omnibus 
(C adjuvari. » Diversæ super his sententiæ senatorum 
fuére. Optimus quisque atque sapientissimus comr 
mentum improbum, et actorem fabulæ Heraclidem, 
abominabantur : at plures, quos aut mendacüs suis 
dementaverat, aut promissis corruperat, senatûs- 
consulti in hæc verba sciibendi auctores fuerunt : 
« Quod Alexander et Laodice regis socii amicique 
(C liberi tn senatu verba fecerunt : senatus censuit, 
« dimittendos in patemum regnum, btque, uti pe- 
<c tierunt, auxiliis adjuvandos videri. » 

IX. Hoc armatus seoatûsconsuUo Heraclides non 
distulit extemplb conducere militem, et, quos ex 
illustribus viris ei consilio opportunos noverat, ai^ 
cessere. Quibuscum Ephesum delatus, totis viribus 
ad bellum, quod parabat, se ccepit accingere. De- 
metrius, ut adversùs hune terrorem se Romanorum 
benevolentiâ tueretur, cùm alia ipsis officia attenté 
præstitit ; tum Adramyttenum quemdam, Andrisco 
nomen erat, sub custodiâ Romam misit, quia Persei 
se filium is ferebat, qui postremo rex Macedoniæ 
fuerat. Neque parvi æstimandum hoc officium De- 
metrii fuisse, mox eventus docuit, cùm ille vetera* 
tor, clàm elapsus, Macedoniam Thraciamque in- 
genti motu concitaret, ut in loco referemus. Cùm 
hæc diversis terrarum partibus agerentur, Romæ 
insignes aliquot viri obierunt : M. Æmilius Lepidus 

} Vin. Polyb. excerpt. Légat. i4o. Sulpiciu^ Severug. Polyb. 
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aux véritables héritiers d’Antiochus tous les secours qui leur 
étaient nécessaires pour rentrer dans leurs droits. Les avis du sé « 
nat fuirent partagés : les plus éclairés et les plus honnêtes ne 
voyaient dans cet exposé qu’un roman dont Héraclide était 
Tauteur ; mais la majorité des sénateurs, ou fascinée par ses 
impostures, ou gagnée par ses promesses, fit passer un décret 
qui portait que, sur la requête présentée par Alexandre et 
Laodice^ enfants d’un monarque allié du peuple romain, le 
sénat était d’avis de les renvoyer dans leurs états et de leur 
accorder tous les secours qu’ils avaient demandés. 

IX. Armé de ce décret, Héraclide ne tarda pas k faire des 
levées et k mander ceux des principaux personnages de Syrie 
qu'il savait être favorables k sa cause. II fit voile avec eux vers 
Ephèse, et fit de grands préparatifs de guerre.,De son côté, 
béméirius, pour opposer la bienveillance des Romains k cet 
armement redoutable, la^capta par toutes sortes de bons offices, 
et entre autres par l’envoi sous bonne garde d’un certain An- 
driscus d’Adraniytte, quise donnait pour fils de Persée, dernier 
roi de Macédoine, L’événement prouva l’importance de ce 
service, lorsque cet imposteur, parvenu a s’échapper,souleva 
la Macédoine et la Thrace, comme nous le dirons plus bas. 
Cependant Rome eût k déplorer la mort de plusieurs person¬ 
nages de marque, entre autres celles du grand-pontife M. vEmi- 
lius Lépidus, du préteur M. Porcins, et de L. Flaccus, un des 
consuls, qui mourut dans l’exercice de sa magistrature. Les 
obsèques de M. Porcins furent plus honorées par la tendresse 
XVI. • i5 
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pontifex maximus, et M; Poi'cius prætor : alter quo- 
que consulum L. Flaccus in magistratu mortuus est. 
M. Porcius Cato pater pro modo facultatum, quas 
habebat non amplissimas, honore ac ajOTectu, quàm 
impensâ, majore extulit. £t eum quidem carissimum 
habui.sse, ipse sibi testimonio est, qui tanquàm præs- 
tantissimi animi virum passim in scriptis suis prædi- 
cat : mortem tamen ejus, cùm pro cæterâ mbrum 
constantiâ fortiter tulit ; tum, quia philosophiæ stu- 
diis eruditus, negabat « Interire, qui mon dican- 
« tur 5 sperabatque , se fîlium meliore in TÎtà, cœ- 
« tibusque piorum esse reperturum. » 

X. MemorabÙe etiam in M. Lepidofuit, quod, 
priusquàm moreretur, præcepit filiis, « Lecto se 
« strato sine linteis , sine purpura , efferrenl : in 
« reliquum funus etiam modicam consumi pecu- 
« niam (5) jussit, dictitans, imaginum specie non 
« sumtibus, nobilitari magnorum virorum funera 
« solere. » Hujus in locum P. CorneKus Scipio Na- 
sica pontifex maximus lectus est. Aliorum deinde 
complurium obitus admonebant homines, quod 
initio anni, cùm ante ædem Jovis in campo columna 
cum signo aurato decussa esset, haruspices « Inte- 
« ritum magistratuum et sacerdbtum fore » respcm- 
derant. Sed et in suspicionem venisse matronjis 
crediderim , antiquum eùs scelus retulisse : nam 

§ IX. Liv. lipit. L. Ampelius. Fasti CapitoJ. Cic. in Caionc. PInU in 
Catone major, c. 48. 
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paternelle du vieux Galon que par une pompe que lui interdisait 
sa modique fortune. Et en eil'et il a consigné cette tendresse 
dans ses écrits, où il le présente souvent comme un homme d’un 
mérite supérieur; mais il supporta sa mort avec une constance 
digne de la*fermeté de son caractère, instruit d’ailleurs par 
la philosophie qui nous apprend que l'homme ne meurt pas 
tout entier, et consolé par l’espérance de retrouver un jour 
son fils dans une vie meilleure et dans la compagnie des hommes 
vertueux. 

X. Pour M. Lépidus, l'histoire s’est plu a conserver l’ordre 
qu'en mourant il laissa h ses enfants de transporter son corps sur 
un Ut funèbre sans linceul et sans pourpre, et de ne consacrer 
qu’une somme modique au reste de ses fune!railles, parce qu’elles 
n’avaient besoin d’autre pompe que des images de ses ancêtres. 
P. Cornélius Scipiou Nasica lui succéda dans la dignité de 
grand-pontife. La mort de plusieurs autres personnages de 
marque rappela la réponse que les Anispice^^ avaient faîte au 
coraïuencement de l’aunée, h l’occasion de la chute d’ûhe co¬ 
lonne placée dans le champ de Mars, en face du temple de 
Jupiter et de la statue dorée qu’elle supportait. « Cet événe¬ 
ment présageait, avaient-ils dit, le décès de plusieurs pon¬ 
tifes et magistrats. » Mais il y a toute apparence qu’on soup¬ 
çonna aussi les dames romaines d’avoir renouvelé cet ancien 

i3.. 
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et olim fraude muliebri niagnus principum roma- 
norum numerus eodem anno interceptus fereb'a- 
tur. Certè Publicia et Licinia, nobiles feminæ, 
quarum bæc Claudium Asellum, illa L. Postbu- 
mium, qui tertio antjè anno consul obiyerat, yiros 
suos veneno necavisse arguebantur, cognitâ causa , 
cùm vades prætori dédissent, ad cognatorum Judi- 
cium remissae, borumque decreto strangulatæ sunt. 
Ne sic quidem satis expiatæ prodigiorum minæ vi- 
debantur; nisi removerentur, in quos intentatæ illæ 
fuissent : ita monitis baruspicum inagistratus omnes 
abdicârunt. 

XI. Comitia per interregem habita. L. Licinius 
L. F. Lucullus, A. Posthumius A. F. Sp. N. Albinus 
consules facti. Animos deinde, bis eventibus tristes, 
aliœ aliæqué perturbationum causæ concussêi’e. 
Maxima fuit omniumquod in Africa simul Hispa- 
niâque res parùm pro voluntate senatûs successe- 
rant. Ex Africa filius Masinissæ nuntiabat, « Se per 
« causam deprecandi pro exsuUbus cum fratre Mi- 
« cipsâ, parentis missu, Carthaginem venisse. Cœtt- 
a rùm in urbem non esse admissos : et sibi, cùm 
« reverteretur, ab Annibale Samnite, qui caput 
« lactionis popularis esset, insidias structas, et ex 
« comitatu suo quosdam interemtos ; se fugâ salutem 
« quæsivisse. Cæterùm pro comperto se afïérre, Cai- 

6 X. Liv. Epit. Cic. in Caton. Appian. 64. Julius Obseqoens. c. ni. Liv. 
8, iS.Val.Mai.O,.''. 
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forfait qui, dans une même aiinée, avait enlevé h Rome un 
grand nombre de ses principaux citoyens. Ce qu^il y a de sur, 
c’est que deux £en>uies de distinction, Piiblîcia et Licinîa, ac¬ 
cusées d^avoir empoisonné leurs maris; savoir, la première, 
Clandjus Asellus, et la seconde, L. Posthumîus, consul trois 
ans auparavant, furent mises en cause, et renvoyées au juge¬ 
ment de leurs proches, qui les firent étrangler. Mais toutes (jes 
expiations paraissant insuffisantes pour détourner l’effet des 
prodiges, si Ton n’écartait pas les têtes qu’elles semblaient 
menacer, sur la foi des Aruspices, tous les magistrats abdi¬ 
quèrent^ 


XI* Ce fut un interroi qui tint les comices, dont les suffrages' 
portèrent au consulat L. LiciniusLucullus, fils de Lucius, et 
A. Postburaius Albinus, fils d’Aulus, petit-fils de Spurius 
A la copsternation qui suivit ces tristes événements, sè joi- 
goirent bientôt de nouvelles alarmes. Les plus vives étaient 
causées par l’état pemsatisfaisant des affaires en Espagne et en 
Afrique. Le fils de Masinissa mandait « qu’il s’était réndu a 
Carthage par l’ordre de son père avec son frère Micipsa, pour 
demander le rappel des bannis; qu’on avait refusé de les ad¬ 
mettre; qu’a son retour Annibal le Samnite, chef de la fac¬ 
tion populaire, avait cherché è le surprendre; qu’il avait perdu 
dans cette embuscade une partie de sa suite, et qu’il n’avait 
trouvé son salut que dans une fuite précipitée. Au reste, il 
pouvait assurer que Carthage faisait des levées, équipait une 
ffotte,.et ne dissimulait plus ses préparatifs de guei^re. » La 


*' A .11 de Rome Goi j avant J.-C. i5i. 
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c< thagine deleclus agi, pararl classem, neque dissi- 
« mulanter jam aut obscure bellura contra Aomanos 
cc strui. » Non erat ita prostratus domestico vulnere 
Catonis animus , ut aut publicis consultationibus 
abstinendum, aut de solito rigore quidquam remit- 
tendum esse, duceret. Itaque tum quoque, ut sem- 
per, bellum indici Pœnis oportere, magna asseve- 
ratione tendebat. Neque segniùs opinionem suam 
P. Scipio Naslca tuebatur, omnia priùs experiunda. 
Sic iterùm in banc sententiam discessum, facto se- 
natûsconsulto, uti decem legati quamprimùm mit- 
terentur, speculaturi, quid Carthaginiensibus animi 
cons'diive esset. 

Xll. Intérim Celtiberorum legati, cùm Romam 
pervenissent, diversimodè excepti suht. Nam qui à 
soclis civitatibus vénérant, iis in urbe hospitium 
præbitum : reliqui trans Tiberim manere jussi. Die 
senalûs, priores vocati .sociorum oratores, civitatis 
cujusque separatim, eamdem in sententiam verba 
fecerunt ; « Eam esse conditionem Hispaniæ, ut aliis 
« nibil carius romano imperio, aliis nibil intolera- 
« bilius videatur. Has inter factiones necessariô in- 
« tuta inimicaque omnia esse : nec alteram posse sta- 
« bili in fortunâ consistere, nisi depressis pai’tis al- 
« terius viribus. Quôd si igitur, aiebant, duces ves- 
« tros exercitusque bello nondùm confecto revo- 
(c catis, nibil futurum est certius, quàm- ut in nos, 

§ XI. Liv. Appian. Punie. Florus^ 2; i5. Plut, in Caton, c. 48. 
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perle que ve^it de faire Galou ne Pavait pas abatlu au point 
de rcinpeclier de prendre part aux délibérations publiques, ou 
d’amollir la trempe inflexible de son âme. U- persista donc à 
soutenir avec la même opiniâlreté qu’il fallait déclarer la guerre 
a Carthage, et P. SoipionNasica n^en mil pas moins a soutenir 
qu’il fallait' tout tenter, avant d’en venir a celte extrémité. Son 
opinion prévalut encore, et le sénat décréta, conformément k 
ce^avis, l’envoi de dix commissaires chargés de pénétrer les 
dispositions et les desseins des Carthaginois. 


XII. Pendant ce temps^ les envoyés des Cellibériens arri¬ 
vèrent h Rome. L’accueil qu’on leur fît varia suivant la nature 
de leur cause. Ceux qui venaient de la part des villes alliées 
Rirent logés dans la ville; les autres eurent ordre de rester au- 
de la du Tibre. Le jour de laiséance du sénat les députés des 
villes alljées, introduits les premiers et successivement, tinrent 
tousleiuème langage. «L’Espagne entière, dirent-ils, était 
« divisée en deux partis, doi>t l’un a autant d’attachement 
« pour les Romains, que l’autre trouve leur joug insupportable. 
« Entre ces deux partis il ne peut régner ni paix ni cbnfîance, 
« et l’iiû ne peut attendre sa sûreté que de l’abaissement de 
« l’autre. Si donc vous rappelez vos généraux et vos armées 
« avant d’avoir terminé la guerre, il n’y a point de doute que 
« DOS ennemis communs vont fondre sur nous avec toutes 
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« tanquàm proditores patriæ , omnis communium 
« hostium cooriatur impetus. Nam si hoc constiterit, 
(( arma vobis impunè inferri posse ^ neque aliud inde 
« timendum, nisi ut vindictam minitemini, deinde 
<c omittatis , non erit tam imbecillis animi quis- 
« quam, ut vim romanam sibi magnoperè forml- 
« dandam esse putet. Eorum deinceps exemplb- et 
« snccessu sollicitabuntur cæterarum nationum ani- 
« mi : quando inter feroces et periculis lætos haqd 
« difficuîter imitatores invenit felix temeritas. Nos 
« igitur, ut in certo et propinquo timoré, mérité 
« fîdem vestram invocaraus, patres cônscripti, ne 
a deserti et proditi præda nostris vestrisque inimi- 
« cis relinquamur. Arvaccorum magna pptentia et 
« in nos inexpiabile odiuni est. Neque nobis uflam 
« sollicitudine ac periculo vacuum tempus erit ^ nisi 
« aut perpetuô consularis exercitus in Uispaniâsit; 
«. aut, priusquàm decedat, ita castigentur hpstes, 
<( ne aut ipsi possint ultrà nocere spciis Rortiano- 
« rum, aut alii audéant. 

XIU. Secundùm hos, placuit Arvaccorum iegatos 
audiri. His sermo, quàm animus , modestior de- 
missiorque fuisse dicitur. Pacem orabant sed ut 
ne bellum quidem recusaturi videreiitur , nisi, 
quod petebant, fieret. Petebant autem, « Ut certa 
« sibi muleta indiceretur ; quam ubi luissent, iterùm 
« finierentur fœderis ejus legibus, quod olim cura 

5 XII. ^oljb. excerpt. Leg, i4i, Appian. Hispanic.^l^ol^b. 
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« Jcurs forces, dous regardant comme des traîtres leur patrie. 
« Une fois qu^il sera bien prouvé qii’ou peut votis attaquer 
« impunément, sans avoir k craindre d’autre vengeance que 
« des menaces Sans eQet, les plus timides cesseront de redou- 
c< ter la puissance romaine ; leur exemple et kur succès en- 
<(* hardiropt les autres nations : car, chez des peuples fiers et 
n belliqueux, l’audace heureuse trouve aisément des imita- 
K teiirs. Nos dangers sont donc, aussi prochains qu’inévitables; 
« ils» nous donnent le droit de vous conjurer de ne pas nous 
« baisser en proie k la fureur de nos ennemis qui sont aussi les 
« vôtres. Les Arvaques sont puissants, et leur haine contre 
« nous est implacable. Nos alarmes et nos périls n!âuront point 
« dé terme, si vous n’entretenez une artae'e consulaire en 
« Espagne,.ou si, avaYit de quitter nos provinces, vous ne 

réduisez nos ennemis au point de leur ôter le pouvoir, ainsi 
« qu’à d’autres, l’audace de nous nuire. » 

XIII. Après eux, on donna audience aux envoyés des Ar- 
vaqives, dont le langage modeste, sans être humble, respirait 
une noble fierte'. Ils demandaient la paix, mais semblaient ne 
pas craindre la guerre, s’ils éprouvaient un refus. Or; ils of* 
fiaient de se soumettre a une amende, après le paiement de 
laquelle ils rentreraient dans les termes de l’accord que Tibé- 
rius Gracchus avait autrefois fait avec eux. A ces ofires ils 
ajoulaiéùt des réflexions sur les caprices de la fortune propres 
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« iis Ti. Gracchus icisset. » Ad hoc, ut repütatlope 
sortis humanæ inclinarent animos, inter loquendum 
sæpè anibiguos fortunæ lusus commemorabant, 
pugnarupique cum romanis ducibus ita faciebant 
luentionem , ut, qaanquàm gloriâ belli cederent, 
plus tamen successuum aliquanto habuisse intellige- 
l entup. Post omnes introducti in senatum sunt, quos 
proconsul miserat. li litteras M. Marcelli attulerunt, 
quibus pacem suadebat : et epistolis consentientia 
ip.si loquebantur. Patres, re expensâ, sociis- copsu- 
lendum esse, spiritusque Arvïkccorum deprimen»- 
dos, non dubitabant : quibus id potissiminn ratio*- 
nibus (ieret, ambigebatur. Responderi tandem in 
præsentia placuit, « M. Marcellum proconsplem se- 
« natûâ Toluntatem utrisque signifîoaturum esse. » 
Legatis Marcelli clàm mandatum, ut ad bellum ex 
dignitate populi romani gerendum, progonsulem 
hortarentur. 

XIV. Metu enim cunctari ilium plerique interpre- 
tabantur, dabantque operam, ut quamprimùm Suc- 
cessor ei mitteretur. Sed studium senatûs, haud- 
quaquàra pari ardore juventutis, aliquandiù vanum 
et inefiicax fuit. Cùm enim Q. Fulvius, quique cum 
eo ex Hispaniâ decesserant, « Celtiberici belli diffi- 
« cultatem , continua cum hoste certamina , nume- 
« rum occisorum, virtutem hostium, » assiduis ser- 
monibus ferrent ; jamque etiam Marcellum detrec- 

§ XIII. Apinau. Hispiin. Polyb. 
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à ramener les fespriis à la consfdératlon de l’iiicouslapce du 
sort, et parlaient de leurs PoiiibAts contre nos généraux, de 
manière i faire sentir que; si le talent militaire était du côté 
des Rduiains, les succès avaient été du leur. Ensuite on admit 
dans lé sénat tous ceux qu’avait envoyés le proconsul. Ceux- 
ci présentèrent les dépêches de M. Marcellus; il y conseillait la 
paix, et le langage de ces députés fut d’accord avec la teneur 
des lettres. Le sénats après une mûre délibération^ reconnut 
la nécessité d'assuiér le sort des alliés et d’huniilier la fierté 
des Ârvaques; mais les avis furent partagés sut* les moyens. 
Pour loi’s^on se contenta de répondre « que le proconsul 
M. Marcellus ferait conhaitre aux deux partis les intentions du 
sénat; » Mais rinstruclion secrète donnée aux envoyés de 
Marcellus fut d^exhorter le proconsul a soutenir par ses armes 
la dignité du peuple romain. 

XIV. On imputait ses lenteurs h son peu de résolution, et 
ron songeait a lui envoyer au plus tôt un successeur. Mais le 
sénat ne trouva pas dans la jeunesse romaine l’ardeur qui con¬ 
venait h ses vues. Q. Fidvius et ceux qui avaient servi avec lui 
en Espagne ne cessaient d’exagérer les difEculles de la guerre 
contre les Cellibériens, les combats perpétuels qu’il fallait li¬ 
vrer, le nombre des morts et la valeur des ennemis, et M. Mar- 
ccllus lui-même était soupçonné de demander son rappel par 
lies motifs de crainte. Toutes ces causes frappèrent les esprits 
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•tare i4 bellupi ibrmldiné* apparer^t : is pavor'invasit 
elvitatem, ut nequé tribuni militum ad numerum 
reperirentur, neque legatus ire quisquam vellet ; 
et, quod importunissimum erat, citati juniores vel 
ad nomina non responderent, vel eas causas, com- 
miniscerentur, quas neque cognoscï pudor sînebat, 
neque puniri dëlinquentium. multltudo. Rem per se 
tædU ac difficultatis plenissimam diificiliorem red- 
debat trlbunorum plebis intempéries, qui delectüm 
l'^cusantibus auxillo erant, ëonsulumqqe conattim 
et industriam intempestivâ contentione morabantur. 
Ergb, ad præcidendam omnem non iniquæ querelæ 
speciem, institueront, munia militaria, non, ut 
semper moris fuei'at, sui benefîcii arbltrüve facere, 
sed inter æquales sorte distii^uere præfecturarum 
ac ordinum gradus. Quanquàm ne sic quidem petu- 
lantla tribunorum composîta usque eô prorupit, ut 
coilsulès ambos, qucniàm gratiæ nihil dabant, nec 
pro amicis suis deprecaiitibus militiam tribuni&iob* 
sequebantur ,in carcerem conjicerent. In hâc rerum 
perturbatione , ciim neque seûatui, neque magistra- 
tibus, quidquam consilii potestatisve reliquum esset, 
scirique nequiret, quem ad finem jumorum abitura 
esset impudentia ( nam hoc nomen inauditæ antea 
consternationi senatus fecerat ) P. Cornélius Sclpio 
Æmilianus peropportunam orationèm habuit, juve- 
nis adhuc, nec nisi togatis virtutlbus notus. 

§ XIV. Suidas iu -ïtvpivoç 'noXtfj.oq, Pol^b. Livr Epit. Appian. 
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d^utie telle terreur, qn’on oe pouvait trouver le nombre d’oflfi- 
ciers nécessaire, et que fes anciens militaires refusaient de 
portîr en qualité de lieutenants, e| ce qu’il y avait de pitis em¬ 
barrassant, les plus jeunes, ou ne répondaient pas h Pappel,* 
ou Supposaient des motifs de dispense^qiie Tbonneur nç permef^ 

tait pas de vérifier, ni la'tnultituda des coupablesde punir. Aux 

** * 

dégoûts d’une opération si difficile se joignait la malveillance 
des tribuns du peuple qui sqfUenaient les réfractaires, et, par 
une opposition déplacée, paralysaient lé zèle et les eflbrts des 
consuls. Pour ôlèr donc tout prétexte à des pfaintes qui*parais¬ 
saient spécieuses, ceux-ci, au lieu de décider par enx-raçgics' 
comme l’avaient fait leurs prédécesseurs, des emplois militaires, 
en laissèrent le soin au sort qui devait repartir les grades entre 
ceux du même âge. Cetlo précaution n’arrêta poirît l’insolence 
des tribuns, qui, piqués de voir les consuls ne rien donner à 
la faveur çt ne tenir aucun compte de leurs Kcommandations 
en faveur des amis qu’ils voulaient exempter, les firent traîner 
tous deux en prison. An milieu de ce désordre er de l’îrapuis— 
sance du sénat et des magiàtrals a prendre un parti, lorsqu’on 
ne savait plus où s’arrêterait cet excès d’impudence, c’était le 
nom que le sénat avait donné h cette mutinerie jusque-fa sans 
exemple, P. Cornélius Soipion Erailien, jeune encore, et 
connu seulement par ses vertus civiles, tint un discours qui 
produisit les plus heureux efiets. 
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XV. Is , graviter increpitâ civium forinidine, 
« Sæpè, inquit, hoc loco interfui > patres conscripti, 
« bùm de republicâ sententiæ dicerentur : neque 
(c verb^ sum facere conat.us, quôd malebam eorura 
« auscüitare dictis , qui bus venerationem ætas, et 
« longus rerum usus prudentiam conciliassèt. Nunc 
« autem, quia præsens consultatio magis animos et 
« exemplum, quàm aûctoritatem et côns'dium, de- 
(c siderat, nihil aut annis meis alienUm, aut proposito 
« discors facturum arbitrer, si præsentem, Igna¬ 
ce viamne dicam^an consternationem'nostræ juven- 
(( tutis, juvenis ipse coarguam, aliorumque mentes 
« ab hoc tanto dedecore ad pristinam virtutem ver- 
c( bis factisque , quantum quidem in me erij, revo- 
(( cem. Igitur, quod felix faustumque sit, jampri- 
(c mùm legationem macedoniéam abdicô, depono- 
« que,deindeadbellum hispaniense operammeam, 
« quàcumque in re consul utendam eà judicabit, 
(c reipubiieæ offero. Constare autem puto, si quidem 
c( bellum defugerem, nemini meoruin æqualium.ho- 
(c nestiorem et speciosiorem vacationis causam esse, 
(( nominatim à paternis clientibus postulatus ; si no¬ 
ce bilissimæ provinciæ dissidia,- fortassis ad imperii 
ce nostrl periculum eruptura , componerem , et ob- 
ee tentum timor, et ambitio cupiditasque occasio- 
cc nem haberent. Sed ego , in domibus Æmiliorum 
ee alqùe Scipionum genitus ac educatus, neque me- 
cc tuere pericula , neque mirari pecuniam debeo : 
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Pères cooscrits, dit-il après avoir reproabé k ses conci- 
« XoyejBks ûne tenretwf si peu digne du nom rotnain, )’ai souvent 
« assisté ici aux délibérations publiques, et je n’ai pas ouvert 
« la bouche, aimant mieux écouter les* sétiateu>s respectables 
U par leur âge et éclairés par une longue expérience. Aujour- 
<( d^hui qu’il est question de donner l’exemple du courage^ plu- 
« tôtque d’imposer par la gravité et les lumières, il ne paraî- 
« ira sans doute ni disparate avec mon âge, ni étranger au 
« sujet de la délibération, de voir un jeune homme reprocher 
a h ses camarades leur indigne terreur, et les rappeler , autant 
« qu’il est en lui, par sêsjetions et par ses paroles, aux sen- 
« timents de leur vertu première. Ainsi, et d’abord, puisse 
« mon exemple tourner à l’avablage de mou pays ! je renonce 
« k ma mission de Macédoine, et j’offre au consul mes ser- 
« vices pour la guerre d’Espagne, en quelque grade qu’il jtige 
« k propos de les employer. Et pourtant, si j’avais de l’éioi- 
<c. goement pour cette campagne, aucun, sans doute, de mes 
U conieinporains n’auraii de motif d’exemption plus spécieux 
« que les miens. Appelé nommément par tes clients de mon 
' (< père pour terminer les dissensions d’une de nos plus impor- 
« tantes provinces, dissensions dont le résultat n’esl peul-êlro 
« pas sans danger pour notre empire même, je pourrais don- 
u ner a mes craintes d’honorables couleurs, et saisir en même 
« temps l’occasion de satisfaire l’ambition et l’avarice. Mais 
né, mais élevé dans la maison des Scipions et des Emiles, je 
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cc gloriam atitem veram inde demùm 3perandam 
« existimo, si ratione^ meas omnes ad patriip sdu- 
« tem retulero, idque potissimùm quoquo tempore 
« peragendum putaro, quod ipsius nécessitâtes- aut 
« CQmmoda præcipuè postulaverint. 

XVI. « Neque verô domesticum mihi exemplum 
« deèst. Nanti et avus meus P. Africanus, quo tem- 
« pore in Italiâ Anidbal erat, in eamdem'istanl His- 
a paiiiam, aliis itidem, ut nunc fit, provinciam 'is- 
(c tam metu detrectantibus, profectus. est, atque 
<( ilia populo remano asserta, sibi etiam in Africam 
a iter ad belll onmium gravissilni plenam victoriam 
cc patefecit. Quanquàm profectà longe majoris tum 
cc periculi reefuit : non modô pluribus populis,re- 
cc busqué suis multo florentioribus, in odium romani 
cc nominis accensis ; sed etiam Carthagine ipsâ, aliis 
cc super alios tiiittendis ducibus exercitibu^ue, ad 
cc retinendam Hispaniam omnes opes effundenle. 
cc Nuric verô paucis, neque maximis,nationibus tu- 
cc multuantibus, cùm neque diùtumuna cequè bellum, 
cc neque clade aliquâ magna insigne geramus, ju- 
cc ventutis nostræ animi ceciderunt, et pristinus ille 
cc bellatoris populi ardor sic emarcuit, ut vix mihi 
cc ipsi credam, aut eosdem' nos esse, qui esse scile- 
cc bamus, aut iis prognatos, quorum virtiitem et 
cc conslanliam nulla vis lassare potuit, nuHum dis- 
cc crimen frangere. Verùm enimverô pro se quis- 

§ XV. Val. Max. Oio8f. 4, 21 . Poly!>. * 
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« ne dois ni craindre les périls, ni admirer les richesses; je 
« n^attends une véritable gloire que de la détermination où je 
« suis de consacrer tous mes moyens au salut de ma patrie, 
« et d’accepter en tout temps les fonctions que ses malheurs 
«• ou ses intérêts prescriront de remplir. 

XVI. « Les exemples de ce dévbùment ne manquent point 
« dans ma famille. Scipion rAfricain, mon aïeul, lorsqu’An- 
nibal était en Italie^ partit pour cette même Espagne où les 
« autres refusaient, comme aujourd’hui, d’aller servir; et 
« après l’avoir soumise au peuple romain, s’ouvrit la roule 
« de l’Afrique, où une victoire complète mit un terme h la 
« lutte la plus terrible que Rome eût encore soutenue.Et, 
« certes, alors l’entreprise était plus périlleuse, puisqu’on 
« avait en tête, non-seulement un plus grand nombre de peu- 
U pies parvenus au plus haut point dé leur prospérité, animés 
« d’une haine égale contre nous, mais Carthage elle-même, 
U qui, envoyant généraux sur généraux, armées sur armées, 
« prodiguait toutes scs forces pour conserver la possession 
« d’une si importante conquête. Aujourd’hui qu’il s’agit de 
i( réprimer quelques peuplades mutinées, de terminer une 
« guerre qui n’est ni longue ni marquée par de grands revers, 
« notre jeu|iesse a perdu cœur, et cette ancienne ardeur belli- 
« qiieuse qui nous enflammait est ralentie au point que je ne 
« reconnais plus, ou le même peuple, ou les descendants de 
« ceux dont aucune force n’a pu lasser, aucun péril i^’a pu 
« ébranler le courage et la constance. Au reste, c’est aux 
« autres a voir ce qu’ils ont a faire pour mériter l’approba- 
(( tion de leurs ancêtres et l’estime de leur postérité. Pour 
XVI. i4 
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« que viderit, quid vel sibi, vel majoribus posle- 
« risque suis, approbet : ego, quod unum possum, 
« neque cuiquam exemplum inertiæ ero , et primo 
« quoque tempôre ad exercitum proficiscar. » 
XVII. Adolescenlisorationem adrairati patres, qui- 
bus in tanto omnium timoré nibil ab bis annis spera- 
tum præsidii fiierat, certatim in complexum ejus rue- 
bant ; <( Dignum familiâ, et in quâ genitus, et in quam 
« ndoptatus esset, prædicantes. Pergeret bonis avi- 
«. bus implere datam fato sortem, et clarissimam ma- 
« jorum famam, suis virtutibus gloriâque et £elicitate 
<( renovaret. » Majores natu referebant « Factum se-^ 
« nioris Airicani, qui, cîim eamdem in Hispaniam 
« ire auderet nemo, patriæ suam operam ultro ob- 
« tulisset. Nunc ab alio P. Scipione idem prorsùs 
c( exemplum relatum, in quo cüm cætera essent 
«omnia, qualia et avus habuisset, jam se eamdem 
c( in illo factorum nominisque amplitudinem aiebant 
« augurari. » Productus deinde in concionem po- 
puli, cùm eadem disscruisset, pudore et æmulatione 
sic permovit non vulgus mod6, sed etiam primarios 
cives, ut et legatorum tribunorumque .iiumerus, 
sponte se multis olFerentibus, expleretur ; et legio- 
nes, agminatim jam nomina dantibus, qui antea ter- 
giversati fuerant, citra longiorem moram conscribi 
possent. 

5 XVI. Ut. 26 , 18 . 

$ XVII. Liv. Epif. Poljb. 
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« moi 9 au défaut d’autre service, je ne donnerai pas l’exemple 
« de la lâcheté^ et je partirai au plus tôt pour rarinée.» 

XVII. Le sénat qui, au milieu de la consternation géné¬ 
rale, ne s'attendait 'k rien moins qu’h trouver tant de ressources 
dans un jeune homme de cet âge, témoigna la plus vive admi¬ 
ration. Chacun court h l’envi embrasser l’orateur; on s'écrie 
qu'il est digne de la famille dans laquelle il est né, et de celle 
dans, laquelle il a été élevé. On l'exhorte k remplir, sous la 
protection des dieux, sa brillante destinée, et k renouveler par 
ses vertus, sa gloire et ses succès, l'éclatante renommée de ses 
ancêtres. Les plus âgés se plaisent k rappeler le dévouement de 
Scipion l'Africain, qui avait offert ses services k sa patrie dans 
un temps où personne n'osait se présenter. Un autre Scipion 
donnait le même exemple, et comme il retraçait toutes les 
qualités de son aïeul, on pouvait lui présager une glorieuse 
conformité et de triomphe et de suruoro. Ensuite, présenté au 
peuple par les consuls, il y tint le même langage, et inspira un 
tel enthousiasme k la multitude comme aux principaux ci¬ 
toyens, que, grâce k la noble émulation de ces derniers, le 
nombre des lieutenants et des tribuns fut bientôt rempli, et 
que ceux mêmes qui naguère avaient cherché k s’excuser se 
présentant eu foule, les levées furent bientôt achevées. 

, i4.. 
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XVllI. Dum his impedimentis deleclus Romæ tra- 
hitur, M. Marcellus proconsul, cupidus belli ante 
successoris adventum quoquo modo finiendi, ut 
pacatæ Hispaniæ titulum aucuparetur, quantum ip- 
sis immineret periculi, admonere Celtiberos non 
destitit; et, ut humanitate quoque ad pacis amorem 
eos illiceret, obsides reddidit petentibus. Cum prin¬ 
cipe autem legationis, quæ missa Romam fuerat, 
diù secreto collocutus, suspicionem propositi ejus 
auxit; cæteris etiam, quæ mox evenêre, non obs- 
cura rei ejusdem indicia præferentibus. Statim enini 
et Negobrigas quinque Arvaccorum millia occupâ- 
runt : et proconsul, ad Numantiam exercitu duclo, 
ante urbem posuit castra, egressosque obviàm levi 
certamine intrà muros compulit. Ibi Litenno, hos- 
tium ductor, pede firmato exclamayit, « Se colloqui 
« cum proconsule cupere. » Accepta haud gravatè 
petitio est : convenitque, « Ut, obsidibus etpecunià 
cc data, Celtiberi suis légibus viverent, sociique et 
« amici populi romani haberentur. » Summam pe- 
cuniæ talenta sexcenta fuisse Posidonius, hispani- 
carum rerum peritus auctor, tradidit. 

XIX. Cùm hoc modo pacati omnes Celtiberiæ 
populi riderentur, novum subindè bellum L. Lu- 
culli consulis cupiditate excitatum est.'Is, cùm His- 
paniam sorte accepisset, idque sibi putaret agendum, 
ut locupletis provinciæ copiis rei familiaris anhelan- 

§ XVIII. Appiaii. Hispan. 
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XVIIl. Pendant qu’h Rome ces tracasseries retardent les 
enrôlements, le proconsul M. Marcellns, jaloux de termîneF 
la guerre avant l’arrivée de son successeur^ et de s’assurer la 
gloire d’avoir pacifié l’Espagne, ne cessa de représenter aux 
Celtibériens les dangers qui les menaçaient, et, pour les dis¬ 
poser encore plus k la paix, il eut l’humanité de leur rendre 
les otages k leur prière. L’entrevue longue et secrète qu’il eut 
avec le chef de la députation revenue de Rome fit encore pluà 
soupçonner sa véritable intention^ les événements ne tardèrent 
pas a la mettre hors de doute. En effet, aussitôt après, cinq mille 
Arvaques s’emparèrent dé Nergobrige. Le proconsul marcha 
sur Nuraance, campa devant la ville, et, après une légère es¬ 
carmouche, repoussa dans la place les ennemis qui étaient ve¬ 
nus a sa rencontre. Alors Litminon, leur chef, fait halte et 
s’écrie qu’il désire parler au proconsul. L’entrevue est accor¬ 
dée, et l’on convient que les Celtibériens,. an moyen d’une 
certaine somme et d’un certain nombre d’otages, se gouverne¬ 
ront par leurs lois, et seront regardés comme les alliés du peuple 
romain. Posidenius, historien digne de fol dans tout ce qui 
concerne les affaires d’Espagne, porte la somme k soixante 
talents. 


XIX. Celte conduite mesurée semblait avoir rendu la paix 
a la Celtibérie, lorsque l’avidité du consul L. Lucullus r.alluma 
le feu de la guerre. Ce général, k qui le sort avait donné l’Es¬ 
pagne pour département, crut trouver dans les richesses de 
cette région opulente une ressource contre l’état dé gêne qui 
ne lui permettait pas dé respirer, et ne chercha pUis que l’oc¬ 
casion de s’enrichir de ses dépouilles; mais, arrivé après l’ac- 
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tem inopiam refocillaret, occasionetn manubiarum 
cœpit quærere. Novam pacem, cùm re acta super- 
venisset, turbare periculosum rebatur. In Turdu- 
los (6), Cantabros (7), aliasque nationes, romanis 
adhuc armis incognitas, impresslonem facere statuit. 
Ad !»os iter per Vaccæos (8) erat. Hùc igitur signa 
protinùs infert, cùm neque mandatum belli cum bis 
gerundi ab scnatu, neque causam ab ipsis ullam ac- 
cepisset. Cauca (g) trans Tagum urbs erat, ad quam, 
transmisse amne, cùm castra posuisset, mirantibus 
oppidanis, « Quâ in Romanos ofTensâ obsidionem 
« meruissent ; Carpetanorum (10) injurias ultum se 
(c venire, » professas est. Caucæi, ad sua tuenda 
conversi, postquàm hostem frumentari lignarique 
audaciùs animadvertunt, eruptione in palantes fac" 
ta, multos interficiunt, reliques ad ipsa usquë cas¬ 
tra repellunt. Primis conatibus cùm ita successisset, 
facti animosiores, signis collatis dimicare -sunt ausi : 
et, donec eminùs certabatur, levibus assueto præ- 
liis, et ad velitationem meliore Hispano, consulis 
exercitus laborabat. Ubi, missilibus exliaustis, ad 
manus et gladios ventum, liostis, ut in nullâ re pari, 
continu 6 terga vertit, urbem haud longé distantem 
concitato cursu petens. Aderat Lucullus, haud seg- 
niter perculsis instans : ita, dum pro se quisque inter 
primes nititur irrumpere, constipati in angustiis por- 
tarum impunè se cædendos victori præbuêre. Tria 
millia eo casu sunt desiderata, 
ÿ XIX. Sirab. 1. 5. Liy. Epk. Appiao. 
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commodemeiH ^ el voyant du danger a troubler une paix en¬ 
core récente, il résolut d’attaquer les Turdules, les Cantabres 
et d’autres nations chez lesquelles les armes romaines b’avaient 
point encore pénétré. Il lui fallait passer sur le territoire des 
Vaccéens; il y entre donc en ennemi, sans être autorisé par 
le sénat, et sans aucun motif qui pût colorer son aggression. 
11 franchit le Tage, vient camper sous les murs de Cauca ^ et, 
sur la demande des habitants, par quelle offen.^^e ils ont mérité 
le ressentiment des Romains, il déclare qu’il vient venger les 
injures des Carpétans. Les Caucéens, forcés k se mettre en dé¬ 
fense, et voyant Tennemi aller au fourrage sans précaution, 
font une sortie, tombent sur les fourrageurs épars, en tuent 
un grand nombre, et repoussent les autres jusque dans leur 
camp. Enhardis par le succès de leurs premiers efforts, ils osent^ 
lisquer une action générale. Tant que l’on combattit de loin, 
le soldat espagnol, plus rompu k la petite guerre, eut l’avantage 
sur l’armée romaiue; mais, lorsqu^après avoir épuisé les traits 
011 se joint corps k corps. L’ennemi, ne trouvant plus la partie 
égale, tourne le dos et prend la fuite vers la ville qui était k 
peu de distance. Alors le consul en personne presse vivement 
les fuyards; chacun d’eux s’efforçant d’entrer le premier, ils 
encombrent les portes, et offrent une proie facile k l’ennemi,, 
qui en tua plus de trois mille. 
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XX. Quo cùm cecidissent animi, postrldie ejus 
pugnæ cum coronis et supplicum velamenlis seniores 
Lucullum adeunt, quibus obsequiis placari patere- 
tur, rogitantes. Ille primùm obsldes, et argent! ta- 
lenta Centura, postulavit 5 equitibus etiam eorum 
înter sua auxiüa railitare jussis. Hoc ubi promtè à 
barbaris factum; adjecit, præsidio în urbem intro- 
ducto sibi opus esse. Annuentibus et hoc Caucæis, 
delectorum ex toto exercitu duo millia per liane 
speciem introlverunt. Sed fœdâ conSulis avaritià 
raœnibus hi, ut mandatum erat, occupatis , omni 
reliquo exercitui patefecerunt aditum ; signoque 
tuba dato , omnes Caucæorum puberes ad millia 
hominum viginti interficiuntur, imbellis ætas sexus- 
que præmium perfidiæ in captivitatem abstrahitur : 
tantâque ex multitudine oppido pauci, per prærupta 
quædam, eoque neglecla custodibus loca, jactis in 
præceps corporibus , evasêre. Urbe direptâ, cum 
/acinoris ejus fama. omnes juxtà populos velociter 
percurrisset, qui apertis locis habitabant, in præal- 
tos montes, autmunita oppida se contulerunt,cor- 
iniptis, quæ avehi non potuerant, rebus suis, ne 
quid hosti tara crudeli, tamque perfidioso relin- 
queretur. 

XXI. Sic aliquandiù plus exercitui laboris, per 
desertam regionem eunli, quàm ab hostilibus armis 
periculi fuit; donec Intercatiam (11) perventum, 
Vaccæorura et ipsara : ubi Hispanorum copias, pe- 
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XX. Accablés par cet échec , le leudeiuaiu du c( rabat, les 
vieillards vieogent avec des courognes et tout Tappareil dès 
suppiiaois demander k Lucullus quelle satisfaction peut dé> 
sarraer sou courroux. Le consul commence par exiger des 
otages , cent talents et Pobligaticm pour leurs cavaliers de ser¬ 
vir parmi ses auxiliaires. Non content de la prompte obéissance 
des barbares, il ajoute qu’il a besoin de mettre garnison dans 
leur ville. Les habitants s’y soumettent encore, et deux raille 
hommes d’élite entrent dans la place. Mais Ta houteiisé avidité 
du consul n’avait cherché qu'un prétexte. La troupe, fidèle h 
ses ordres, s’empare des murailles et ouvre la' porte au reste 
de l’armée : au premier signal, tous les Cancéens en âge de 
ptiberté sont égorgés au nombre de vingt millej tout le reste, 
femmes, enfants, vieillards, est emmené en captivité, comme 
la récompense de la perfidie; un petit nombre seulement gagne 
des escarpements qu’on avait négligé de garder, se précipite 
et parvient a s’échapper. La ville entière est mise au pillage. 
Au bruit de cette sanglante exécution qui ne tarde pas h être, 
connue, les habitants des plaines se réfugient sur les monta¬ 
gnes ou dans des lieux fortifiés, ap^ès avoir mis hors de service 
tout ce qu’ils ne purent emporter, afin de ne rien laisser k un 
ennemi si cruel et si perfide. 


XXL L’armée, ne trouvant plus qu’un désert, traversa le 
pays avec plus de fatigue que de danger, et arriva enfin k In- 
tercatie, ville de la dépendance des Vaccéens. Les Espagnols 
s’y étaient réunis au nombre de vingt mille fantassins et de 
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dites viginti millia, duo equitum consederant. Hi 
citm à coDSule ad conditiones invitarentur, illu- 
dentesinterrogârunt, « Eidem-ne fîdei credituri es- 
« sent, cui Caucæi credidissent? » Erat omnino eo- 
rum hon\inum Lucullus, qui, quoties aliquid expro- 
brarl sentiunt, allorum potiùs libertati, quàm suis 
delictis, irascuntur. llaque, velutgi’avi injuria læ- 
sus, agrum pervastat. Oppidum circumvallare ag- 
greditur, et sæpè, instructâ acie progressus, potes- 
tatem æquis locis pugnandi hostium ducibus facit. 
Verütn illi, levibus præliis vires experiri contenti, 
ad periculum de summâ rerum adduci non patie- 
bantur. Ea cùm sæpè fièrent, Intercatiensis quidam, 
splendidis armis ornatus, sæpè Romanos provoca- 
bat, si quis singulari certamine vellet congredi : et, 
nemine contra exeunte, discedebat, irrisu et ludi- 
briis ignaviam hostium exagitans. 

XXII. Non tulit indignitatem rei P. Scipio, qui 
tum sub Lucullo tribunus, cum eâ magnitudine ani- 
mi, quam h'aud multô post amplissimis gestis orbi 
testatissimam reddidit, corporis etiam insigne ro- 
biir, rarâ felicitate conjunxerat. Is igitur, pugnâ 
cum provocatore consertâ, prostravit hostem , pari 
Romanorum lætitiâ, et hostium tei’rore, quod in- 
genlis coi’poris virum, modicus ipse staturæ deje- 
cisset. Proxima nox vanam in castris trepidationem 

§ XXI, Polyl). ap. Strab. I. 3. Apjûan. Pliu. î^7, i. Val. Max. 3, 2. 
Liv. Upil. 
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deux mille cavaliers. Le ooasul leur fil des propositions, mais 
ils n’y répondirent qu’en lui demandant, avec une ironie amère, 
si sa parole serait aussi sacrée pour eux, qu’elle l’avait été pour 
.les Caiicéeus. Lucullus était de ces hommes qu’irrite la liberté 
du reproche, plus que ne les tourmente la conscience du délit. 
Furieux de cette réponse comme d’une insulte, il porte le fer 
et le feu sur le territoire des Vaccéens, entreprend d’investir 
la place, déploie son armée dans la plaine, et plusieurs jours 
de suite présente la bataille aux chefs dès ennemis; mais ceux- 
ci, contents d’éprouver leurs forces par de le'gères escarmou¬ 
ches, se gardent bien de risquer une action générale et déci¬ 
sive. Au milieu de ces engagements partiels, un guerrier d’In- 
tercatie, revêtu d'armes brillantes, défie les Romains k un 
combat singulier, répète ses provocations, et, ne voyant sor¬ 
tir personne pour y répondre, se retire chaque fois, en repro¬ 
chant aux Romains leur lâcheté par des gestes insultants et 
par des railleries sanglantes. 

XXII. Tant d’insolence, indigna P. Scipion qui servait alors 
en qualité de tribun sous Lucullus, et qui, par un rare bon¬ 
heur, joignait une force extraordinaire de corps k la grandeur 
d’âme que ses exploits brillants attestèrent depuis a l’univers 
entier. Ce guerrier donc reçut le défi et lerra.ssa l’insolent ag- 
grtsseur aux. applaudissements des Romains et au grand éton¬ 
nement des ennemis, qui n’avaient pu voir sans terreur un 
homme d’une taille médiocre en renverser un d’une stature 
presque gigantesque. La nuit suivante, des cris, qui partaient 
k la fois de la ville et de la campagne, et dont on ignorait la 
cause, excitèrent dans le camp quelque alarme. La cavalerie 
des Vaccéens, sortie de la place pour aller au fourrage avant 
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luovit eiTore incerti clamons, qui pariter ex urbe 
campisque accidebat, Equitatus enim Vaccæcwum, 
qui, sub adventum Luculli pabulatum egressus, 
deinde hostillum copiarum objecta exclusus urbe 
fuerat, passim obequitans altissimis vocibus stre- 
pebat. Cui cùm ex urbe par clamor redderetur, per- 
cellebatur Romanus incerta æstimatione, quidnam 
sibi periculi tumultu isto, et undè portenderetur. 
Augebant metum invalidæ stationes , quod ad 
obeunda militiæ munia, præter damna præliorum, 
etiam morbis imminutus exercltus erat. Carnibus 
enim cervorum leporumque sine sale vescebantur 
(sal omne vinumque, cum aceto, et oleo defecerat) 
et bis alimenüs cœperat tentari militum valetudo, 
multique passim profluvio alvi moriebantur. Ergo, 
postquàm tumultus iste cessavit, tant6 intentiùs ope- 
ribus institit consul , machinisque admotis mûri 
perfregit partem. 

XX111. Ibi denuô Scipionis Æmiliani magnifica 
virtus enituit. Nam irrumpentibus in urbem militi- 
bus , ipse , primas omnium conscensis mœnibus, 
aperuit viam : neque tamen obtineri urbs potuit, 
prævalidis numéro hostibus, et pro salute sua suo- 
rumque fortissimè propugnantibus : repulsique sunt 
cum aïiquo detrimento Romani, cum super eos, 
quos hostile ferrum absumserat, etiam multi loco- 
rura ignorantiâ in subterranea quœdara aquarum 

5 XXII. Diod. ap. Vales. Floius. 2 , 17. Appian. Vclleiui. 1, 12. 
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l’arrivée de Lucullus, et h qui la présence d’une armée eonc- 
mie en avait fermé l’entrée, err^'t autour des murs en poussant 
de grands cris; et, comme on y répondait de la ville par de 
pareilles clameurs, les Romains ne pouvaient connaître ni la 
nature du péril dont ce tumulte les menaçait, ni de quel côté 
ils avaient b se mettre en garde : ce qui ajoutait a leurs craintes 
était la faiblesse des postes avancés, parce que l’armée, affai¬ 
blie par lés combats et de plus par les maladies^ ne pouvait 
suffire toutes les fonctions du service : les troupes, réduites 
a la chair des cerfs et des lièvres, et privées de sel, de vin, 
d’huile et de vinaigre, avaient éprouvé les effets de celte fade 
nourriture, et la dyssenterie faisait chaque jour de grands ra¬ 
vages. Enfin le tumulte cessa; Lucullus n’en pressa que plus 
vivement les travaux, et ne cessa de battre la ville que ses ma¬ 
chines n’y eussent fait brèche. 


XXIII. Dans celte rencontre, Scipion Emilien signala de 
nouveau sa valeur. Au moment où on montait h l’assaut, il 
gagna le premier le haut de la muraille et montra le chemin 
aux assaillants. Mais comme l’ennemi avait la supériorité du 
nombre et qu’il combattait avec racharnement que devait lui 
inspirer sa propre conservation et celle de tout ce qu’il avait 
de plus cher, l’attaque fut sans succès, et les Romains furent 
repoussés avec perte, plusieurs ayant péri ou sous les coups 
des assiégés, ou dans des réservoirs souterrains où ils étaient 
tombés faute de connaître les lieux. L’ennemi répara la brèche 
a la faveur de la nuit, et pendant quelques jours l’affaiblisse- 
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receptacula illapsi periissent. Nocte sublapsam mur! 
partem refecit hostis : pluresque deinde per dies, 
expertis utrinque cum damno viribus, segnis obsi- 
dio fuit. Ea res inopiam simul in castris, et in urbe 
auxit. Quod quià neutris ignotum erat, inde coUo- 
quio initium, et mox deditioni fuit. Et quandô sus¬ 
pecta barbaris Lucuili fides erat, Scipio spopon- 
dit, nihil contra pacta factum iri, moxque patuit, 
quanti sit usus etiam in bellis opinio justitiæ, quæ 
probitate constantiâque morum comparatiir. Ado- 
lescentis privati dexteræ inermi permisêre bai’bari 
urbem, quam consul exercitusque roraanus armati, 
nec auctoritate suâ, neqüe fortè vi extorquere po- 
tuissent. Agnovitbeneficium Lucullus, juvenemque 
pro concione meritis cumulatum laudibiis, murali 
coronâ donavit. Intercatienses consuli sex millia sa- 
gorum dedêre, cum obsidibus quinquaginta ( sic 
enim convenerat ) et certo armentorum pecorumqiie 
numéro. Hæ solæ divitiæ fuêre ; auri et argenti, 
quà maximè gratiâ Lucullus eas regiones scrutatus 
fuerat, nihil repertum. Dum istæ res in Hispaniâ 
citeriore geruntur, ulterior, infestis Lusitanorum 
armis, luctuosa populo romano fuit. 

XXIV. Ser. Sulpicius Galba prætor, cùm à M. 
Atilio provinciam eo in statu acceprsset, ut ad exi- 
mendos obsidioni socios festinatione opus videretur, 

5 XXUI. Val. Max. 5 , 2. Auct. de Vir. ill. Strab. c. 58 . Appian. 
1,12. 
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ment des deux partis ralentit l’ardeur du siège. Ces retards 
augmentèrent la disette et dans la place et dans le cs^mp, et 
cette situation, connue de part et d’autre, amena une entre^ 
vue qui fut bientôt suivie de la reddition ; mais comme Lucul- 
Ins ne pouvait inspirer de confiance aux barbares, Scipion en¬ 
gagea sa parole, que les conventions seraient respectées. Ou 
reconnut alors de quelle utilité peut être, même è la guerre, 
line réputation de justice acquise par une probité qui ne s’est 
point démentie. Des barbares livrèrent k un jeune homme dé¬ 
sarmé, sans caractère public, une ville qui bravait la présence 
d’un consul et d^ine armée romaine, et qui peut-être eût bravé 
la force de leurs armes. Lucullus reconnut l’importance d’un 
pareil service, adressa au jeune guerrier, en présence de toute 
Tarmée, l’éloge le plus flatteur, et lui fit présent d’une cou¬ 
ronne murale. Aux termes de l’accord , les Intercatiens don¬ 
nèrent au consnl six mille casaques, cinquante otages et une 
certaine quantité de gros et menu bétail 5 c’étaient là toutes 
leurs richesses. Pour l’or et l’argent dont Tappât avait entraîne 
Lucullus dans ces régions presqu’impénétrables, son avidité 
fut trompée. Tels étaient tes événements de TEIspagne ciié- 
rieure, pendant que dans rullérieure tout l’efibrt des armes 
romaines échouait contre l’animosité des Lusitaniens^ 


XXIV. Le préteur Ser. Sulpicius Galba avait remplacé 
M. Atiliusdans le commandement de cette province; instruit 
que les villes alliées étaient pressées vivement, et jugeant bien 
que la plus grande diligence pouvait seule les délivrer, il fait, 
avec une incroyable rapidité, plus de soixante milles 4^iis 
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incredibili celeritate supra sexaginta millia passuum 
unà die ac nocte perraensus, ex itinere instruxît ad 
prælium copias, ut hostibus improvisas incumberet. 
Neque fefellerat fortuna consilium, nisi fortunam 
ipse alio consilio fefellisset. Prima impressione pe- 
pulit imparatum hostem : poteratque velocitatis suæ 
fructu gaudere, si ad vires reparandas defatigato rai- 
liti spatium concessisset. Dum fugientes languidè 
persequendo infirmitatis suæ admonet, corrupta et 
prodita Victoria est. Cùm enim continuatus itineris 
et pugnandi labor, ad recipiendum spiritum nunc 
hos, nunc illos , interquiescere cogeret ; in dissi¬ 
pâtes et defessos impetu reversus hostis, ad septem 
millia militum obtrivit. Prætor, assumtis, quos cir- 
cum se habebat, equitibus, fugæ bénéficié evasit 
Carmelim (la) ; ubi colleçtis, qui eodem ex Çugâ 
convenerant, cùm etiam de sociorum auxiliis ho- 
minum millia viginti effecisset, in Cunçorum gentem 
se recepit, nihilque præterea tentare ausus, exer- 
citum in hiberpa distribuit, donec ex citeriore His- 
paniâ L. Lucullus adveniret. 

XXV. Lucullo enim, sicut fortuna prosperior, 
ita plus ad reliquos conatus audaciæ fuit. Ab Inter- 
catiâ digresso tentare Pallantiam (i3) placuit, Tar- 
raconensis Hispaniæ clarissimam civitatem : eu jus, 
ob magnitudinem oppidi, et vii’tutem civium , insi- 
gnis fama, plurimos accolentium barbarorum, ut ibi 

§ XXIV. Liv. Epit. Appian. Gros. 4 , 20. 
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l’espace d’un jôui* et d’une nuit, et marche en ordre de ba¬ 
taille pour tomber sur les ennemis k l’improviste. La fortune 
avait d’abord secondé son dessein ; mais il manqua lui-même k 
la fortune. Comme rcnoemi n’était pas sur ses gardes, il l’eu- 
fonça du premier choc, et il eût retiré de sa diligence tout le 
frjLiit qu’il pouvait s’en promettre, s’il eût laissé k ses soldats 
fatigués le jtemps de reprendre haleine. Mais la mollesse de sa 
poursuite fit ouvrir les yeux aux fuyards et lui arracha des 
mains la victoire. Pendant que les Romains , doublement haras¬ 
sés de la marche et du combat, faisaient halte pour respirer a 
diverses distances, l’ennemi revint sur eux, et les trouvant 
sans ordre et dé)k épuisés, en terrassa *plus de sept mille. Le 
préteur, avec le$ cavaliers qui lui servaient de garde, gagna 
Carmélis, recueillit ÿas fuyards,Tassembla jusqu’à Vingt mille 
auxiliaires, se retira sur le territoire des Gunéehs, et, sans oser 
former aucune entreprise, mil son armée en quartier d’hiver, 
jusqu’k l’amvée de L. Lucullus, qui venait k lui de l’Espagne 
citérieuie. 


XXV. Ce consul', enhardi par ses premiers succès, partit 
d’intercatîe pour fçiire une tentative sur Pallenlia, cité floris¬ 
sante del’Ëspagne Tarragouaise, ou s’étaient réfugiés un grand 
nombre de barbares du voisinage, sur la réputation de son éten*> 
due et du courage de ses babitaDt.s. Aussi, dans le conseil de 
guerre tenu k cette occasipn, on le dissuada d’énireprendre le 
siège d’une place si bien protégée, soit par le nombre de ses 
défenseurs, soit par la rigueur de la saison, au hasard de corn- 

XVI. i5 
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perfi^um salutis suæ quærerçnt, attràxesat. Quare 
neque deerant, qui suaderent in ooncilio, « Potiùs 
« omittendam 'firmissimæ urbis oppugnationem , 
« quàm eo anni tempore cum evidenti peficulo cla- 
« dis et ignominiæ suscipiend^im esse. ^ Pulant, 
avaritiam obstltisse consulis, ne sententiam istam 
sequeretur : urbem enim opulentam, esse budiverat. 
Non igitur priùs abscessit, quàm in magnas redactus 
angustias, quôd ob Pallantinorum equitum frequen¬ 
tes excursiones tenui re frumentariâ utebatur, non 
modo spem caplendæ urbis, sed etiam quieti redi- 
tûs, amisisset. Quadrato agmine abcuntem carpsêre 
Pallantini, donee ad Durlum aituvem perventum est. 
Inde, digressis noetu Hispanis, consul in Turdeta- 
niam (i 4 ) hiematum abiit. < ‘ 

XXVI. Intereailomâe suspens! omnium'animi. re- 
rum africanarum exspectatione erant. Decem enim 
legati, quos ad speeulanda Pœnorum consilia sena- 
tus Carthaginem miserat, et exercitum et classem 
ibi se deprehendissé, referebant. Revertergt unà 
Masinissæ filius Gulussa, patemis et propriis odiis 
infensus Carthagini : neque quidquam, quod ad exa- 
cerbandos patrum animos pertinèret, doeendo, ro- 
gandô, querendo, prætermittebat. Miserant et Poeni 
suos oratores : sed apud aversas aures etiam vera 
et æqua pro -fietis indignisque aceipiebantur. Auditis 
omnium orationibus, perrogari sententias placuit. 

5 XXV. Pomp. Mêla. 2,6. Appian. 
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promettre sestroiijpes et l’honoeur de ses armes. L’avidité du 
consul, qui àvait entendu dire qnè la ville était riche, le ren¬ 
dit sourd à ces sages avis, et le siège commença. Mais, malgré 
son entêtement, l’exlrémilé h laquelle il se trouva réJuit par¬ 
les sorties fréquentes de la cavalerie ennemie qui lui coupait les 
vivres, lui ôta tout espoir non-seulement de prendre la. ville, 
mais même d’ope'rer tranquillement sa' retraite. Il la fit en ba¬ 
taillon carré, et fut harcelé par les Pallantins jusqu’aux bords 
duDuéro. La nuit suivante, les .Espagnols disparurent, elle 
consul alla prendre ses quartiers d’hivér enTurdélanie. 


XXVI. Cependant les mouvements de l’Afrique tenaient k 
Home tous les esprits en suspens. Les dix commissaires que le sé¬ 
nat a vail euvoyésk Carthage,pour soqder ses disposilions,rappor- 
taieot qu’ils y avaient trouvé. ar^iéé et nue flotte^ ils avaient 
ramené avec eux Gulussa, fils deMasinissa, et ce prince qui, 
h la haine,de son père, joignait des injures personnelles k ven¬ 
ger , ne cessait d’aigrir le sénat k force de délations, de plaintes 
et de supplications, Carthage avait de son côté fait partir une 
ambassade; mais la prévention prêtait a la vérité même et k 
l’équilé les couleurs du mensonge et de l’injustice. Après avoir 
entendu les deux parties, on alla aux voix; les principaux sé¬ 
nateurs pour la plupart, et surtout rimplacable Caton, n’eU' 

i 5 .. 
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Ibi plerl([ue principes, bellum iridicendum esse , 
freiuebant, et ante ontnes iipplacabilis Cato : sed 
hujus TiolentiaQi, et illorum numerum, et cæteri 
senatûs inclinationem, unus maximè P. Cornélius 
ISaâca facundiâ et aiictoritate sustinuit; peévicitque, 
« Ut, nune quoque dilate ultimæ indignatibnis im- 
<( petu, lempus Cartliaginiensibus ad pœnitentiam 
« daretur, intra quod si classem exussissent, dimi- 
(( sissentque copias, amico populo rojnano uteren- 
«c tur : ni facerent, futuri coiïsules de belle iis inie- 
« rende referrent. » Neque sine causa temporibus 
illis tantum ei viro deferebatur; quippe sanctissimis 
moribus, et inviolabUi mentis rectitudine præditus, 
œtatem procul iis ineptiis habuerat, quibns vis in- 
genii animique inanium aut noxiarom rerum admi- 
ratione vilescit. Saplentlæ artiBus, publici priyatique 
juris peritiam, et utrisque studium eloquentiæ con- 
junxerat : illis opus habere judicans, ut vir civisque 
bonus esse posset ; hoc, ut alios efficere. Quibus de 
causis in admiratione bominum cùm esset, communi 
faventium usu Corculum (i 5 ) est appellatqs. Idem 
iisdem temporibus documentum illustre dédit, cum 
efficaci facundiâ, summæ auctoritatis. 

XX"VII. Inter alia quædam opéra publica thea- 
trum proximi censores, à Lupercali in Palati\im 
versus locaverant. Id tum struebatur ,.nequé procul 

5 XXVI. Liv. Epit. Vell. 1,12. Auctor. de Vir. ill. c. 44 , Cic. Bruio. 
€. 20 et Caton* c. i 4 * 
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rent qu’îin cri pour h guerre i niais toute sa jbugtie^ soutenue 
de la in8},oriié et du peacbaut même du reste du sénat , échoua 
contre la sagesse et Téloquence du seul Scipion Nasica dont 
Tavis prévalut Me ce fut d’ajourner pour la dernière fois une 
trop juste indignation, et de donner encore aux Carthaginois 
le temps du repentir. Le seul moyen de conserver 1 -amitié du 
peuple romain était de brûler leur flotte et de licencier leur ar¬ 
mée j faute de quoi les nouveaux consuls devaient proposer au 
sénat de leur faire la guerre. » Tel était l’ascendant de ce grand 
homme sur ses contemporains, ascendant qu’il devait à dès 
mœurs irréprochables. A une rectitude inflexible et k une vie 
entière passée loin de ces frivolités qui èient k l’âme et k l’es¬ 
prit tout leur réssort en inspirant l’admiration des objets futiles 
ou même nuisibles k l’étude de fa sagesse, il avait joint la con^ 
naissance du droit public et particulier et le talent de la pa¬ 
role, dont l’un lui était nécessaire pour être vërtueux et bon 
citoyen, et l’autre pour porter ses compalrioies k l’imiter. 
Toutes ces qualités lui avaient mérité l’admiration, la faveur 
publiques, et le surnom de Corculum. Vers la meme époque, 
il fournit uue preuve éclatante de son éloquence et de l’empire 
que ses vertus lui avaient donné sur les esprits. 


XXVlI. Les derniers censeurs, entre autres travaux pu¬ 
blics , avaient ordonné la Construction d’un théâtre dans l’es¬ 
pace entre le Luperoal et le mont Palatin, et l’édifice n’était 
pas loin d’être achevé. Mais Scipion représenta que rien n’était 
plus dangereux pour les mœurs publiques que de perpétuer 
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perfectione aberat; cùm P. Cornélius, exitiosum 
civitatis moribu$ institutum esse clocens, si vanæ 
voluptatis illecebris mansura sedes poneretur, ne- 
que ædificari porrô , et quod œdificatüm ésset dirui 
oportere, censuit. Multùm prospexisse sapientis- 
simi vîri animum sequentis œvi vecordia deraons- 
travit, cum ingenti civitatis dedecore ac dainno, 
theatralibus ludis , quidquid enervare virilem indo- 
lera, quidquid imbuere flagiliis, impudentià, seditic- 
nibus hommes potest, spectandum publiée, atque 
per hoc imitaudum proponeretur. Tum autem, 
necdùm adeo degenerantibus à pristina integritate 
mentibus, persuasum est, ut senatûsconsulto.des- 
trui-afFectum opus, subhastarique omnia, quæ com- 
parata theatra fuerant, juberentur : addito, ne quis 
in urbe propiusve passus mille subsellia ’ posuisse, 
ludosve sedêns spectare vellet : digno ulïque sena- 
tûsconsulto j quod inter nobilissi^a rofnanæ gvavi- 
tatis argumenta notaretnr. 

XXVIII. JNequaquàm eâdem innocentiâ res in 
Hispaniâ gerebantur : ubi Lucullus, bello cum Vac- 
cæis injussu senatûs populique gesto, in Turdetaniâ 
biemabàt. Ibi cùm animum advertisset, Lusitano- 
rum copias in propinquo negligentiùs agere, di- 
missà cum legatorum tribunorumque acerrimis ex- 
peditâ manu, circumvenit mcautos, et ad millia 

J XXVII. Auctor de Vir. ill. Liv. Epii. Vcll. i, i 5 . Appiaa. Civil, lib, i. 
Augüst. de Civilate Del. 
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lappât d^in plaisir frivole, iniptPuvaja coiKtJPuclion commen¬ 
cée, et insista sur la nécessite^ de déùioKr çe (Ju’on avait déjb 
élevé. La fureur de Page suivant pour cette sorte d’aranse- 
ment, pistifia sa prévoyance, lorsqu’on vit les représentations 
théâtrales offrir aux yeux et h Pimitation des citoyens des le¬ 
çons de mollesse, de corruption, d’impudence et de révolte. 
Mais alors on n’avait point encore entièrement dégénéré de 
Paustérité des anciennes mœurs ; et un décret du sénat ordonna 
la démolition des traraux déjà faits, et la vente h Penchère 
des matériaux préparés.ponr la construction du théâtre. A ce 
décret fut ajoutée la* défense de placer des bancs et d’assister 
assis a la représentation des jeux, décret qui forme un des plus 
beaux monuments de la gravité romaine. 


.XXVIII. Les opérations militaires de PEspagne ne se con¬ 
duisaient pas avec la même sévérité de principes. Lucullus, 
après avoir porté la guerre chez les Vaccéens sansPaveu du 
sénat et du peuple romain, hivernait en Turdétaiiie. Instruit 
q.ue les troupes lusitaniennes, cantonnées dans le voisinage, 
frétaient pas trop sur leurs gardes, il envoya un corps d’élite, 
sous la conduite de ses plus braves officiers, qui les surprit, et 
leur tua près de quatre mille hommes. Bientôt après il atteignit 
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quatuor intei^ecit. Iterùm deinde cii’ca Gadës ma¬ 
gnum eor^mdem bostium çxerçitum adeptus, occisis 
mille quingentis, caeteros in édita loca compulses, 
cùm rerum necessariarum inopiâ premerentur, in 
deditionem accepit. Post hos successus pertenitis 
hostium animis, per Lusitaniain populabundus in- 
cedebatÿ nemine obsistere auso. Quse res etiam Ser. 
Galbæ fecit audaciam, ut et ipse ad vastandas hçs- 
titim regiones liberiùs procurreret. Unde correpli 
pœnitenüâ, qui defecerant, miserunt'ad Galbam , 
petitum, «c Ut iisdem legibus, quibus anno præterito 
(( cum M. Atilio pacti fuerant, in amicitiam reci- 
« perentur. » 

XXIX. Galba, minime laudabili arte, perfîdiâ in 
perfides uti cogitans, simulatâ comitate excipit le- 
gatQS : « Compertum sibi, non prayitate ingenii à 
«c prioribus pactis resiliisse Lusitanos, sed inopiâ 
« coactos , ob sterilitatem suæ regionis, aliénés 
« agros incurrisse. 1d ne deinpeps quoque facere 
« necessum haberent, terram ait daturum bonam 
a atque commodam : non quidem, quas tantàm miil- 
« titudinem continenti spatio aleret ; sed si très in 
« partes dividi paterentur, idoneas singulis sedes 
« assignari posse. » Credùnt promissis.pi'oprætpris, 
accepta in id fide, barbari : desertisque domibus, 
ad eum locum, quem Romanus indicaverat, maximo 

§ XXVIII. Liv. Epit. Gros. 4 , 21. Val. Max. 2, 4 . Tacit. i 4 , 4 . Vell. 1. 
Appian. Hispan. 


Digitized by LjOOQle 



SÜPPL. DE TllTL-LlVE, LIV. XLVllI. 226 

une autre de leurs anue'es aux environs de Cadix, leur lua 
qliioze cents boinmes, et poussa le reste sur des hauteurs, 
où la disette le força de se rendre. Les ennemis abattus par 
tant d'échecs, il parcourut la Lusitanie, et la dévasta satis 
éprouver de résistance. A sou exemple. Galba, devenu plus 
hardi, porta ses ravages sur le territoire des ennemis, et les fit 
repentir de leur défec|io£i. Aussi députèrent-ils vers lui pour 
demander de rentrer dans l’alliance romaine, aux conditions 
conclues rannée précédente avec M. Atilius. 

XXIX. Galba, qui ne se piquait pas de loyauté, et croyant 
la perfidie permise avec des gens sans foi, fait aux députés 
Taccueil le plüs propre h les tromper. « Il n’ignorait pas, dit- 
il , que ce n^était pas leur mauvais naturel qui les avait portés à 
rompre leurs premiers engagements, et qu’on ne devait attri¬ 
buer qu’k leur pauvreté causée par la stérilité de leurs terres les 
courses qu’ils avaient faites sur celles de leurs voisins. Pour leur 
épargner h Pavenir cette triste nécessité, son projet était de 
iéur donner des établissements plus avantageux ; mais comme * 
il n’avait pas à sa disposition un terrain dont la contenance pût 
suffire h leur subsistance, ils devaient se partager en troi$ di¬ 
visions, dont chacune en aurait une étendue proportionnée k 
son nombre. » Les barbares se laissent persuader par ces pro¬ 
messes données sous la fui du serment ; ils quittent leurs de- 
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numéro corttluunt. Eos ih tria partitus agmina iri 
latâ planicie, satis magno alios ab alüs intervallo*, 
considéré jubet : ibique reditum suum præstolari. 
Tüm proximos benignâ oratione compellans, quan- 
do jari) amlci socüque essent, deponere arma jubet. 
Barbari sine metu paruêre. At ille valio circumdari 
universos iraperat, mox immissis armatis cædi. Eâ- 
dém deinde fraude àlteros oppressit; eâdem tertios. 
Nec ex tanta vi hominum evadere crudelem ejus 
perfîdiam, nisi perpauci, potuêre. Quos ijiter Vlria- 
tus fuit, quem fortuna vindictæ, secutæque vindic- 
tam ceteberrimi nominis nobilitati servaverat. Cæ- 
teros aut ferrum statim hausitaut captos in servi- 
tutem Galba vendidit; incertum avarior', an -crude- 
lior, quibus rebus Lucullum, cùm perfidiâ sequaret, 
superabat. 

XXX. Tura qüoque prædæ minimâ parte militi 
amicisque distributâ y cæteram servavit sibi : inter 
immensas opes, quibus nemo tum Romæ instructior 
fuit, semper egenus, et in pace quoque non men- 
dacio, non perjuriis pàrcens, quotiës ex bis lucrum 
.speraret. De numéro Lusitahoruni, qui Galbæ dolo, 
perierint, dissentitur ; aliis novem fuisse millia, 
quibusdam , aucto vehementer numéro ; triginta 
millia alïirmantibus. SimilHmum vero est, hune uni- 
versae multitudinis numerum fuissè : ex eo interfec- 
tos novem ^nillia, cæteros sub coronâ venîsse. Et 
hæc quidem in annum sequentem egressa sunt, qui 
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meures, et se rendent eu foule )à l’endroit que le propréteuc 
lear a assigné. C^étaif une vaste plaine où Galba les divise en 
trois bcUides assez écartées l’uue de l’autre, et leur ordonne 
d’attendre son retour. Alors il adresse aux plus voisins des 
paroles de paix et 'd’amitié , et les engage h déposer des 
annes que l’alliance des Ro;naius leur rend désormais inutiles. 
Les Espagnols, sans défiance, mettent bas les armes. Aussitôt 
il les environne de retranchements, et les fait tous égorger. 11 
use de la même perfidie a l’égard de la seconde bande et de la 
troisième. Peu échappèrent au carnage, et de ce nombre fut 
Viriatus, que la fortune réservait pour venger cet horrible 
forfait, et pour éterniser son nom par Péclal de sa vengeance. 
Tout le reste, ou périt sur la place, ou fut vendu comme es¬ 
claves; car Galba, aussi perfide que Lucullus, était encore.plus 
avide et plus cruel. 

’ XXX. Aussi ne distribua-l-il h ses soldats et à ses amis 
qiPiine faible partie du butin, et se réserva-t-ij le reste. Quoi¬ 
que le plus riche particulier de Rome, if était toujours pauvre 
au milieu de ses immenses richesses, et au sein meme de la 
paix, son avidité n’épargnait ni le mensonge, ni le parjure, 
toutes 4 es fois qu’il en pouvait retirer quelque profil. Gp n’est 
pas d’accord sur le nombre des Lusitaniens qui furent les vic¬ 
times de «eue perfidie; les uns ne le portent qu’à neuf mille, 
et les autres lefohumonter jusqu’à trente mille. 11 est plus vrai¬ 
semblable que ït nombre entier était de trente mille, que neuf 
mille périrent, et que le reste fut vendu comme esclaves. Ces 
événements appartiennent en partie a l’année suivante qui 

* An de Rome 602 j avant J.-C. i 5 o. 
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X Quinctium T. F. T. N. Fiaminium , M. Acilium 
L. F. C. N. Balbum coosules, idemque ioitium teFtti 
cum Pœnis belli babuit ; quod ut certiùs cognos- 
catur, quædam iUorum adversûs Masinissàm refe- 
renda geâta suât, quandô iUa, si non causam roma¬ 
nis armis, occasicmem certè ^ræbuerunt. 

XXXI. Oroscopa (a 6) vocatur oppidiim, quod, 
Pœnorum cùm esset, à Numidâ obsidebatur. Mitti- 
tur ab urbe quinque et viginti peditüm millibus, 
equitibus urbanis quadringentis stipatus Asdrubal : 
adeô felici expeditionis principio , ut adxenienti sta- 
tim sex mitlia regiorüm equitum à præfectis Anasi 
Jubâque adducerentur, qui ob contentiones quas- 
dam cum Masinissæ libeiis fidem mutaverant. Unde 
ptenus .animorum Asdrubal, castris propius bos- 
tem motis, premebat.Masinissam, omnibus fermé 
levibus præliis, quæ ut inter yicinos exercilus cre- 
bra fiebant, superior. At rex, inveteratus belli ar- 
tibus, ex ipso incommodo suo yictoriam moliebatur. 
Tanquàm igitur hostilibus armis resistére non pos- 
set, .cedere paulatim, simulare metum, castrisque 
sœpè mutatis j -aliis atque aliis locis considéré : do- 
nec in aridam planitiem pertraxit hosties, prærup- 
tisque collibus undique cinctam. Hie focus cùm pràe- 
lio placuisset, castra in eâdem planicie posuit rex : 
Asdrubal in tumulos, ut tutiores, subduxit copias. 

^ XXX. Yat. JVIax. g, 6. Liv. EpU. Suelon, in Galb. c. 3 . 

$ XXXI. Appian. Punie. 
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eut pour consuls Q. Qutncdus Flaminius, fHs et petit-fils d’un 
Titu», er M.,Açilîus Balbus, fils de Lucius, petit-^fils de 
Caius. La même année vit commencer la troisième guerre 
punique^ et pour jeter un plus grand four sur cet événement, 
il est à propos de rapporter leS démêlés de Carthage avec Ma- 
sioissa, qui en furent sinon la cause^ du moins l’occasion et le 
fréiexle. 

XXXI. Le prince numide; assiégeait une ville carthaginoise, 
nommée Oroscopa. Carthage envoya h son secours Âsdrubal, 

^ la tète de vingt mille hommes de pied et de quatre cents 
cavaliers levés dans la ville. Le début de ce général fui des 
plus heureux; car dès son arrivée, six mille hommes de la ca¬ 
valerie roÿale passèrent de son côté avec leurs chefs Adasis et 
Juha^ fnécoiitents des fils du roi avec lesquels ils avaient eu 
des querelles. Asdrdhal, enhardi par ce succès, vient camper 
près de Pennemi, et sort vainqueur de presque toutes les es¬ 
carmouches que rendait fréquentes le voisinage des deux ar¬ 
mées. Mais Masinissa,^n vieux capitaine, cherche h faire 
tourner ces légers^échecs à son avantage. Comme incapable de 
résister plusJopg*temps à un ennemi supérieur, il recule in¬ 
sensiblement, joue l’effrei, change h tout moment de campe¬ 
ment et de position. Enfin, a force de manœuvres, il attire 
Tennémi dans une plaine aride et dominée de tous côtéa par 
des colline» escarpées, qu’il jugeait propres k lîvrer bataille ; il 
campe dan»la plaine, et Asdrubal s’établit sur les hauteurs, 
jcofiune dans une position plus sure. 




Digitized by CjOOQle 



25o SUPPL. LIVIAW. LIB. XLVIII. 

XX XII. Pridie quam pugnaretur, tnissu L. Lu* 
c^ulli ad Masinissam P. Scipiô Æmilianus accessit, 
elephantos ad bellum celtibericuni ab eo petlturus. 
Rex, missis cum omni equitatu filiis, excipi venien- 
tem jubet : quo minus ipse obviàm proficisceretur, 
non tam ætate, quàm imminente inox prœlio, prae- 
peditus, cui vires intégras reservabat. Is enim acîhuc 
vigor duodenonaginta annos agenti aderat, ut nihil 
in eo ad ducis pariter militisque obéunda officia 
desideraretur. Neque labore ullo, neque victu du- 
riore frangebatur : panem sine pulpamine mandere, 
iisdem in vestigiis, quoties opus videretur, totos dies 
persistere, itiner^ longa pedibus aut equo coutinen- 
ter, utro çœpisset modo, peragere, nequ^ insolitnm 
ipsi neque molestum habebatiir. Senem se esse solà 
præte.ritarum rejrum recordatione sentiebât. .Tum 
quoque summo raane , more Kurpidafufan nudo insi-' 
dens equo, copias eduxit, acLeque ûistructâ provo- 
caivit hostem. Neque moram pugnandi Asdrubal 
fecit, auCto ex npvis auxiliis* animo, qïiœ magno 
numéro ad eum ex totâ Carthaginiensium ditione 
confliixerant. 

XXXlll. Id prælium P. Scipio ex locls’editis vc- 
lut in theatro speCtavit ; sæjiè postea professus, nul- 
lum aljud tanta cum voluptate vidisse, quià cura 
onmi exsolutus ( tanquàm amicus et hospes uti'o- 
rumque ) tantum, vacaret notandis, quæ à centenis 

5 XXXH. Liv. Eptt. 48 et 5o. Pol^b. ap. VaJes. Appian. 
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XXXII. La veille de la bataille, P. Scipi^n Emillen vint, 
par Tordre de L» Lucullus^ trouver Masinissa, et lui demanda 
des éléphants pour l’expédition de Celtibérie. Le roi envoya/ 
ses fila an,-dèvant de lui avec toute sa cavalerie, et s’il'n’alla 
pas lui-même à sa rencontre, ce fut moins b raison de son âge, 
que des préparatifs du.combat, pour lequel il re'servait toute 
sa force. Car, bien que presque octogénaire, ce prince avait 
conservé assez de vigueur popr remplir tous les devoirs de ca¬ 
pitaine et de soldat. Sobre, infatigable, il lui était ordinaire et 
fndle de vivre de pain sec, de rester h la même place des jours 
entiers, s’il lé fallait, et dé continuer sa route h pied ou b 
cheval, coirimé il l’avait commencée; enfin il n’avait de la 
vieillesse que de plus riches et de plus intéressants souvenirs. 
Ce jour même, on le vit, dès le grand majin, monter b cru b 
la manière dés Numides, sortir de spu camp,former son ai^mée 
et présenter la bataille b Tennemi. Asdrubal accepta le défi, 
encouragé par les nombreux renforts qui lui étaient arrivés de 
toutes les provinces soumises à Carthage. 

XXXIII. De la hauteur où il s’était placé, Scîpion fut specla* 
tenr du combat, et comme il n’y prenait d’âlitre intérêt que celui 
d’un hôte et d’un ami des deux peuples, et pouvait contempler 
b loisir et de sang froid les exploits de plus dç cent mille hommes, 
il répéta souvent depuis, que jamais bataille ne lui avait fait 
plus de plaisir, ajotitant qu’avant Jui il n’avait été donné qu’b 
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dénis hominum miltibus fecinora ederentur. « Neque 
« ante se, nisi duobus, simili spectaculo frui li¬ 
ft cuisse , » prædicabat : « Jovi ab Idâ, Nepluno è 
ft Sàmothraciâ. » Pugnatum est acerrimis animis ab 
orto sole ad occasum, magnâ ulrinque cæde, sed 
melioribus ad extremum Masinissæ rébus. Cui à 
pugnâ redeunti Scipio se obtulit, ab eoque maximâ 
cum amoris lætitiæque demonstratione est exceptus. 
Etiam Carthaginienses, audilo Scipionis adventu, 
gavisi sunt, sperantes, per ilium se pacem impetrare 
posse. Cæterùm cùm agi'O circum Emporium codè¬ 
rent Pœni, prætereaque præsentis pecuniæ tàlenta 
dücenta daturos pollicerentur, et octogmta alia in 
certum tempus ; rex ante omnia transfugas restitui 
postulabat. Cujus rei mentionem cùm nec ad aures 
admitteret Pœnûs, colloquium ré infecta diremtum 
est. Scipio, acceptis elephantis , in Hispaniam l'éna- 
vigavit. ' 

XXXIV. At Masinissa, commeatum ademturus 
liosti, Collem, in quo punica erant castra, fossâ cir- 
cumdedit : quanquàm ea etiam locorum natura es- 
set, ut quantumyis libéra frumentatione, parùm 
reperiri copiarum potuisset : adeoque ipsi quoque 
vix è longinquis locis necessaria parcè afferebantur. 
Unde spes Asdrubali fuit ( nam insti'uctior ipse vi- 
debatur) priorem Numidam inopiæ succubiturum 
esse. Accedebat, quôd ab Româ legati adventare 

5 XXXIII. Homfr. Iliad. i, 11 et i 83 . 
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Jupiter et qu’a Neptume de jouir d’un pareil spectacle^ lors¬ 
que, l’un du haut du mont Ida, et Fautre du point le plus élevé 
de llle de Samothrace, avaient vu les Grecs aux prises avec 
les Troj^ens. L’action fut vive et sanglante^ et se soutint avec 
un égal acharnement depuis le lever jusqu’au coucher du so¬ 
leil ; mais enfin Masinissa eut l’avantage. Scipion se présenta 
devant lui après sa victoire, et fut reçu avec toutes les dér* 
monstrations possibles de joie et d’attachement. Les Carthagi¬ 
nois ne se réjouirent pas moins de son arrivée, dans l’espérance 
que sa médiation rendrait la paix plus facile. Ils offrirent de 
céder le territoire d’Emporîe, de payer comptant deux cents 
talents pour les frais de la gueiTe, et huit cents h uné échéance 
convenue. Mais comme le roi insistait sur la reddition des 
transfuges, et que les Carthaginois ne voulurent pas mêmes 
t^coriter cette proposition, on se sépara sans rien conclure. 
Scipion, ayant obtenu les éléphants qu’il était venu demander, 
repassa en Espagne. 


XXXIV. Masinissa, pour couper les vivres aux ennemis, 
investit d’un fossé la hauteur sur laquelle ils étalent campés : 
c’était un excès de précaution, car le sol était tellement aride, 
qu’il était diflSeile d’y trouver quelque subsistance, quand 
ou aurait pu la chercher sans obstacle, et lui-même était obligé 
de tirer ses convois de loin, et fournissait h peine k ses soldat.^ 
le plus rigoureux nécessaire. Aussi Asdrubal, beaucoup mieux 
approvisionné, se flattait que le Numide céderait avant lui k 
la disette; ce qui l’encourageait encore, c’était la prochaine 
arrivée d’ambassadeurs romains avec Tordre formel de terminer 
la guerre. Ces envoyés étaient arrivés en effet, mais avec Tins- 
xvf. |6 
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(licebantur, quorum imperio solutum iri bellum 
putabat. Yerùm iili cum bis niandatis advene.rant, 
« Ut, sicubi laborai'e videront Masinissam, tollere 
« controversias studerent, superiorem uti fortunâ 
« hortarentur. » tta frustratus exspectatione suâ 
Asdrubal, cùm etiam erumpendi ocçasionem, at- 
tritls intérim corporibus, amisisset, in maximam 
calamitatem incidit. Jam jumentis omnibus equisque 
in cibum absumtis, etiam amenta telorum cdxerant. 
Ita famé afflictis, ut solet, morbi non pepercêre, 
maxime cùm ingens hominum vis angusto ioco clau- 
sa, præter cæteras miserias, æstatis, quæ per Afn- 
cam ardentissima est, incommodis urgeretur. £su- 
rientibus cibus, ægrotis fomenta, etiam sepultura 
morientibus deerat : cùm neque cremari corpora 
lignorum penurià , ( jam enim et ^cuta combusse- 
rant) neque ederri castris intentæ hostium custodiæ 
paterentur. Ita languentes, semivivi, mortui, cùm 
permîxti jacerent, adeo totis castris increbuit pes- 
tilentiæ malum, ut tolerari ultra nequiret. 

XXXY. Masinissa conditiones imposait, quales 
infensus et superbus victor potest. Transfugis red- 
^ ditis, vectigai talenta, centena in annos quinqua- 
ginta pendere , exsulesque ■ suos, contra jüsjuran- 
dum, recipere promiserunt. Ita cum singulis tunicis 
ignominiosè dimissos Gulussa , periculi sic memor, 
et velut in auctores perfidiæ ipsorum e^emplo juste 

J XXXIV. ?5ouai'. folyb. ap. Sutdam. Appian. 
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Uuctîon secrète <c de concilier les deux partis, si Masioissa 
avait le dessous, et, dans le cas contraire, de Pexhorter h 
pousser ses avantages. » Asdrubal, doue, friislré dans son 
attente, après avoir même perdu l’occasion de s’échapper, 
vit les siens exténués par la famine, et fut réduit aux der¬ 
nières extrémités. Déjh ils avaient tué leurs chevaux, leurs 
bêtes de somme, et avaient fait bouillir jusqu’aux courroies 
de leurs javelots: bientôt la famine, comme il arrive ordinai¬ 
rement, amena des maladies, inévirables d’ailleurs pour une 
si grande multitude d’hommes resserrée dans un espace si 
étroit, et, outre les incommodités d’une pareille situation ^ 
exposée aux ardeurs brûlantes de l’été d’Afrique. Affamés, sans 
nourriture, malades et privés de soins, les mourants n’avaient 
pais même de sépuhure^ on manquaU; de bois pour brûler les 
corps, usage auquel avaient déjk servi les boucliers, et les 
{lostes ennemis ne permettaient pas de les porter hors du 
camp. Les malades, les mourants et les morts couchés pêjc- 
mêle ne lardèrent pas k infecter l’air, et la peste fit d’horribles 
ravages. 


XXXV. Masinissa dicta des conditions,^ telles qu^n pouvait 
les attendre d’un vainqueur superbe et irrité. Les Carthaginois 
se soiimirehl k rendre les transfuges, k payer cent talents pen¬ 
dant cinquante ans et k rappeler leurs bannis, malgré leur ser¬ 
ment ; ensuite ils furent tous passés sous le joug et renvoyés «avec 
une seule tunique.^ Gulussa, encore irrité du'danger qu^lslui 
avaient fait courir, et croyant la perfidie permise avec des 
perfides, envoya contre eux, peut-être à l’insu de son père , 
un corps de cavalerie numide, et comme ils n’avaient ni des 
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usurus, interfici à Numidis equitibus jussit : incer¬ 
tum an inscio Masinissâ. IIK, cum neque ad résis-' 
tendum arma, nec ad fugiendum vires haberent, 
præter paucos, qui cum ipso duce evaserunt, surit 
interfecti. Hoc bellum exitio Carthagini fuit. Nam 
et prætextum dédit Romanis , ut eos armis peterent, 
et victoriae fiduciam ; ciim exscindere attritas à Ma¬ 
sinissâ opes ( hominum ad miliia duodesexaginta 
perierant) neque periculosæ admodùm, neque diu- 
turnæ luctôe videretur. 
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armes pour se deTendre, ni la Force devoir, il ne^'échappa de 
cinquante-bâit mille hommes qu’un petit nombre avec leur 
chef. Ce fut cette guerre qui entraîna la ruine de Carthage ; 
car elle fournit aux Romains le prétexte de jcs attaquer et l’es- 
péraqce de les vaincre, une lutte contre cette république, dans 
l’état de faiblesse où Masinissa venait de la mettre, ne parais¬ 
sant devoir être ni longue, ni dangereuse. 
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NOTES DU LIVRE XLVIII. 


(i) Nergobrigum, Nertobriga , chef-lieu de cette peuplade, était 
une ville grande et considérable. On en voit encore les ruines près 
de Mérida, dans l’Estramadure. De ses ruines ont été bâties trois 
ou quatre bourgades : Frexenal, Fuentes, Bordenal et Higuera. 

(а) Cordubam, Telle est Torigine de la ville de Gordoue, sur le 

Guadalquivir. ^ 

(5) Oxthracaa* Oétait la ville la plus considérable des Lusitaniens. 

(4) Leoniium. Ville du Péloponèse , dans TAchaïe prepTement 
dite. 

(5) Summam modkam. Le texte du sommaire porte œria denoa, 
leçou sur laquelle les commentateurs sont très-partagés. 

(б) Turduloa. Les Turdules occupaient la partie septentrionale de 
la Bétique (de l'Andalousie ). 

(7) Cantabma, Les Cantabres habiuient aux environs des sources 
de TEbre, et se divisaient eu plusieurs peuplades également féroces*. 
Leur pays est ce qu’on appelle aujourd’hui la Biscaïe. 

(8) Faccoeos, Les Vaccéens habitaient au ùord du Duéro. Ce peuple 
était, selon Diodore, te plus doux et le plus poli de ceux de cette 
contrée. 

(.9) Càuca. Mariana pense que cette ville est aujourd’hui Coca, 
dans la Vieille-Castille -, entre Ségovie et Valladolid. 

(lOy CarpeUifionim. Les Carpétaus étaient à l’ouest des Celtibères , 
dans le centre de l’Espagne. (Nouvelic Castille. ) 

(il) InteftÊkam, Aujourd'hui Santa-Maria de Jiebilla,V\o\omit 
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aussi place celte ville chess les Vaccéehs. Selon Appien, les habitants 
ne possédaient ni or, ni argent , et n'en faisaient aucun cas. 

(la) CarmelU, La situation de cette place est peu connue. 11 paraît 
qu'elle n’était pas éloignée de Cunistorgis, chef-lieu des Cunéens. 

{i3) FaUantia. Aujourd'hui Palencia^ dans le royaume de Léon. 

(14) Turdetaniam, Polybe distingue les Turdétanîens des Tur- 
éules. Du temps de Strabon, ces deux peuplades étaient confondues. 
Suivant cet auteur^ les Turdétains étaiënt les plus instruits et les 
plus civilisés des Ibères. 

(15) Corculum, Ce mot, dans les auteurs comiques, est un terme 
de caresse; mais ici il est pris dans le sens de cordatm^ prudent, 
sage, avisé. 

(16) Oroacopa, Les contestations de Masinissa avec les Gartbagi^ 
nois indiquent que cette ville était sur leurs frontières. 


XVI. 
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3 ERTii punici belH initîum altero cl sexccntesîmo anno ab urbe 
condità , inira quintum annum, quàm erat cœptam , consumma- 
tur. Inter M. Porcium Gitonem et Scipionem Nasicam , quorum 
aller sapientissimus vir in civitate habebatur, aller etiam vir opti- 
mus à senalu Judicatus erat, diversis cerlaluni senlentiis est; 
Gatonc suadente bellum, et ut toilerelur delerelurque Garthago; 
Nasicâ dissuadente. Placuit tamen, quod contra fœdus naves ba- 
bereut *, quôd ezercilum extra fines duxissent, quèd socio populi 
romani et amîco Masinissœ arma intulissent, quod filium ejus 
Gulussam, qui cum legatis romanis eral, in oppidum non rece- 
pissent, bellum iis indici. Priusquàm ulhe copiæ in naves impo- 
nerenlur, ulicenses Icgati Romam venerunt, se suaque omnia 
dedentes. Ea legatio, veluti omen , grata palribus , acerba Gartha- 
ginlensibus fuit. Diti palri ludi ad Terentum , ex prsecepto libro- 
rum Sibyllinorum , facti : qui anno centesimo, primo punino 
bello quîngentesimo et altero anno ab urbe condità , facti eraut. 
Legati triginta Romam venerunt, per quos se Garlhaginienses 
dedebant. Galonis sententia pervicit, ut in decreto perstaretur, 
et ut consules quàm primiim ad bellum proficiscerentur. Qui ubi 
in Africam transierunt, acceptis, quos imperaverant, trécentis 
ubsidibus , et arinis , omnibusque instrumentis bellicis, si qua 
Garlhagine erant ; lune, ciim ex auctorilate patrum juberent, ut 
in alium locura , dum à mari decem millia passuum , ne miniis, 
remotum , oppidum facerent, indignitate rei>ad bellandnm Gar- 
tbaginienses coinpulerunt. Obsideri oppugnarique cœpta est Gar¬ 
thago ab L. Marcio, M*. Manilio consulibus. In quâ oppugnatione 
cUm neglectos ab uuà parte muros duo tribuni feraerè cum co- 
bortibus suis irrupissent, et ab oppidanis graviter cœderentur, à 
Scipione Africano explicili sunt ; per quem et castellum Roma- 


Digitized by LjOOQle 



SOMMAIRE DU LIVRE XLIX. 


Troisième guerre punique. Commencée Tan 6oi de Rome, 
elle est terminée en moins de cinq ans. Avis opposes de M. Por¬ 
cins Caton et de Scipion Nasica , Tun regardé comme l’homine le 
plus sage, et l’autre jugé par le sénat l’homme le plus vertueux 
de la république. Caton opine pour la guerre et pour la destruc¬ 
tion (le Carthage , Scipion est d’un avis contraire. Celui de Caton 
l’emporte, et le sénat, considérant qu’au mépris du traité, Car¬ 
thage a équipé une flotte et conduit une armée hors de ses fron¬ 
tières ; qu’elle a porté ses armes contre un monarque ami du 
peuple romain; qu’elle a fait à Gulussa , fils de MaSinissa , l’af¬ 
front de ne pas l’admettre avec les ambassadeurs de Rome , juge 
à propos de lui déclarer la guerre. Avant l’embarquement des 
troupes , une députation d’ütique vient offrir la soumission de 
cette ville, démarche qui semble un présage de l’avenir , et par 
conséquent aussi agréable aux Romains qu’affligeante pour les 
Carthaginois. Jeux dans le Térente , en l’honneur de Pluton , 
célébrés d’après l’indication des livres sibyllins ; ils avaient eu 
lieu cent ans avant, lors de la première guerre punique, l’an 5oi 
de la fondation de Rome. Carthage envoie à Rome trente ambas¬ 
sadeurs proposer de se rendre à discrétion. Caton insiste sur 
l’exécution du décret, et fait décider que les consuls partiront au 
plutôt pour celte expédition. A leur arrivée en Afrique, ils 
exigent et reçoivent trois cents otages , et se font livrer toutes 
les armes et toutes les machines de guerre qui se trouvent à Car¬ 
thage. Mais l’ordre qu’ils intiment, au nom du sénat, de quitter 
la Tille » pour aller sjétahlir dans un lieu qui soit au moins à dix 
milles de la mer, révolte les Carthaginois , et les force à la guerre. 
Le siège de Carthage est commencé par les consuls L. Marcus et 
Manius Manilius. Deux tribuns, voyant une partie des murs mal 
gardée, y pénètrent avec leurs cohortes , et s’engagent sans pré-, 
caution. Enveloppés par les assiégés ^ ils,sont dégagés par Scipion. 

17- 
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norum, quoJ nocle expugnabant, paucis eqailibas juvanlibus ^ 
liberatum est : caslroniihque , quæ Carlhaginienses , omnibua 
copiis ab urbe pariter egfessi, oppugnabant, libcratorum is ipse 
præcipuam gloriam lulit. Prælerea , cum ab irrilâ oppugnalione 
Garthaginis consul ( aller enim Romam ad coinitia ierat ) exer- 
citum duceret adversiis Asdrubalem, qui cum alterâ manu ini- 
quum sallum insederat, suasit primo consuli ^ ne lam iniqua loco 
confligeret. Yiclus deinde complurium, qui et prudeutiæ ejuset 
■virtuti iuvidebant, senlentiis , et ipse saltum ingressus est. Ciim- 
que, sicul prædixeral, fusus fugatusque esset romanus exercitus , 
et duæ cohortes ab hosle obsiderenlur, cum exiguis equitum lur- 
mis in saltum reversus, liberavit eas , et incolumes reduxit, 
Quam virtulem ejus et Cato, vir proroptioris ad viluperandum 
linguæ , in.senalu sic prosecutus est, ut dicerct, « Reliquos , qui 
« in Africà inilitarent, umbras militare, Scipionem vigere ; » et 
populus romanus eo favore complexus , ut comitiis plurimæ eum 
tribus consulem scriberent, ciim hoc per ætatem non licerel. Ciim 
L. Scribonius tribunüs plebis rogationem proinulgasset, ut Lus!- 
tani, qui, in fidem popuU romani dediti, à Ser. Galba in Galliam ve- 
nissent, in libertalem resliiuerentur,M. Cato acerrimè suasit. Exs- 
tat oratio in Annaïihus ejus inclusa. Q. Fulvius Nobilior, et sæpè 
ab eo in senatu laceratus, respondit pro Galbâ : ipse quoque Galba, 
GÜm se damnari videret, complexus duos filios prætextatos, elSuI- 
pkii Galli filium , cujus tulor erat, ita miserabiliter pro se locutus 
est, utrogatio antiquaretur. Extant très orationes ejus ; duæ adver- 
sùs Libonem tribunum plebis rogationemque ejus, habitæ de Lusi- 
tauis : una contra L. Gornelium Cethegum, in quâ Lusitanos prop- 
ter sese castra habentes cæsos fatetur ^ quod comperlum habuerit, 
equo atque homine suo rilu immolatis , per speciem pacis adoriri 
exercilum suum in animo habuisse. Andriscus quidam , ultirnæ 
sortis homo , Persei regis se hlium ferens , et mulato nomiiie Pbi- 
lippus^ vGcalus , cùm ab urbe romanâ , quô ilium Deineirius 
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Ce jeune guerrier , à la têle d’un petit nombre de cavaliers 
delivre un fort romain, que les Carthaginois allaient emporter à 
la faveur de la nuit, et a la gloire de sauver le camp, que les 
Garlhaginoîs attaquaient avec toutes leurs forces. Un des deux 
eonsuls , en l’absence de son collègue , qui était allé à Rome pour 
les élections, après des efforts inutiles , lève le siège , et marche 
contre Asdrubal, qui, avec un autre corps d’armée, avait pris 
une position très-avantageuse. Scipion dissuade le consul de l’at¬ 
taquer dans un lieu si défavorable. La majorité , jalouse de sa 
prudence et de sa valeur, l’emporte, et le jeune guerrier s’en¬ 
gage , avec le reste des troupes , dans le défilé. L’armée romaine 
est battue, comme il l’avait prédit, et deux cohortes sont enve¬ 
loppées. Alors Scipion revient avec un détachement de cavalerie , 
les dégage et les emmène sans perle. Au bruit de ses exploits , 
Caton, plus enclin à prodiguer le reproc^)e que l’éloge , dit, à 
sa louange , « que la guerre d’Afrique n’est faite que par des 
« ombres, et que Scipion seul montre la vigueur d’un homme. » 
|5a renommée lui gagne aussi la faveur du peuple , qui, dans 
trois élections de suite , le nomme consul à une grande majorité, 
et cela avant l’âge prescrit parles lois. Le tribun L. Scribonius 
propose au peuple de remettre en liberté les Lusitaniens, qui, 
après s’être rendus sur la foi d’une composition , avaient été 
vendus par Sergius Galba , et transportés dans les Gaules. Caton 
appuie ce projet de loi de toute son éloquence et de tout sou 
crédit. Le discours qu’il prononça en celte occasion se retrouve 
dans ses annales. L. Fulvius Nobilior, malgré les invectives de 
son fougueux adversaire, prend la défense de Galba. Galba lui- 
même , au moment d’être condamné, se présente au peuple avec 
scs deux jeunes fils dans ses bras, et le,fils de Siilpiciiis Gallus , 
dont il était tuteur^ et déploie une éloquence si louchante, que 
la loi est rejetée. On a encore ses trois harangues, dont deux 
contre Libon, tribun du \>euple, et une contre L. Cornélius Cé¬ 
thégus. Dans cette dernière , il avoue avoir fait main basse sua 
les Lusitaniens, campes auprès de lui, et cela parce qu’il avait 
appris fju ils avaient immolé un cheval et un homme , et b’ctaieQ.t 
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Syriæ rex ob hoc ipsum mendacium miserai, clam profugisset, 
multis ad falsam ejus fabulam , velut ad veram , coeuntibus , 
contraclo exercitu, totam Macedoniain aut voluntate iucolentium , 
aut armis occupavit. Fabulam autem talem finxerat. Ex pellice 
se et Persco rege ortum, traditum educandura Cretensi cuidain 
esse , ut in belli casus , quod ille cum Romanjs gereret, aliquod 
velut semcn regiæ stirpis exstaret. Perseo demortuo ^ Adramylti 
se educatum usque ad duodecimum annuin ætalis, patrem eum 
esse credentem, à quo educaretur , ignarum generis fuisse sui. 
Afiecto deinde eo, ciim propè ad vitæ fînera ultimum esset, de- 
tectam tandem sibi origiuem suam , falsæque matri libellum da- 
tum, signe Perseî regis signatura, quem sibi traderet, cüm ad 
puberem œtatem venisset : obteslaiioiiesque ultimas adjectas, ut 
res in occulto ad id tempus servaretur. Pubescenti libellum tra* 
ditum , in quo relicti sibi duo tbesauri à pâtre dicerenlur. Tura 
scientem mulierem subdilum esse, veram stirpem ignoranti edi» 
disse genus , atque obtestatam, ut priùs quàm manaret ad Eu» 
meuem res, Perseo inimicum, excederet iis locis, ne interfice» 
retur. Eo se exterritura , simul speranlem aliquod à Oemetrio 
auxilium, in Syriam se contulisse , alque ibi primuin , qnis esset^ 
, palàm exproraere ausuin. 
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disposés , par ce prélude barbare, à le suiprendre sous le masque 
de la paix. Andriscus, homme de la lie du peuplé, qui se don¬ 
nait pour fils du rpi Persée , et prenait, en cette qualité , le nom 
de Philippe, s’échappe de Rome, oîi Démétrius, roi de Syrie, 
avait fait conduire cet imposteur. A la faveur d’une fable qu’il 
répand et qui amène la foule sous ses drapeaux, il se rend maître, 
de gré ou de force, de la Macédoine entière. Or, voici quelle 
était celte fable. Fils naturel de Persée, il avait été confié aux 
soins d’un Crétois, pour soustraire aux hasards de la guerre au 
moins quelque rejeton de la race royale. Après la mort de Persée, 
il avait été élevé à Adramyte, Jusqu’à l’âge de douze ans, dans 
la ferme confiance qu’il devait k vie à celui qui prenait soin de 
son éducation , et sans connaître sa véritable origine. Le Crétois 
était tombé ma)adé ; se voyant près de sa dernière heure, il avait 
remis à sa femme un écrit scellé du sceau de Persée, pour le 
donner à son élève lorsque celui-ci serait parvenu à l’âge de pu^ 
bcrté , en la conjurant de tenir la chose secrète jusqu’à cette 
époque. Parvenu à l’adolescence , sa mère putative lui avait eu 
effet remis un écrit qui parlait de deux trésors laissés par sou 
père, et révélait le mystère de sa naissanca; mais elle l’avait pressé 
de quitter sa résidence avant que le bruit n’en vînt aux oreilles 
d’Euinène, qui ne manquerait pas de satisfaire par la mort du 
fils la haine qu’il avai portée au père. Dans celle craiiile , et dans 
l’espérance d’obtenir quelque secours,de Démétrius, il s était ré^ 
fugié en Syrie, où, pour la première fois, il avait osé se faim 
connaître. 


Digitized by LjOOQle 



JOAN. FREINSHEMII 

SUPPLEMENTA 

LIVIANA. 


LIBER QüAPRAGiïSIMUS-lVONUS. 

I. T-ERTIUM carthaginiepçe bellum, sicut diutur- 
pitate temporis, et magnitudine praîliprum priori-: 
bus impar, ita longé maximum eventu, nobilissii 
mumque fuit. Siquidem hoc quintum intra annum 
cœpto finitoque, non modo gloria roburque punici 
imperii, sed ipsa quoque sedes civitatis funditbs 
e.\cisa est. Post malam adversùs Numidî^ pugnam, 
haud magis præsentium tædio, quàm exspectatione 
futuri sollicita, consiliique incerta Carthago, jam 
tum imminentis exitii sensum desperationé et luctu 
præsumebat. Rex vicinus et viclor ipsis urbis fauci- 
bus cum validis copiis instabat : et graviorè adhuc 
metu senatûs romani nunquàm æquus punica' genti 
animus, et præsentium rerum facie ad vindictam 
pdio speque in'itatus, timebatur. Atqui non alia 
Romæ consilia , quàm pro susprcione Pœnorum ^ 
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SUPPLÉMENTS 

DE FREINSHÉMIÜS. 


LIVRE QUARANTE-NEUVIÈME. 


7f Oi la troisième guerre punique fut inférieure aux deux pré¬ 
cédentes par la durée du temps * et par le nombre des batailles 
rangées, le résultat la rendit plus importante et plus mémo¬ 
rable. Commencée et terminée dans l’espace de cinq ans, non- 
seulement elle anéantit la gloire et la puissance de Tempire 
carthaginois, mais elle entraîna la ruine de sa capitale. Depuis 
la perle de la bataille contre les Numides, Carthage, fatiguée 
du présent, inquiète de l’avenir, incertaine du parti qu’elle 
avait h prendre, plongée dans le deuil et dans le désespoir, 
semblait avoir un pressentiment de sa destruction. Un voisin 
jaloux, un monarque victorieux était h ses portes è la tête d’une 
armée redoutable, et le sénat romain qui ne lui avait jamais 
été favorable, et qui devait trouver dans l’état présent des af¬ 
faires un prétexte pour satisfaire son ambition et sa haine, lui 
causait encore de bien plus vives alarmes j ces inquiétudes 


t 4 i] de Rome 602 j avant J.«C. l 5 o. 


Digitized by LjOOQle 



a48 SUPPL. LIVIAN. LIB. XLIX. 

agitabantur. Quamprimùm enim de rebus africanis 
auditum fuerat, senatus decrevit, ut per univer- 
sam Italiam, quæ quisque populus auxilia consues- 
s.et mittere, ea in parato haberet : non addito, quem 
ad usum imperarentur. Itaque Carthaginienses, ne 
tara publico consilio , quàm instinctu paucorum 
bellasse viderentur, Asdrubalein ducem, et ex ma- 
gistratibus Carthalonem (i), aliosque nonnullos, 
perduellionis reos publico præconio pronuntiârunt : 
missisque Romam legatis, in hos et Masinissam om- 
nem actorum culpam conferentes, non minùs de 
temeritate suoiaim , quàm de injuriis Masinissæ , 
querébantur. cc Hune improbè lacessendo , illos 
a præproperè vindicando, res in eum statum ad- 
« duxisse. » 

II. Antiquas referre artes videbantur, ut prospéra 
publicè agnituri, quià fortuna contra dederat, pri- 
vato ducum consilio coeptum gestumque bellum vi- 
deri ciiperent. Igitur à senatore quodam interrogati : 
« Quid ita damnandis ducibus belli eventum exs- 
« pectassent, nullo eousque signo edito, sibi con¬ 
te silia eorum displicere? » Cùm parùm expedirent 
responsum, audivêre : « Populum carthaginiensem 
« ob illatum contra fœdus socio amicoque régi bel- 
« lum, satis purgatum senatui populoque romane 
« non videri. » His perturbati oratores rogabant, 
« Siquidem peccavisse respublica sua judicaretur^ 

^ I. riuiois. 2 , i5. Liv. Appian» Zonur. 
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D’étaîeot que trop bien fondées; car, au premier bruit des 
troubles de l’ARique, le sénat rendit un décret qui enjoignait 
h tous les peuples de Tllalie de tenir prêt chacun son contin¬ 
gent, sans en déterminer la destination ultérieure. Les Cartha¬ 
ginois donc déclarèrent ennemis de la république Asdrubal, 
qui avait commandé l’armée, Carthalon, un des magistrats, et 
quelques autres, et envoyèrent k Rome des ambassadeurs pour 
rejeter le tort de tout ce qui s’était passé sur les violences de 
Masiuissa et sur les condamnés dont la témérité l’avait com¬ 
promise malgré elle. C’était l’injuste aggression de l’un, c’était 
la résistance précipitée des autres qui avaient amené les affaires 
au point où elles étaient. 

II. Cette démarche se ressentait un peu de leur ancienne 
politique , disposée k se faire houueur des succès, et à laisser k 
leurs chefs tout le tort de la guerre quand la fortune ne les 
secondait p^js. Sur la question que leur fit un sénateur, 
« pourquoi donc ils avaient attendu l’événement pour con¬ 
damner leurs généraux, sans avoir donné jusque-lk aucun 
signe d’improbation, les envoyés hésitèrent dans leur réponse, 
et s’enleudirent déclarer que le sénat et le peuple romain ne 
jugeaient point Carthage entièrement justifiée de la guerre 
faite, au mépris du traité, contre un roi son allié. » Ailéiés 
de cette déclaration, les ambassadeurs supplièrent le sénat de 
diie, en supposant leur lépublique coupable, comment elle 
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« quâ ralione corrigi delictum luique possel? «Ne- 
que aiiud responsum aufeiTe potuerunt, nisi « Dau- 
(( dum esse operam, uti senatut populoque romano 
« fiat satis. » Torsit ea res senatum Carthaginis, 
quid eâ formula Romani præcepissent plerisque am- 
bigentibus. Alii, « Pecuniam adjiciendam videri, 

« dicebant, summæ quam P. Coraelius Scipio suo 
«. fœdere imperasset : alii, Masinissæ reltnquendam 
« esse regionem, de cujus jure pugnatum esset. » 
Postremo satius visum, denuô mitti cum precibus 
exploraturos, « Quemadmodùm senatus satislieri 
<c vellet. y> Nihil responsum, nisi cc Rem ipsis minime 
« ignotam Carthaginienses frustra quærere. » Quocl 
ubi Cardiaginem relatum, major in urbe consterna- 
tio pavorque esse cœpit ; cum perplexis omnium 
animis, nihil jam, nisi bellum, et hoslis, et capta> 
rum urbium species, et extrema omnia obvei’sa- 
rentur. 

lil. At eodem tempore , quemadmodùm rigide 
cum-Garthaginiensibus, ita cum Achæis elementius 
actum : principesque eorum longo exsilio absolut!, 
post septimum decimum , quàm evocali'fuerant, 
annum, minus trecenti rediêre. Cæteros (supra mille 
initio fuerant) partim morbus, alios , cùm evadere 
ex custodiâ tentavissent, poena absumserat. Dimis- 
sos in Polybii maximè gratiam, annitente P. Sci- 
pione, constat, cui et antea et postea vir ille oh 
virtutem et cgrcgias artcs fuit gratissimiis. Tiim quQ- 
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pouvait expier sa faute, et Ton se contenta de leur répondre, 

« que c^était à Carthage de voir quelle satisfaction elle devait 
faire. » Cette réponse reportée h Carthage mit a la torture le 
sénat qui n’en pouvait pénétrer le sens. « Il fallait, suivant les 
uns, ajouter h la somme exigée, lors du traité, par P. Corné¬ 
lius Scipion; selon d’autres, abandonner h Masinissa le terri¬ 
toire sur lequel on s’était cru des droits assez fondés pour le 
défendre les armes h la main. Enfin on prit le parti d’envoyer 
demander a Rome quelle satisfaction elle exigeait. » II leur fut 
répondu, «qu’il était étonuant de voiries Carthaginois deman¬ 
der une chose aussi claire.)) A cette nouvelle, la consternation 
redoubla, et, dans leurs vives alarmes, ils se figuraient déjà 
voir les calamités de la guerre, Pennemi a leurs portes, les ex¬ 
trémités d’un long siège, et toutes les horreurs des villes prises 
d'assaut. 

III. Vers le même temps, on traita les Achéens avec autant 
d’indulgence qu’on témoignait aux Carthaginois de rigueur, et 
leurs principaux citoyens, après un exil qui avait duré dix- 
sept ans, obtinrent enfin la liberté de revoir leur patrie. Mais 
de plus de mille qu’ils étaient d’abord, il en revint moins de 
trois cents; tout le reste était mort ou de maladies, ou dans les 
supplices qui avaient suivi leurs tentatives d’évasion. Il est 
certain qu’ils durent cette faveur aux efforts que fit P. Scipion 
par considération pour Poiybe, dont il avait su de bonne heure 
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que Pietatis aedes ( 2 ) in circo flaminlo exstructa 
est, memorabili de causa. Mulier ingenua ob delic¬ 
tum tradita triumviro capitali fuerat, ut in carcere 
necaretur. £am cùm famé constituisset occîdere, 
mulieris filia puerpera obtinuit à præfecto custo- 
diæ, ut ad matrcm visendam admitteretur. Hoc 
cùm factum aliquoties esset, morsque mulieris ultra, 
quàm Humana natura pati inediam possit, protrabe- 
retur, admiratus rem præfectus, quamvis pucrperam 
minimè suspectam haberet, quam semper diligen- 
tissimè, ne quid ciborum inferret, excusserat ; ta- 
men atlentiùs observare illam statuit : depreben- 
ditque exsertâ mammâ lactis alimenta reddentem 
anui , cujus ipsa lac aliquandô- juvenculæ infans 
suxerat. Dignum erat spectaculum, quod ad trium- 
■virum, et ab hoc ad prætorem referretur. Prætor 
ipse quoque re ad consilium judicum relata, ut pœna 
mulieri condonaretur, impetravit. Addidit senatus 
utrique perpétua de publico alimenta ; locumque 
carceris mutari jussit in sedem Pietatis, velut ab 
ipso nuqiine delectam. 

lY. At in curià per eos dies sententiis de punici 
belli fine certabatur, nobili jam inter duos civitatls 
principes controversiâ, cùm M. Cato, cc Salvam esse 
« rempublicam posse, stante urbe punicâ, » nega- 
ret; P. Nasica, « Ne Carthaginis excidium romanis 

ÿ 111. Paitfeàn. ]. 7 . Plut, in Cat. JVtaj. c. 16 . Jul. Obseq. c. ii4. YAl.Max. 
6 ,,4. Solin. c. 7 . Plin. 7 , 36. 


Digitized by LjOOQle 



SUPPL. DE TITE-LIVE, LIV XLIX. 255 

apprécier les vertus et les talents^ et qui conserva toujours le " 
même crédit auprès de lui. Ce fut alors aussi que fut élevé dans 
le cirque flaminien le temple de la Piété filiale, en mémoire de 
l’événement que je vais raconter. Une femme de condition 
libre, coupable d’un crime capital, ayait été remise an trium¬ 
vir , qui devait la faire périr en prison, et qui la condamna 'a 
mourir de faim. La fille de la prisonnière, qui venait d’accou> 
cher, obtint du geôlier la permission de voir sa mère. Ces vi¬ 
sites se repetereut, et la vie de la coupable, quoique privée de 
tout aliment, se prolongeait au-delh du terme des forces hu¬ 
maines, au grand étonnement du geôlier. Celui-ci, sans soup¬ 
çonner la fille qu’il avait eu la précaution de fouiller chaque 
fois, pour voir si elle ne portait pas quelque nourriture, résolut 
pourtant de l’observer plus attentivement : bientôt il la surprit 
allaitant a son tour dans sa vieillesse la mère qui lui avait 
donné le sein dans ses premières années. Attendri par ce spec¬ 
tacle toucbant, il en avertit le triumvir, qui en informa le pré- 
teur. Ce magistrat en fit son rapport au tribunal, et obtint la 
grâce de la mère. A cette faveur le sénat ajouta une pension 
alimentaire pour ces deux femmes, fit fit changer la prison en 
lin temple en l’honneur de la Piété, dont la déesse semblait 
avoir elle-même choisi Pemplacement. 

IV. Cependant on agitait dans le sénat le moyen fle terini. 
ner la guerre punique; question qui divisait depuis long-temps 
les deux premiers hommes de l’état. M. Caton prétendait «qu’il 
ii’y avait point de salut pour Rome, tant que subsisterait Car¬ 
thage. » P. Scipion Nasica soutenait « qu’il fallait bien s’en 
garder, parce que la destruction de l’une entraînerait tôt ou 
tard la ruine de l’autre. » Ce grand homme qui voyait la sé- 
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« quoque rebus perniciera afferret, relinqui illam 
« oportere » testaretur. Quôtl enim ^idebat, anti¬ 
ques mores non jam paulatim exolescere, sed amore 
peregrinæ luxuriæ abjici expellique ; vefebatur, 
quod evenit (3) > ne, remoto urbis æmulæ tiinore, 
veluti vinclis exsoluta improbitas in omnia magno- 
rum imperiorum vitia, et ex-bis in calamitates 
præceps rueret. Carthaginis autem opes minores 
esse judicabat, quàm ut Romanis nocere pôssent; 
amphores, quàm ut deberent contemni. Atqui hoc 
ipsum Cato anceps esse reputabat, si inorbis intes- 
tinis laboranti reipublicæ, urbs antiquitùs nobilis 
potensque, et rebus adversis non tara fracta, quàm 
ad prudentiam et severitatem eriidita, immineret. 
Senatui nequaquàm facile erat statuere, utrius sen- 
tentiæ standum esset. Nam et majorem imperii glo- 
riam majoremqi,ie fructum inde l'edire videbant, si 
maximarum urbiura domini, quàm si evet-sores esse 
dicerentur : satisque prospiciebant, crebriora dein- 
ceps pertinacibraque domi futurîi certamina : neque 
socios magistratimra romanorum avaritiam super- 
biamqi^e pari patientià perlaturos. 

V. Vicit ad extremum proplor metus, adjutus in¬ 
super invidiâ, quod, post duo gravissiraa bella, non 
modo slabat adliuc Carthago, sed valebat. Irritâtes 
etiam maximoperè Catoni.s arlificio patres feront, 

5 IV. Festus. Florus. 2 , i5. Cic. (3.>ion. c. 6. Polyb. np. Valcs. Plin. 33, 
11 . Sailust. Uisl. l. i. PIuUi»Cat. major, c. 5i. 
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vérité des mœurs optiques fuir devant le Juxe qui marchait 
déjà tête levée, craignait, et sa prévoyance ne fut que trop 
justifiée, que le peuple n^éiant plus tenu en bride par la crainte 

une puissance rhrale ne se précipitât dans tous les excès qui 
accompagnent Tagrandissement des empires, et par eux dabs 
les derniers malheurs. Or, il jugeait la puissance de Carthage 
trop faible pour nuire, maiîs aussi trop imposante pour exciter 
le luepris. De son côté, Caton trouvait danâ les vices mêmes 
qui travaillaieiit le cœur de l’état un motif de redouter la riva¬ 
lité d^ une cité dès longtemps célèbre, encore puissante, et 
moins abattue par Padversité que rappelée par elle aux prin¬ 
cipes de la prudence et de la itiorale.Xe sénat flottait entré 
ces deux avis, sans pouvoir se décider. Les plus éclairés ju¬ 
geaient bien qu’il y avait pour eux plus de gloire et de profit 
dans la dépehdadce que dans lé dèsiruction des cités floris- 
santés, et ils prévoyaient que les dissensions domestiques n’eu 
seraient que plus fréquentes et plus acharnées, et que leè alliés 
ne supporteraient plus avec la même patience Favarice et la 
liauteurdes magistrats romains. 

V. La crainte du danger présent l’emporta sur la prévoyance 
de Favenir, non sans quelque jalousie de voir Carthage, après 
deux guerres terribles ^ non-seulement debout j mais encore 
puissante. Une ruse de Caton avait porté ce sentiment jusqu’il 
Firritatibn. Un jour il porta dabs le sénat une figue précoce, 
xti. i8 
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qui præcocem aliqiiando fîcum in curiam intullt^ 
CLimque senatores magnltudinem pomi pulchritudl- 
nemque mirarentur inteirogavit eos , c( Quando 
(( demtum ex arbore putarent? Illis , recens videri, 
« aflirmantlbus, atqui ^ inquit, tertium ante diem 
(( scitole decerptum Carthagine : tam propè ab hoste 
<( absumus. )) His machinis expugnati patres, quibus 
moris erat non nisi justa bella (4) suscipere, diùqiie 
ac multiini conslderare, ne quid temerè decerne- 
retur, cùm in Capitolio coactus senatus esset^ c( Bel- 
« lum Pœnis indicendiim censuêre , quod contra 
<( fœdus naves haberent : quod extra fines exercitum 
« duxissent : quod socio et amico populi romani 
(( arma intulissent : quod filium ejus Gulussam , qui 
(c cum legatis romanis fuerat, non recepissent. » Hæ 
inferendi belli causæ in publicum sunt editæ. 

VI. Ad senatûsconsultum facîundum cùm ultro 
senatus inclinaret, magnoperè quoque impulsum 
feront ab uticensibus legatis, qui, non exspectato 
adventu consulum, ( L. Marcius G. F. C. N. Censo- 
rinus, M. Manilius P. F. P. N. jam inierant ) se sua- 
que omnia in populi romani fidem polestatemque 
dediderunt. Peracerbuin id Pœnis accidit ; urbium 
libycaruni post Carthaginem maximam, portu ido^ 
neo, passuum sex millibus paulô ampliùs distantem, 
odio superbæ dominationis in tempore detegendo, 

J V. Dlod. ap. Vale*. Vellcjus, i, la. Plut, iu Calon. c. 5i et iG. PJüi* 
5, i8. Appian. Lrv. Epit. 
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et comme les sénateurs en admiraient la grandeur et la beauté, 
il leur demanda depuis quand ils la croyaient cueillie; on lui 
répondit que sans doute elle venait de l’être. <( Eh bien ! reprit- 
« il, apprenez qu’il n’y a que trois jours qu’elle l’a été h Car- 
« lhage : tel est le peu de distance qui nous sépare de l’enne- 
k mi.» Tous ces moyens réunis influèrent sur la détermina¬ 
tion d’un.sénat qui jusque-là s’était fait une loi de n’entre¬ 
prendre que des guerres justes, et de ne former que des projets 
mûrement réfléchis. Les sénateurs convoqués dans le Capitole 
opinèrent qu’il fallait déclarer la guerre à Carthage, parce 
qu’elle avait équipé une flotte au mépris du Itaîié; pârce qti’elle 
avait fait sortir une armée hors de son territoire^; pàrce qu’elle 
avait déclaré la guerre à un monarque allié du peuple romain; 
enfin parce qu’ils avaient fôit à Gulussa l’afiront de lui fermer 
les portes de leur ville, quoiqu’il accompagnât les ambassa¬ 
deurs de Rome. Tels furent du< moins les motifs de guerre que 
l’on rendit publics. 

VI. Le sénat penchait déjà pour celte,résolution^ lorsqu’un 
événement heureux vint entraîner tous les avis : ce fut la dé¬ 
marche des députés d’ülique, lesquels, sans attendre l’arrivée 
des nouveaux consuls L. Marcius Censorinus, fils et petit- 
fils d'un Caius, et M. Manilius, fils et petit-fils d’un Publius , 
venaient se livrer aux Romains. Ce fut un coup tei‘rible pour 
Carthage, qui ne put voir, sans un dépit extrême, la séconde 
ville de l’Afrique éloignée d’elle de six milles tout au plus; 
ayant un port spacieux et commode ; saisir l’occasion de se¬ 
couer un joug insupportable, et trahir par cet acte de déses¬ 
poir le secret de la faiblesse de ses oppresseurs. Aussi Rome ac- 


* An de Rome 6o5 j avant J.-C. i4g. 
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rerum punicarum imbecillitatem desperatione suà 
prodidisse. Romæ etiam, tanquàm certæ et facilis 
Tictoriœ omen, accepta deditio est. Neque diutiùs 
moram nectere consules jussi, præparatis omnibus 
Lilybæum transjecerunt. L. Marcio classis evenerat ; 
pedestrem exercitum M. Manilius sortitus. Equitum 
quatuor erant millla, peditum octoginta, lecta ju- 
ventuS) quôd ad uberem claramque militiain civium 
sociorumque maximæ copiæ concurrerant : plerisque 
ultro Domina dantibus. Hic exercitus quinquere- 
mibus quinquaginta, hemioliis centum, Tehebatur ; 
aphractis præterea, et <iercuris, et onerariis per- 
multis. Consulibus secretô mandatum, « INe quem 
« bello fiiiem, nisi dirutâ Cartbagine, facerent. » 
TII. Interea domi animis, ut in magnarum rerum 
exordiis consueverunt, ad religionum curam versis, 
decemviri, jussu senatûs libris Sibyllinis aditis, ex 
iis ediderunt, « Diti patri ludos faciendos ad Te- 
« rentum » ( loci ad Tiberim , haud procul urbe, 
nomen est) (c quales ante centesimum annum, fla- 
« grante primo bello punico celebrati fuerant. » Hæc 
omnia cùm Carthaginienses idem nuntius docuisset, 
qui et senatûsconsultum belli indicendi, et classem 
jam pr(^ectain attulerat; maximis in ^ngustiis cons- 
tituti, quomodo prœsentibus uterentur ^ delibera- 
bant. Ad bellum erant imparatissimi : sequas condi- 

5 VI. Appian. Liv. Epit. Poljb. except. Légat. i42. Strab. I. py. Diod.. 
ap. Faly. Ursiuunr. 
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cepta celte offre avec, p^ai8ir, comme le gage certain d'une vic¬ 
toire facile. Les consuls eurent ordre de ne plus différer leur 
départ, et à peioe eurent-ils terminé leurs préparatif, qu’ils 
passèrent à Lilybée. Le commandement de la flotte était échu 
a L. Marcius, et celui de l’armée de terre k M. Manilius. L’in¬ 
fanterie était forte de quatre-vingt mille hommes, et la cava¬ 
lerie de quatre mille. C’était l’élite de la jeunesse d’Italie qui 
était accourue de toutes les villes alliées pour prendre part k 
une expédition aussi brillante que fructueuse, et la plupart 
s’étaient enrôlés volontairement. Cette armée était embarquée 
sur cinquante quinquerèmes et cent fustes, sans compter une 
multitude de caraques, de barques et de bâtiments de transr 
port. L’instruction secrère donnée aux consuls était de ne poser 
les nrmes qu’après la destruction de Carthage. 

VII. Cependant Rome était livrée aux pratiques religieuses 
par lesquelles elle consacrait ses grandes entreprises; les livres 
sibyllins furent consultés par ordre du sénat, et les décemvirs 
déclarèrent qu’ils ordonnaient des jeux en l’bonneur de Pluton 
a Terente ( lieu voisin de Rome sur les bords du Tibre), pa¬ 
reils k ceux qui avaient été célébrés cent ans auparavant, au 
fort de la première guerre punique. A ces nouvelles, apportées 
par le même courrier avec celles de la déclaration de guerre 
et du départ de la flotte,Carthage, réduite aux dernières ex-r 
trémités, délibéra sur Je parti qu’elle avait k prendre* Hors d’é¬ 
tat détenir tète k l’ennemi, elle désespérait d’obtenir la paix k 
des conditions modérées; elle n’en pouvait meme espérer de 
désavantageuses, parcequ’ütiqiie, en la prévenant, lui avait 
.ôté le mérite d’une soumission volontaire^ Après plusieurs dé-i 
Jibécîilions secrètes, on s’en tint au seul parti que suggérait U 
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tiones pacis omnes desperabant : ne iniquas quidem 
Uticensium factum reliquerat, à quibus prœventi, 
etiamsi urbera dederent, parùm habituri gratiœ ad 
promerendam misericordiam vldcbantur. Post mul- 
tas sécrétas consultationes, consilium, quod ipsa 
nécessitas suggerebat, tenuit : delectique sunt ex pri- 
moribus triginta, quibuslibet conditionibus pacem 
impetraturi : quera ad bnem llbevam eis agendi, quæ 
ex usu publico yiderentur, potestatem concedebant. 
Horum principes Gisgo, cognomento Strytanus, tum 
Amilcar, et Misdes, et cum Magone Gillicàs fuêre. 

VIII. De hâc quoque legatione inter se commissi 
sunt consuetum bis certaminibus par, P. Nasica, et 
M. Cato. Cato, « Neque revocari decretura de belle, 
« neque admitti legatos, » volebat : Kasicâ obtinente 
admissi sunt, et miserabili oratione, « Urbem Car- 
« tbaginem, agrumque, et omnia sua populo romano 
« permittere » dixerunt. Non improbabile est, quod 
quidam sentiunt, minimè banc sententiam legatis aut 
populo carthaginiensi fuisse (neque enim prioribus 
bellis, quanquàm ad e^çtrema redacti, mentlonem 
deditionis aut facere aut accipere sustinuerant) sed 
quia parùm referre putabant, quantum promitte- 
rent: resilire à pactis, quampriinùm occasio fuisset, 
atque intérim præsen? periculum quoquo modo aver- 
tere, ceiti. Revocatis in curiam oratoribus, senatûs 
sententiam prætor exposuit : « Quando ad optimum 

ÿ Vn. Zoziin. 1. 2 . Val. Max. Liv.ËpU. Appian. Pol)b. 
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Decessité : ce fut d’envoyer trente des principaux citoyens avec 
de pleins pouvoirs demander la paix à quelque prix’que ce fût. 
A la tête de cette de'putatlon étaient Gisgon, surnommé Slry la- 
nus y Hamilcar, Misdcs, Magon et Gillicas. 


VIII. Larrivée de celle ambassade renouvela les débats 
entre P. Scipion Nasica et M. Caton. Ce dernier s’opposait éga¬ 
lement au rapport du décret qui portait la déclaration de 
guerre et k l’admission des ambassadeurs. Nasica l’emporta,^ et 
leur fit obtenir une audience^ où, dans le langage le plus tou¬ 
chant, ils déclarèrent qu’ils remettaient à la discrétion du 
peuple romain Carthage, son territoire et tout ce que possé¬ 
daient ses hahitants.^ Des historiens ont pense, et leur opinion 
est assez probable, que cette démarche des Carthaginois n’é¬ 
tait pas plus sincère que le langage de leurs ambassadeurs : car, 
dans les guerres précédentes, quoique réduits aux dernières 
extrémités, il ne leur était jamais venu dans la pensée de se 
rendre, et jamais ils n^avaient voulu en écouter la proposition : 
mais, dans celte conjoncture^ ils attachaient peu d’importance 
a leurs promesses, bien décidés a les violer k la première occa¬ 
sion , et ne cherchant qu’un moyen de conjurer pour le moment 
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« tandem comsiliiim adjecissent animos Pœni, patres 
c( ipsis libertatem, leges suas, agrum omnem, sacra, 

« sepulcra, quidquid denique publioè privatimve 
« possiderent, concedere. fi Quæ.cùm legati, ut in 
ejusniodl rebus satis optabilia, læti audivissent, ad- 
iecitprætor, <c Ita compotes horum fore, si, ante- 
« quàm in Africam consules proficiscerentur » ( tri- 
ginta dierum spatio id tempus deûnitum est ) a ob-. 
« sides trecentos ex senatorum aut seniorum liberis 
(( Lilybæum misissent, et consulibus dicto audientes 
<( fuissent. » Quod postremum quamyis angebat ho-r 
niinés, quam habiturum interpretaticmem esset nes- 
cios, tamen, quia potius sperari nibil poterat, con- 
festim^ad renuntianda acta in patriam renavigârunt. 

IX. Senatus, auctore Catone, insîstendum pro- 
posito nihiiominùs, censuit, misitque ad consules , 
« üt profectionem maturarent ; neque aliter face- 
« rent, quàm in urbe prœsentibus senatus præcepis- 
« seL » Poenos tamen celeriores ad redeundum ti¬ 
mor, quàm Romanos ad solvendum cupiditas , effe- 
çerat : itaque, non exspectato die præstituto, cum 
obsidibus alFuerunt. Nam Carthaginienses, cognito 
senatus responso, cætera quideni haud malè per lé¬ 
gales peracta credebant; uno mirificè affligebantur, 
quod inter multa, quæ Romani concessuros dixe- 
rant, omissa fuissét urbium mentio, cum alia nomi- 

JViïI. Liv. Epil. Diodor. ap. Fiilv. Ursiniim. Polyb. Zonar. Appian. 
Diodor. 
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l’orage qni les menaçait. Lorsque les ambassadenrs eurent éié 
rappelesjepréieuf leur déclara au nom du sénat, «qùeUarthage 
ayant enfin pris le bon parti, on leur rendait leivr liberté , leurs 
lois, leur lerritoîre, leurs temples, leurs tombeaux, enfin toutes 
leurs possessions publiques et particulières. » C’était txuil ce 
que pouvait espérer Carthage; aussi les ambassadeurs furent 
très-sahsfaits. Le préteur ajouta que, « pour avoir droit h celte 
faveur, il leur fallait, avant que les consuls partissent pour 
l’Afrique, (c’est-k-dire avant un mois) envoyer a Lilybée en 
otage trois cents fils de sénateurs, et de plus, se soumettre en 
tout aux ordres des consuls. » Ce dernier mot, dont ils ne pou¬ 
vaient prévoir Pinterprctation^ leur causa de vives inqnié- 
tudes; mais comme il leur était impossible de rien espérer de 
plus avantageux, ils se rembarquèrent aussitôt, et allèrent 
f^endre compte de leur mission. 

IX. Néanmoins le sénat, sur la proposition de Caton, fut 
^l’avis de persister dans ses premières résolutions, et en¬ 
voya dire aux consuls de bâter leur départ et de suivre en tout 
les instructions qu’ils avaient reçues dans le sénat. Mais la 
crainte des Carthaginois fut encore plus active que l’ambition 
des Romains; le retour des uns dévança le départ des autres. 
Ainsi.les premiers, sans attendre le temps fixé, se présentèrent 
avec leurs otages. C’était le résultat d’une délibération. A la 
nouvelle de la réponse du sénat, sans improuver à d’autres 
égards la conduite de leurs ambassadeurs, leur inquiétude 
était extrême de ne pas voir les villes exprimées nommément 
parmi les concessions déjaillées que les Romains avaient »n- 
nonoées. A celte occasion, Magon, surnommé Brulius, observa 
avec autant de justesse que de courage « que des deux cir¬ 
constances où la délibération était également importante, la 
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natim referrentui’. Ibi quidam inter eôs Mago, cui 
Brutio cognomen erat, prudenter et aninaosè mo- 
nuisse fertur : « Ex duobus temporibus deliberandi, 
« alterum jam cessisse, alterum nondùm venisse. 
« Nam et priusquàm se suaque in jus et ditionem 
« Bomanorum dederent, quærendum fuisse, quid 
« iinperaturi consules, quove consilio prætennissa 
« urblum mentio esset : nunc nihil restare , nisi ut 
« patienter ferant, quidquid imperatum fuerit, do- 
« nec alterum illud tempus advenerit, ubi plura 
c( sibi sentientes injungi, quàm tolerare possint, ite^ 
cc rùm consultent, habere taie beUum, an facere^ 
<c imperata, malint. » 

X. Ita non dubitatüm estdiutiùs, quin mitti ob- 
sides oporteret : conquisitique ti'ecenti ex princi- 
pibus juventutis, qui Lilybæum aveherentur. Eos 
magnâ omnium tristitiâ dimissos referont, prose- 
quentibus propinquis necessariisque, miserabili præ- 
cipuè matrum ejulatu , quse, matronalis decori pa- 
rùm inter banc calaraitatem memores , tanquàm 
Ij'mphàtæ dlscurrebant. Modo liberos amplexu, 
modo naves, adhærendo ancoris, præcidendo fu- 
niculos, retinentes. Ferùnt, quas ipsas lii aquas adi- 
geret dolor, ut, quod possent, natatu insequentes, 
velut postremo suorum adspectu potirentur. Onines, 
profuso fletu, evulsis comis, percussis pectoribus, 
suam parlter publicamque vicem ml.serabantur. Nam 

5 IX. Liv. Epit. Appian. Polyb. Diodorus. 
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première était déjb passée et la seconde n’était pas encore ve¬ 
nue. Avant de se rendre h discrétion , il fallait faire expliquer 
le sénat romain sur les ordres dont les consuls étaient porteurs, 
et demander à quel dessein on avait omis le nom des villes; 
maintenant il ne leur restait plus qu’à souffrir patiemment tout 
ce qu’il plairait aux Romains de leur prescrire, jusqu’à ce que 
Tautre moment fût venu, c’est-à-dire, lorsqu’accablés de plus 
de charges qu'ils n’en pourraient supporter, ils auraient à se 
décider ou pour une obéissance aveugle, ou pour une guerre 
à toute outrance. » 


X. Ainsi l’on ne balança plus à envoyer les otages, et l’on 
rassembla l’élite de la jeunesse au nombre de trois cents, pour 
les transporter à Lilybée. Leur départ fut un spectacle des plus 
touchants. Suivis de leurs parents en pleurs, ils avaient le cœur 
déchiré par les cris plaintifs de leurs mères, qui, oubliant la 
décence de leur sexe et de leur rang^ couraient comme des 
forcenées : tantôt elles serraient leurs enfants dans leurs bras, 
tantôt elles s’attachaient aux ancres et coupaient les câbles 
pour retenir les vaisseaux; quelques-unes mêmes, égarées par 
la douleur, se précipitaient dans la mer et les suivaient à la 
nage, afin de les voir pour la dernière fois; toutes, éplorées, 
s'arrachaient, les cheveux, se frappaient la poitrine, déplo¬ 
yaient leur sort et celui de leur patrie, et au milieu deslamen- 
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et inter promiscuas querentium voces non defiiére, 
quæ prædicerent, a Liberorum se suorum jacturam 
« gratis facere , nuUo inde ad pati'iam redituro 
<( emolumento. » Ut Lilybæura venerunt, acceptos 
à legaüs obsides Q. Fabio Maximo, qui prætor Sici- 
liam regebat, tradidêre consules;'Pœnisque dixe- 
ruUt, « Caetera^ quæ ad pacem pertinerent, Uticæ 
« se iraperaturos. » Q. Fabius obsides in urbem mi- 
sit : consules naTigârunt in Africam, exercituque 
iis in locis constituto ; ubi olim P. Scipio castra ha- 
buerat, classis portum Uticensium ingressa est. , 

X.1. Ëjus rei nuntio Carthaginem perlato, plena 
erant omnia luctûs et timoiis ob-mala, quæque 
passi , quæque passuri erant ; nec quidquam satis ex- 
pediebatur, nisi quàd legandos constabat, qui à 
consulibus, quld iuberetur, exquirerent; civitatem 
promtè fàcturam impepata , poUicentes. Apud Ro- 
manos omnia cpnsuhb ad terrorem augendum præ- 
parata erant. Tuba signe dato cùm silentium factum 
esset, voce præconis Legati Cartliaginiensiumad cmir 
sulum ti'ibunal jussi sunt accedere. Uii media per 
castra et dispositos utrinque cum ei’ectis comptisque 
signts ordines, ut multitude nosceretur, adducti, 
consules in suggestu excelso sedentes repererunt, 
legatis tribunisque circumstantibus. Ibi intervalle, 
quod in morem atticorum }udiciorum prætensis fu- 
picalis effectum erat, disclusi, $itentiun\ tenuére : 

{ X. Diod. Polyb. Appian. Zonar* Orosius 4 , 22 . 
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tatioDS universelles, s’élevaient des voix prophétiques qui an¬ 
nonçaient « que ce sacrifice si douloureux pour des mères serait 
en pure perte pour Pélat. » A Parrivée des otages i Lilybée, 
les consuls les remirent entre les mains de Q. Fabius Maxiiiius, 
alors^ préteur de Sicile, et dirent aux envoyés de Carthage 
« qu’ils leur feraient connaître k U tique les autres conditions 
de paix. »«Q. Fabius fit passer les otages k Rome; les consuls 
firent voile pour l’Afrique, cantonnèrent Parmée dans l’ancien 
camp de P. Scipion, et la flotte entra dans le port d’Utique. 

XI. Cette triste nouvelle^ la douleur des maux connus et la 
crainte de ceux dont elle était menacée, remplit Carthage de 
deuil et de désespoir. Dans cette affreuse anxiété, le seul point 
qui ne fut pas douteux était la nécessité d’envoyer une dépu¬ 
tation prier le consul de faire connaître ses intentions et l’assu¬ 
rer d’une prompte obéissance. Dans le camp romain tout était 
disposé de manière k présenter un appareil imposant. Au signal 
de la trompetté, il se fit un profond silence, après lequel un 
héraut ordonna aux envoyés carthaginois d’approcher du tri¬ 
bunal des consuls. Conduits k travers le camp, au milieu des 
troupes sous les armes et rangées sous leurs drapeaux ^ afin que 
l’œil put aisément en calculer le nombre, ils trouvèrent les 
consuls placés sur un tribunal élevé, entourés de leurs princi-^ 
paux officiers. Séparés de l’enceinte que fermaient, k la ma¬ 
nière du barreau d’Atliènes, des cordes tendues, ils gardèrent 
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donec à consulibus, si quid vellent dicere, jussi, de 
antiquis populi utriusque fœderibus cœperunt com- 
memorare, deductaque per Carthaginis ipsius anti- 
quitatem, frequentiam, opes, et amplissimum terra 
manque imperium oratione, subjecerunt, cc Non 
Ci jactantiæ causa hæc referri ( neque enim suis tem- 
cc poribus eam convenire ) sed ut nostris, ajebant, 
c( calamitatibus edôcti, præsenti fortunâ 'sapienter 
cc atque moderatè utamini. » 

XII. (( ]Nam, ut quisque melior atque tempéran¬ 
ce tior est, ita rebus aliorum afflictis celeriùs move-. 
cc tur ad misericordiam : sibique propitiam’ seiûper 
cc foi'tunam fore confidit, sclens, in adversam alio- 
cc rum nihil se per inhumanitatem peccavisse. Et hæc 
cc qüidem vobis maximè digna sunt, testrâque reli- 
cc gione, quam uni omnium horainüm sanctissimé 
cc vos colere profitemini. Quod si tamen malâ quâ- 
cc dam sorte nostrâ in hostes inexorabiles incidimus; 
cc sic quoque sfitietas aliqua nostrarum miserîarum 
cc esse deberet. Imperii^m terræ marisque ereptum 
cc est, ademtæ naves, ferarum usu et venatione in- 
cc terdictum , obsides nobilissimi et olim et nuper 
cc dati, vectigalia, quæ ^b allis consueti eramus ac- 
cc cipere, juslo tempore soluta. Et his quidem con- 
cc tenli patres vestri fuêre, quibuscum noslri bella- 
cc verant : fœdusque in has leges factum , ut inter 
cc socios amicosquepari utrinque religione fîrraa-» 

5 XI. Polyb. Appian. Liv. 45, 29 . Meursius Lect, Arlic. 6 a, i4. 
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le silence jusqu’h ce que les consuls leur eussent accordé la 
parole. Alors iis commencèrent par rappeler les anciens traités 
des deux nations, parlèrent de l’antiquité de Carthage, de sa 
population, de l’étehdue de son empire sur terrre et sur mer. 
« Non, disaient-ils par un sentiment de vanité, une telle jac¬ 
tance convenait mal h leur fortune présente; mais l’exemple 
de leurs malheurs pouvait apprendre a user de la prospérité 
avec modération. )> 

XII. « En effet, continuèrent-ils, plus on est modéré, plus 
« on est disposé a compatir aux infortunes d’autrui; et, si l’on 
« peut se flatter d’une prospérité durable, c’est lorsc^u’on n’a 
« pas fermé l’oreille aux prières des malheureux. Voila sans 
<< doute, Romains, les dispositions dignes de vous et des sen- 
« tîments religieux dont vous vous piquez pardessus les autres 
« mortels. Mais quand notre funeste sort nous ferait rencon- 
« trer des ennemis inexorables, en est>il dont l’excès de nos 
« maux ne pourrait assouvir la vengeance? Avec l’empire de 
« la terre et de la mer, nous avons perdu nos forces navales ^ 
« la chasse même nous est interdite ; nous avons donné h di- 
« verses reprises, et tout récemment encore, les fils de nos 
« plus nobles familles en otage, et nous avons acquitté, k 
« leurs échéances, les contributions que nous recevions autre- 
« fois des peuples nos tributaires. Satisfaits de ces conditions, 
« vos pères ont terminé la guerre qu’ils ont eue avec les nôtres 
« par un traité d’alliance que la religion scella de son auguste 
« sceau, et qu’ils ont religieusement observé; Pinîmitié ces- 
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« tum. Atque illi, cum bello positis inimicit'riâ, pla- 
(c citas semel couditiones bonâ fîde servavére : vos 
a vei'ô, quibus nec opposita unquàm arma suât, 
cc quam ^ quæso, temporum horum noxam potestis 
« coarguere? 

XllI. « Ideône bellum et priusquàm audiremur 
«c decemendum, et priusquàm indiceretur inferen-' 
(c dum fuit, quia tributa ex fide solvimus? elepban- 
«c tos non domamus ? nihil contra foedus antiquum 
« facimus? an quià modo supra quinquaginta homi- 
«c num miüia famé nobis perierunt ? At gessistis 
« contra Masinissam bellum. Gessimus enim, sed 
« lacessiti, sed coacti. Diù enim patientissimè quid- 
« libet pertulimus, vos reveriti : donec Ule contra 
«c nos, solumque, ubi educatus, ubi institutus est, 
<c nullum injuriarum finem faciens, regionem circa 
«c Emporium, et, hâc politus, alias subinde aliasque 
« invaderet, ac ad hoc fœderis vestri caput negli- 
« gendum vi ac necessitate nos subigeret. Hæc igitui^ 
« nécessitas si apud vos vel in causam armorum, 
« vel in prætextum invaluit ; nos certè et publicO 
« præconio condémnavimus eos, 'qui Numidæ vim 
« repulerant, et Romam oratores ad factum pur¬ 
ée gandum misimus postque paulo alios , quibus 
cc omnis potestas accipiendi leges, quas imponere- 
« fis, coDunissa fuit. Quorsùm igitur classis tann 
« instructa, quorsùm tanins exercitus adduçtus est, 
« si, et quod eommisimus, Pœni fatemur, et lueref 
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« sanl avec les boslililés, El vous, contre qui nous n’avons 
« jamais pris les armes, quel tort rccent avez-vous h^nousre- 
« procher ? 

Xllî. <1 Eh quoi ! on nous déclare la guerre avant de nous 
« entendre ! Que dis-je? on vient nous la faire avant de nous 
«( la déclarer ! Et cela, parce que nous acquittons exactement 
« les contributions qu’on nous a imposées, parce que nous 
« nous nous abstenons de dompter des éléphants, parce qneî 
« nous observons religieusement les traités, parce que nous 
« venons de perdre plus de cinqiiante mille hommes que la 
« famine nous a enlevés. Mais vous avez fait la guerre aMa- 
« sioissa.—Oui, sans doute, mais sans être les aggresseurs j 
« mais parce qu’il npus a .forcés à nous défendre. Nous avons 
« souffert, avec une patience que noire respect pour vous pou- 
« vait seul motiver, l’excès des violences et des outrages, 
« jusqirè ce que ce prince ambitieux, ne mettant plus de 
« terme a ses entreprises contre nous, contre le sol où il a 
« recula vie et l^éducalion, envahissant le territoire d’Em- 
« pories et successivement plusieurs antres, nous ait con- 
« traihts de nous écarter de cet article du traité. Si celte nc- 
« eessité est le motif oit le prétexte qui vous a mis les armes h 
« la main contre nous, vous devez être désarmés et par la 
« condamnation solennelle de ceux de nos généraux qui ont 
« repoussé l’invasion du roi numide*, et par la première ara- 
« bassade que nous avons envoyée k Rome pour nous excuser^ 
« enGi), par celle que nous avons chargée de recevoir toutes 
« les conditions qu’il vous plairait de nous imposer. Q.i’est-il 
ic donc besoin et d’une flotte redoutable et d’une armée .si 
XVI. 19 


Digitized by LjOOQle 


273 SUPPL. LIYIATN. LlB. XLIX. 

« cdmmissum arbitrio vestro parati sumus? Nihil à 
« nobis fingi, rebus ipsis apparult, cùm obsides 
« ejus nobilitatis, tanto numéro, etiam ante diem 
« dictam, cùm 6'umentlim , à y obis bis diebus 
« imperatum, summo studio misimus. Quæ cùm 
%(. ita sint, nosque ejusdem senatûsconsulti partem 
oc alteram mittendis in tempore obsidibus expleye- 
« rimus, alteram ut vos expleatis superest j quæ 
« datis obsidibus, libertatem nobis resque nostras 
« reliquit. » 

XIV. Hæc locuti conticuerunt. Tum L. Mar- 
cius ( 5 ), c( Causas, inquit, belli, Carthaginienses, 
« cùm legati vestri ab senatu intellexerint, quid 
<( opus est exponere? Quod autem senatusconsulto 
x( satis à vobis factum prædicatis, id vero argui )ure 
a debet. iNam et senatusconsulto comprehensum, 
« et à nobis in Siciliâ prædictum est, cætera man- 
a data senatus Uticæ nos edituros esse. De obsidibus 
cc quidem, cum delectu et diligentiâ adductis, con- 
c( silium vestrum laudamus j sed, si nihil præterea 
« præstari creditis oportere, falbmini. Equidem si 
<( fraudulenter pacem petitis, per occasionem re- 
« bellaturi, non est nobis animus, calliditati vestræ 
«.arma, per quæ nocere possitis, relinquere : sin 
« bellandi cogitationem omnem verè deponitis, jam 
«. œquis animis bellorum instrumento carebitis. Af- 
« ferte igitur, quidquid vobis publicè privatimque 

$XlII.Zonar. 
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« nombreuse, puisque Carthage avoue ses torts et qu’elle se 
« met b voire discrétion pour les réparer? Vous ne pouvez 
« doulet de sa sincérité; elle vous l’a prouvée assez par des 
« faits, par sa promptitude à vous remettre les otages, la fleur 
« de sa noblesse, et le blé que vous avez exigé ces jours der- 
«f mers. Eu conséquence, et puisque nous avons satisfait à 
« tiue parue de votre décret en vous envoyant nos otages an 
« temps prescrit,c’est k vous k exécuter l’autre, qui a mis k 
« ce prix le rétablissement de notre liberté et de nos fortunes. » 
XIV. Après un moment de silence, « Carthaginois, leur 
<( répondit Marcius, vos ambassadetirs ont appris du sénat les 
« motifs de la guerre; il est donc inutile de vous les rappeler. 

« Mais vous vous trompez si vous croyez avoir entièrement 
« satisfait.au décret. Il porte textuellement, et noos vous 
« avons annoncé en Sicile, que nous vous ferions connaître . 
« k ütique ses intentions ultérieures. J’applaudis au choix de 
« vos otages et k la promptitude avec laquelle vous les avez 
« amenés; mais ce n’est pas Ik que se bornent vos obligations. 

« Certes, si vous ne demandez la paix que pour vous ménager 
« l’occasion de recommencer la guerre, nous ne sommes point 
« d’humeur k laisser k la perfidie des armes qu’elle tournerait 
« contre nous. Si, au contraire, vous abjurez de bonne foi 
« tout prt^et hostile, vous vous priverez sans peine des moyens 
« de recommencer les hostilités. Apportez donc toutes les 
« armes, toutes les maclTines de guerre qui se trouvent dans 
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« armorum est, telaque et catapultas; naves etiam, 
c( quas habetis, traclite. » 

XV. Non ausi repugnare Carthaginienses , tantum 
oraverunt, <c Cogitarent consules, quid futurum urbi 
« suæ esset, si, exsulibus castra in propinquo ha- 
(( bentibus, inermis ipsa relinqueretur. » Nam As- 
dnibal, qui post infelix cum Masinissâ bellum ca- 
pitis fuerat damnatus , collectls hominum viginti 
ferme millibus, bellum patrlæ intulerat. Responsum 
est, c( Securitatem gentis punicæ senatul populoque 
« romano curæ fore. » Misslque ad exurendam 
cîassem , et accipienda arma, quæstores consulum 
P. Cornélius Scipio Nasica,Cn. Cornélius Hispallus. 
Tantam armorum vim fuisse traditam, auctores qui¬ 
dam sunt, quanta toti armandæ Africœ suffecisset. 
lllud relatione multorum constat, gravis armaturœ 
millia ducenta, telorum imiumerabilem copiam 
fuisse : cat^pultarum apud alios scriptores duo mil¬ 
lia , apud alios tria inveni. Consulté fecerant con¬ 
sules, ut singula imperia seorsim ederent : ne, si tôt 
res tamque graves siraul juberentur, Carthaginienses 
ad bellum præoptandum adigi desperatione possent. 
Exarmatis quidllbet tuto injunctûm iri putanles, 
misère Cartliaginem, qui delectôs ex senatu arces- 
serent : iis se postremùm eorum j quæ faciunda es- 
sent, denunclaturos. Venerunt triglnta ex illustri* 
bus, quos ultrô comitata est alia principum et sacer- 

J XIV. Appian, Polyb. excerpt. Légat. Zonar. PoI)b. 
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« vos maiscws et dans vos arsenaux, et livrez—nous toutes 
« vos forces navales. » 

XV. Les Carthaginois, n’osant faire résistance, se contentè¬ 
rent de prier les consuls de réfléchir au sort qui inenaçaitCar- 
thage, si elle restait sans anues en proie h la vengeance des 
bannis campés dans son voisinage. On leur répondit que le sé¬ 
nat et le peuple romain pourvoiraient à leur sûreté, et l’on 
envoya brûler la flotte et recevoir les armes les questeurs des 
consuls, savoir : P. Cornélius Scipion Nasica et Cn.. Cornélius 
Hispallus. Si l’on en croit quelques historiens, il leur fut livré 
une telle quantité d’armes, qu’il y en aurait eu assez pour ar¬ 
mer l’Afrique entière. Il résulte du récit du plus grand nom¬ 
bre, qu’il y avait deux cent mille armures complètes, un 
nombre infini de traits et de javelotsj quant aux catapultes, 
les uns les portent k deux mille, et les autres à trois. Les con¬ 
suls avaient eu l’attention d’intimer ces ordres accablants l’un 
après l’autre, sans quoi le désespoir eût pu forcer les Cartha¬ 
ginois k préférer la guerre. Persuadés qu’une fois désarmés, 
on n’avait plus rien k ménager, ils firent dire k Carthage 
d’envoyer au camp une députation de leur sénat, k qui Ton 
ferait connaître les dernières conditions qu’on avait k leur im¬ 
poser. On vil bientôt arriver trente des principaux sénateurs 
accompagnés d’une troupe de citoyens distingués et de prêtres 
vénérables qui l'es avaient suivis volontairement, inquiets du 
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dotum ra.anus, patriæ discrimine anxià, et consules 
aspectu suo reverentiâque permotura ad. miseri- 
cordîàm. 

XVI. Hi omnes eodem, quo accesserant, eultu 
ad consules introducti, cùm taciti adstarcnt ; iterùm 
consurgens L. Marcius ( nam hujus facundiæ senior 
collega concedebat) a Quod obsidibus armisque 
« tradendis voluntati senatûs celeriter et cuin cura 
« estis obsecuti, reclè et ordine à vobis factum est, 
tt Carthaginienses. Nunc, quià necessitatis minimè 
«c verbosà est oratio, unum, quod reS;tat, senatûs 
« matidatum, magno animo capessite. Urbemaliam, 
(c ubicumque TÎdebitur, sed decem minimum millia 
« passuum à mari distantem, et sine mûris, condite. 
<c Nam banc quidem Carthaginem solo æquare jussi 
« sumus. » Intejrrupit postrema consulis verba su- 
blatus à Pœnis ululatus, clamorque , qualis in gra- 
vissimâ eâdem et inexspectatâ calamitate esse de~ 
buit : cùm modo, manibus in cœlum extentis, in- 
Tocarent Deos, doli, quo appetiti essent, ultores ; 
modo, conversa in Romanos voce, multa et acerha 
increparent r sive exitium tædio vitæ provocantes, 
sive mentem dolor eripuerat. Nam et multa facie- 
bant insanientibus solita : abjicere se ih humum, 
pugnis atque çapitibus verberare terram, lacerare 

amictus, ne ipsis quidem corporibus abstinere infes- 

\ 

5 XV. Âppian. Punie. Diod. ap. Fulv. Ursinuin. Flor. 2 , i5. Pighii 
Annal. O^oc. 4 , 22 . Strab. 1, 17 . Zonar. Diodor. 
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sort de léur patrie et daps Tespér^iice d’exciter la compassion 
des consuls par l’aspect touchant de leur douleur. 

XVI. Introduits auprès des consuls dans l’appareil de deuil" 
atvec lequel ils étaient venus, ils gardèrent le silence. Alors 
L. Marcius, plus disert que son collègue qui lui cédait ]a*pa** 
rôle, se lève et leur dit : « Carthaginois, je dois des éloges h 
a l’exactitude et h la célérité avec lesquelles vous avez exé* 
41 cuté les ordres dti sénat en lui livrant vos armes et vos. 
a otages. Je vais sans détour vpus apprendre sa dernière vo- 
<( lonté; la nécessité parle, il faut obéir. Il veut que vous fbn- 
U diez une autre ville partout où vous le jugerez convenable,. 
a pourvu qu’elle soit située b dix milles au moins de la mer et 
a sans remparts : car pour Carthage^ nous avons ordre de la 
« raser. » Ces derniers mots du consul sont interrompus par des^ 
cris et des hurlements tels qu’en arrache un malheur aussi ac¬ 
cablant qu’imprévu. Tantôt les mains étendues vers le ciel, les 
envoyés invoquent les dieux vengeurs du pi%e où l’on avait 
eu l’art de les enlacer; tantôt, se tournant vers les Romains, 
Hs leur adressent les reproches les plus amers, soit a dessein 
de provoc^uer leur colère et de hâter la fin d’une vie qui leur 
est odieuse, soit qu’ils fussent égarés par le désespoir. Il éclate 
en effet par mille transports frénétiques. On les voit se rouler 
dans la poussière, frapper la terre de leurs têtes et de leurs 
poings, mettre leurs habits en pièces, se déchirer même le 
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tas manus : postremo, ubi jara fatigatus remiserat 
dolor, mortuorum instar sine voce, sine motu ja- 
cebant. 

XVII. Attoniti ad bœc Romani stabant, commi- 
seratione et exemple sortis humanæ stupentibus 
anifnis : ipsi quoque consules indulgebanl homini- 
nibus, in subitâ consternalione primum animi ira- 
petum malè sustinentibusf gnari, hoc habere magnas 
calamilates, ut statim qtiidem aüdaciam injlciant 
menlibus, mox necessilate, et assueludine ferendi 
audacia in hiimilitatem vertatur. Quod etiam Car- 
thaginienslbus tum contigit. Cùm enim aliquandiù 
taciti mala sua considérassent, indignailone depo- 
sitâ , cum ploralu et laciimis vicem suam libero- 
ruraque et conjugum deflebant, ipsiusque patriæ j 
et banc, quasi audlentem, nomine invocabant. At 
verô sacerdotes vocabula sacrorum numinumque 
ciere , ipsis quoque, tanquàm prœsentibiis, commu- 
nem interitum exprobrare ; mixtusque et miserabilis 
luctus nunc privatas calamitates, mine publicas , 

' déplorant!um, ipsos quoque Romanes hostium in- 
fortunio illacrimari coegerat. Consules, et ipsi re- 
rum liumanarum instabile fatum gementes, severo 
tamen vultu finem et horum questuum exspectabant. 

XVIII. Poenos ubi, lamenlis paulisper cessanti- 
bus, res ipsa suæ sortis admonult : urbem exarma- 

jXVf. Liv. Epit.[Zonar. Appian. üiodor. 

§ XVII. Diodoi’. Appian. 
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corps J et, fatigués de ces excès de fureur, rester étendus, im¬ 
mobiles et sans voix, comme s’ils eussent cessé de vivre. 

XVII. Les Jlomaics contemplaient avec attendrissement ce 
spectacle touchant qui leur rappelait l’instabilité des choses 
humaines, et les consuls eux-mêmes ne pouvaient refuser 
quelque indulgence aux premiers transports d’une douleur 
causée par un coup si terrible et si imprévu, sachant trop bien 
que le propre des grandes infortunes est d’inspirer une har¬ 
diesse a laquelle l’habitude du malheur et la nécessité font 
bientôt succéder la plus humble résignation. Les Carthaginois 
en furent une nouvelle preuve. A près avoir considéré quelque 
temps l’excès de leurs maux dans un profond silence, l’indi¬ 
gnation fit place aux larmes et aux gémisseraefats, et tous dé¬ 
plorèrent leur sort, celui de leurs femmes, de leurs enfants, 
de leur patrie, qu’ils invoquaient comme si elle eût pu les en¬ 
tendre. Les prêtres s’adressaient h leurs dieux, leur repro¬ 
chaient une ruine que leurs temples allaient partager, et les 
cris touchants et confus de ces infortunés qui pleuraient 'a la 
fois sur leurs malheurs privés et sur les calamités publiques, 
arrachèrent des larmes aux Romains eux-mêmes. De leur côté, 
les consuls, tout en gémissant sur cet exemple terrible des ca¬ 
prices du sort, gardaient un air sévère et attendaient la fin 
de ces lamentations. 


XVIII. Enfin, ramenés au sentiment de leur situation pré¬ 
sente, les Carthaginois purent l’envisager avec un peu plus de 
calme; et quels tableaux ne leur présenta-t-elle pas? Une 
ville désarmée, des forces insiifiisantes pour sa défense, la pri- 
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tam, copias domesticas exiles, sociales nullaS, ne 
tempus quidem aut spem parandarum esse ; contra 
liberos suos, arma, agrum in potestate hostium, 
Romanorum navalem pedestremque exercitüm in 
oculis, Masinissam in lateribus, reputantes ; omissâ 
invidiâ tttmultuque, infirmis adversorum solatiis, 
iterùm.ad preces confugerunt j et, qui præsentium 
nobilissimus erat, Hanno cognomento Gillas, impe^ 
tratâ dicendi veniâ, ita cœpit : «. Siquidem iisdem 
« de rebus iterare sermonem fas est, non ego de 
«c jure Yobiscum contendam, Romani ; nam id qui- * 
a dem intempestivum est miseris : sed tantum osten- 
<t dam, si misericordiâ yelitis uti, nihil præter ra- 
a tionem atque décorum facturos esse. Nos enim 
a Africæ quondàm marisque donaini, cùm yobiscum 
« de imperio diü certassemus, ^ à Scipione victi, 
<c classem, elephantos, tributa dedimus. Per Deos 
«c igitur, qui tum jurati sunt, parcite nobis, parcite 
a famæ Scipionis, ne, socios et amicos Romanis 
a Carthaginienses fore, falsè juraveiit. Neque enim 
a est, quod contra fœdus istud peccaverimus. Tuli- 
a mus, dedimus, fecimus, omisimus, quidquid illo 
a comprehensum fuit. Præterea adversustres reges, 
a duos Macedoniæ , unum Syriæ, vobis auxilia mi- 
a simus. Neque reprehendatis, si repeto, quæ nu- 
a per etiam dicta sunt, cùm à nobis arma postu- 
a larentur. 

J,XVIII. Diodor. Appian. 
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vattOD de tout secours, plus de temps, plus d'espoir de s’en 
procurer; (Pnn autre côté, leurs enfants, leur territoire, leurs 
armes au pouvoir de l’ennemi, la flotte et l’armée des Romains 
sous leurs yeux, Masinissa prêt k les attaquer; laissant donc 
la fureur et la plainte, faibles ressources dans le malheur, ils 
ont de nouveau recours aux prières, et Hannon, surnommé 
Gïllasj le plus distingué de tous, ayant obtenu la permission 
de parler, prit la parole eu ces termes : « S’il est permis de ré- 
il péter la même apologie, Romains, je n’attaquerai point la 
« légitimité de votre vengeance ; une pareille discussion con- 
« viendrait mal dans l’excès de notre infortune : mais je prou- 
« verai seulement que votre compassion pour nous ne blessera 
¥. ni la justice, ni votre gloire. Jadis maitres de l’Afrique et 
il des mers, après vous avoir long-temps disputé l’empire du 
« monde, vaincus par Scipion, nous avons remis entre vos 
« mains nos flottes, nos éléphants, nos trésors. Au nom des 
a Dieux que vous prîtes alors à témoins, épargnez-nous, épar- 
« gnez le reproche de parjure a la mémoire du grand Scipion, 
« qui, sous la foi du serment, nous a promis que Rome nous 
« traiterait en amis, en alliés. En quoi donc avons -nous en- 
« freînt le traité que nous fîmes alors? Souffrances, sacrifices, 
U contributions de toute espèce, nous en avons rempli toutes 
« les clauses, nous avons fait tout ce que vous nous aviez 
« prescrit, nous nous sommes abstenus de tout ce’qu’il nous 
<( était défendu de faire; nous vous avons secourus contre les 
« deux rois de Macédoine et contre le roi d’Asie... Encore 
a une fois, ne vous offensez pas de nous entendre répéter tout 
il ce que nous avons dit naguère, lorsque vous avez exigé la 
« remise de nos armes. 
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XIX. « Loquaces miseriæ faciunt : et in ore sup- 
« plicum quld validlus esse commemoratione fœde- 
« rum potest? aut ad quæ potius argumenta confu- 
« gere nos æquum est, qui horuni intuitu vobis po- 
« tentiæ nostræ viriumque instrumenta tradidimus? 
« Et sic quidem vetera habent, quorum nobis spon- 
« sor Scipio fuit : horum vero recentium pactorum 
« auclores iidemque testes ipsi estis, consules. Pe- 
« tiistis obsides ; tradidimus lectissimos : petiistis 
a arma ; tradidimus omnia : quod ne in captis qui- 
(( dem urbibus , nisi ultimâ necessitate metuque, 
« obtinetur. Moribus porro consueludinique ro- 
« manæ credidimus. INam et senatus litteris, et vos 
« seiTOone confirmabatis, suis legibus usuram Car- 
«thaginem, si obsides traderentur., 

XX. «Dicetis, adjectum fuisse, ut, obsi^bus 
« traditis, et alla, quæ imperaturi essetis, præsta- 
« rentur. Certè. Sed unde rem tam incredibilem 
« conjiceremus, ut, quam Carthaginem in petendis 
« obsidibus liberara fore dixissetis , ejus excidium 
« accesslonem acceptorum obsidum velletis facere? 
a præsertim cùm ex eo tempore tôt alla, frumen- 
« tum, naves, arma accepissetls. Quibus omnibus 
a promptè exhibitis, cùm jam sive delicto nostro , 
« sive infortunio, satisfactum esse putaremus, hoc 
« adeo acerbum et triste imperium additls, ut Car- 
« thago diruatur. Quam profecto si vobis evertere 
« fas est, qui potcritis liberlati legibusque suis re- 
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XIX. « Le malheur rend diffus, et quelle autre arme reste- 
« t-il h des suppliants que l’euoncé des traités en vertu des- 
c< quels nous avons livré Içs instruments de notre force et de 
« notre puissance? Telle est la teneur et des anciens articles 
« que nous a garantis Scipion, et des nouveaux sur lesquels 
<( nous réclamons votre propre témoignage. Vous avez de- 
« mandé des otages, nous avons remis entre vos mains la fleur 
« dé notre jeunesse; vous avez exigé nos armes, nous vous 
« les avons livrées toutes : sacrifice que dans les villes prises 
« d^assaut le*vainqueur ne doit qu’k la terreur et h la dernière 
« nécessité. Pour nous, nous en avons cru la bonne foi ro- 
<( maine et votre réputation de franchise* Les lettres du sénat, 
« confirmées par vos propres discours, nous ont donné Pas- 
<< surance que Carthage conserverait ses lois en livrant les 
« otages qu’on lui demandait. 

XX. {{ Mais, direz'vous, ces lettres portent la clause'ex- 
« presse, qu’après la remise des otages, on fera connaître les 
« conditions ultérieures que Carthage sera tenue de remplir. 
« J’en conviens; mais pouvions-nous croire qu’après avoir 
« mis 'h ce prix la promesse de nous rendre la liberté, vous 
« entendiez que la ruine de Carthage serait la suite de ce pre- 
« mier sacrifice, surtout après en avoir depuis exigé >tant 

d’autres ? Nos blés y nos armes, nos vaisseaux, et tous ces 
« sacrifices consommés.avec tant d’empressement, lorsque 
« nous croyons que celte satisfaction a désarmé votre ressen^ 
« timent ou la rigueur du sort, vous prononcez l’arrêt fou- 
« droyant de la destruction de Carthage. Et pourtant si vous 
« vous croyez autorisés a la détruire, comment pourrez-vous 
« lui laisser ses loi^ et sa liberté, comme vous l’avez promis? 
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<c linquere , quemadmodùm factures affirmatis ? Et 
« hæc quidem erant, quæ tum de priori foedere, 
« tum de præsenti, diceremus. Quod si verô ne hæc 
cc quidem audire sustînetis, omittimus, omittimus 
« Omni a ; quodque unum relictum est infelicibus, 
« lamentis , precibusque rein gerimus. Et horum 
« quidem amplissimam materiem tanta nobis malo- 
« rum Tis suppeditat. Sunt enim eæ res in periculo, 
« quarum nuda enumeratio humanum pectus possit 
(C ad misericodriam flectere : urbs perretusta , Deo- 
« rum imperio condita, potens, ntdiilissima : tem- 
« pla, quotquot in ea sunt, (sunt autem permulta 
«c et ornatissima) dicata nnminibus, quœnihilutique 
c( adyersum vos ' deliquerunt ; quibusque ideo so- 
<( lemnia sua religionesque non voletis adimere : 
« quemadmodùm nec sepulcra parentationesque 
«c mortuis invidebitis, quandù neque ad hos odia 
V vestra, aut supplicia, cupietis extendere. 

XXI. cc Quod si nostrî quoque vos miseret ( qui 
cc enim alibi quietam liberamque sedem conceditis, 
« yidemini misereri) parcite^ quæsumus, iis, sine 
« qilibus yivere non possumus. Fiée enim ans focis- 
c( que nostris, et foro, et Deæ, quæ curiœ prœsidet, 
« denique omnibus, quæ hbmini grata et yeneranda 
« habentur, superstites esse sustinehimus. Adde , 
cc qu6d nullus jam yobis à Carthagine metus supe- 
« resse potest, ademtis nayibus, clephantis, armis. 
cc Si quis autem est, qui abundè tributum miser!- 
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U Voilà, Romaias, les arguments en notre faveur que pré- 
H sentent et l’ancien traité et la nouvelle transaction. Mais si 
« ce langage, tout humble qu’il est, blesse vos oreilles^ nous 
U renonçons à toute discussion, et nous avons recours à la 
<( seule ressource des infortunés, c'est-à-dire aux gémisse- 
« ments et aux prières. Hélas ! l’excès de nos maux ne les 
« motive que trop. Nous sommes à la veille de perdre des 
« biens dont la seule énumération est capable d’attendrir le 
IC cœur humain. Une cité antique fondée par Tordre des Dieux, 
« puissante, célèbre, les temples nombreux et magnifiques 
fi renfermés dans son enceinte, dédiés aux Dieux qui n’ont 
« pas mérité de perdre leurs autels et leurs solennités, de 
« même que vous respecterez sans doute aussi les tombeaux 
« des morts que votre haine et votre vengeance ne poursui-^ 
IC vront pas jusque dans leur dernier asile. 


XXI. « Que, si votre compassion s’étend jusqu’à nos per¬ 
ce sonnes (car c’est apparemment par compassion que vous 
K nous accordez ailleurs un établissement libre et tranquille), 
« épargnez, nous vous eu conjurons, tous ces objets, saqs 
« lesquels la vie nous serait insupportable; car jamais nous 
K ne pourrons survivre à la perte de nos autels, de nos foyers, 
c( de notre Forum, de la déesse qui préside à notre sénat, en- 
« fin de tout ce que les hommes ont de plus cher et de plus 
« sacré. Eh ! d’ailleurs, quelle crainte peut vous laisser Car¬ 
ie thage après que vous lui avez ôté vaisseaux, armes, élé- 
« phants? Mais, dira quelqu’un, n’est-ce pas vous traiter avec 
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(( cordiæ putet, quod alio loco , sed à mari remo- 
« tiùs, extruere urbem sinimur, is non salis æsti- 
(( mat 5 qiiàm exiguum hoC esse possil solalium 
C( populo nautico, maximam partem constanti ex. 
a infinito morlalium numéro , non aliundè , quàm 
(( ex re marillmâ, \ivenlium. Quapropter allam vo¬ 
ce bis conditionem refei'imus, optabiliorem nôbis, 
cc et vestro imperio minus invidiosam : ut banc qui- 
c( quidem urbem, nullius reahi maleficii , sinatis 
(( intactam ; nos vero, quibus alias conceditis sedes, 
(( jubeatis interfîci. Sic enim fîet, ut hominibus suc- 
cc censuisse videamini; non autem in fana, et Deos, 
cc et sepulcra, et innocentis urbis œdificia , impro- 
cc babilem iram effudisse. 

XXIL cc Quam equidem sævitiem ultro depreca- 
cc tur fama pietatis et virtutis, quara omnibus in ope- 
cc ribus vestris quæritls, Romani : eoque semper, ut 
cc quosque populos armis superastis , (superastis* au- 
cc tem quàm plurimos) studium vobis fuit, ut man- 
cc suetudinem vestram moderationemque orbi ter- 
cc rarum approbaretis. Ne igitur, per Jovem cœle- 
cc rosque Deorum, cùin alios, tum qui Carthaginem 
cc adhuc habitant ^ ne inquam, odiorumerga nos li¬ 
ce berosve nostros meminerltis : neve ves!ram ipsi 
cc gloriam in nobis priraùm sinatis intercidere , si 
cc partara tôt monumentis clementiæ existinaalionem 
cc tali facinore poUuatis , quod et factu fuerit sæ- 
cc vum 5 et auditu horrendum, cupisque ne quidem 
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« assez de ménagemeni que de vous laisser rétablir votre ville 
« dans un autre lieu, pourvu qu^il soit loin de la mer? Non, 
« Romains; car quelle ressource restera-t-il a celte multi- 
« tude d’hommes qui n’ont d’autre profession que la marine 
« ou la pêche? Nous avons donc a vous proposer une çondi^ 
« tiou mille fois préférable pour nous, et pour vous moins 
odieuse, c’est de laisser subsister une ville innocente et d’en 
c< massadrer les habitants a qui vous destinez une autre de- 
« meure. Alors vous paraîtrez exercer un courroux légitimé 
<< contre des hommes c(ui ont pu vous offenser, et non avoir 
« assouvi une fureur inexcusable sur les temples, les statues 
« des Dieux, les tombeaux et les édifices d’une cité incapable 
« de vous nuire* 


XXIL « Une pareille cruauté démentirait cette réputation 
« de piété et de vertu dont vous êtes si jaloux, et le soin 
c< constant que vous avez pris de faire éclater k chacune de 
vos conquêtes votre clémence et voire modération. Au nom 
« de Jupiter et de tous les autres Dieux, des immortels qui ont 
« encore des temples dans Carthage, n’écoutez point les con¬ 
tt seils de la haine contre nous et contre nos enfants; ne souf- 
« frez pas que le désir de nous perdre sou le premier écueil de 
tt Vôtre gloire , èt ne flétrissez pas la renommée de votre clé- 
tt mence fondée sur tant de monuments durables par une vio- 
« lenôe cruelle dans son exécution, horrible dans sôn récit, 
« et jusqu’ici sans exemple/En effet, au milieu de tant de 
« guerres des Grecs et des Barbares, au milieu de toutes celles 
a qui ont signalé votre valeur, jamais on ne vit raser une ville 
« qui s'était soumise sans résistance, qui avait livré ses armes 

20 


Digitized by LjOOQle 



288 SUPPL. LIVIAN LIB. XLIX: 

(C exemplum hactenùs ullum humana vita tulerit. 
(c Gùra enim et Græci et barbari bella multa gesse- 
« rint, multa ver6 et vos, Romani ; nemo tamen 
« unquam urbem excidisse memoratur, quæ et ante 
(C pugnam submiserit manus, et arma, obsidesque 
(C principumliberostradiderit, etquamcumque iliulc- 
« tam aliam mortalitas invenire aut pati potest, 
« subire parata fuerit. 

XXIII. Per igitur vos jurata fœderibus numina, 
c( per conditionera bumanitatis, et formidandam fê¬ 
te licibus Nemesin obtestamur, ut et vqstram fortu- 
« nam habeatis reverenter, et nostram supra mo- 
« dum ne oneretis. Quèd si vobis certum est lacri- 
« mis pro urbe deprecantium non moveri, at, ut 
tt Romam legatos mittamus, concedite. Nibil Inc 
« puto petitui;, quod ullo pacto vobis molestum esse 
« queat. Quidquid in eo negotio grave incommo- 
« dumque erit, id totum nostrum erit. Temporis 
« haud magna mora postulatur : intra quod nostros 
<< quidem animos incerti eventûs torquebit acris 
« exspectatio; vobis autem patrandi, quæ voletis, 
c< tum quoque manebit eadem facilitas, sed accres- 
K cet intérim pietatis et clementiæ fama. » 

XXIV. Hæc prolocutus Hanno finem dicendi fe- 
cit. Consules totum hominissermonem immoto vultu 
exceperant, ut appareret, nihil eorum, quæ pete- 
rentur, concessuros. Tum L. Marcius, « De senatùs 
(f quidem voluntate, inquit, quid opus est sæpiùs 
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« et ses principaux citoyens en otage , et prêle k faire toute 
« autre réparation que l’orgueil*du vainqueur puisse imaginer, 
« k laquelle la résignation du vaincu puisse se soumettre. 


XXIII. « Nous vous en conjurons donc par les Dieux ga- 
« rants des traités, par la condition des mortels soumise aux 
« caprices du sort, par* cette Némésis si redoutable au milieu 
« même de la prospérité. Usez avec modération de votre for¬ 
ce tune, et n’abusez pas de la nôtre pour nous accabler. Si nos 
« larmes, si nos prières vous trouvent inflexibles, accordez-* 
iK nous au moins la permission d’envoyer k Rome des am- 
« bassadeurs. Cette faveur qui n’entraine pour vous aucune 
« suite^fàcheuse, n’aura rien de pénible et de gênant que pour 
« nous. Nous ne vous demandons qu’un délai de courte durée, 
a qui, tout en laissant k Carthage toute l’angoisse de Pincer- 
« titnde et à Rome la même puissance d’agir, ne pourra 
« qu’augmenter votre réputation de clémence et d’humanité.» 

XXIV. Pendant tout ce discours, le visage des consuls était 
resté immobile et annonçait assez qu’ils n’accorderaient rien 
de ce qu’on leur demandait. « Qu’est-il besoin, répliqua 
n Marcius, d’insister plus long-temps sur la volonté'du sénat? 

c< C’était a lui d’ordonner, c'est a nous d’obéir; et il n’est 

20,, 
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« loqui? illins arbilrium fuit, nosti um obscquiuni 
« est. Neque differre ulëeriùs possumus, qiiod jam 
« factum oportuit. Et quidem si bæc tanquàm bos- 
« tibus imperarentur, nibil, nisi jussa et parendi 
a necessitatem, adhiberl decuit. Nunc quià com- 
« munis utililatls habita est ratio , et magis etiam 
« vestræ, non me pigebit rationes adducere, ut per- 
« suasi potiùs eadem, quàm coacti, malitis. Istud 
« mare conspeclu suo piislinæ potentiæ adtaonens, 
« ad delinquendum, et ex boc ad pœnam delicto- 
« rum, vos præcipitat. Per boc et invasistis Siciliam, 
a et perdidistis : navigastis in Hispaniam, et eamdem 
« amisistis : inter fœdera negotiatoribiis insidiati 
« estis, civibus romanis maxime, quos etiam, ne 
« deprehenderemini, demersistis ; donec , patefacto 
« scelere , mulctati à nobis. Sardiniœ possessione 
« estis. Ita per hoc idem mare et Sardinia vobis pe- 
« riit. Ejus enim bæc natura est, ut, quoniom ad 
« opes ccleriter adaugendas nibil est quæstuosius, 
« quibus plurimùm lucri contulit, plus semper de- 
« siderare cogat. 

XX.V. Atque hoc et Atheniensibus accidit, do- 
« nec classibus studuerunt, ut parvo temporis spatio 
« tolierentur, caderenlque. Similes sunt enim mer- 
« caloriis maritim quæstus, in quibus neque lucro 
« fermé , neque detrimento, mediocri locus est. 
« lllos equidem, ut scitis, imperio adblandiente , 

§ XXIV. Cic. Je cffie. i, 2. 
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« plus en notre pouvoir de différer ce qui déjk devrait être' 
fait. $i je parlais h des ennemis, je n’aurais k faire valoir 
« que les ordres dont nets sommes porteurs et la nécessité de- 
« s^y soumettre; mais comme il est question de l’intérêt com- 
« mun des deux peuples, et surtout du vôtre, je veux bien 
(( vous donner les raisons du parti qu’on a pris, pour vous y 
U amener par la persuasion plutôt que par la contrainte. Cette 
« mer dont l’aspect vous rappelle sans cesse votre ancienne 
« puissance, vous invite sans cesse k une transgression tou- 
jours suivie du châtiment. Cet appât vous a fait envahir la 
«t Sicile pour la perdre, passer en Espagne pour en être chas- 
(i ses, surprendre, au mépris des traités, nos négociants, et 
« surtout des citoyens romains que vous avez noyés pour en- 
u sevelir dans les ondes les preuves d’un crime dont la décou- 
n verte vous a coûté la Sardaigne. Ainsi yous devez encore 
« celte dernière perte au voisinage de la mer, situation qui, 
« en offrant des moyens aussi prompts qu’abondants de for- 
« tune, irrite sans cesse la cupidité de ceux qu’elle a en- 
licbis. 


XX V. « C’est ainsi que les Athéniens durent a leur puissance 
« maritime une élévation passagère suivie d’une chute rapide : 
« car il en est de la mer comme du commerce, dont les gains et 
« les pertes ne peuvent être médiocres. L’ambition, comme 
« vous vous le rappelez, entraîna les Athéniens jusqu’en Si-^ 
« cile, d’où ils ne revinjont que pour se voir déchus de jeur 
« puissance, forcés de livrer au vainqueur leurs (loties et leurs. 
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« in Siciliaoi usque pei'traxit cupiditas; neque priùs 
a missos fecit, quàm omni potentiâ exuti, navesque 
« et portas victoribus tradere, præsidium in urbem 
« accipere, muros longos suis manibus diruere 
cc coacti, quasi mediterranei victu moribusque esse 
« cœperunl. Per quam deinde mutati status tran- 
« quillitatem diutissimè servata est civitas. Constan¬ 
ce tior eniin, Çarthaginienses, in continenti homi- 
« nibus vita est, <juæ , per agriculturæ labores si¬ 
te lentio traducta, minorem forte quæstum, sed cer- 
ee tiorem atque securiorem, exhibet. Mihi quidem 
ee civitas maritima similis omnino navigio videtur, 
ce quod non minus exposita periculis et mutationi- 
ec bus , quàm istud ventis jfluctibusque , sit : nrbes 
ee autem mediteiTaneæ, quemadmodùm ipsa terra , 
ee rariore motu et clementiore conquassantur. Hanc 
ee ob causam veteres quoque regiæ omnes mediter- 
ee raneæ erant : et ob banc maximè creverunt opi- 
« bus , ut Medorum, Assyriorum et Persarum , 
ee aliarumque gentium historiæ testantur. 

XXVI. ee Sed regia quidem exemple, quæ parùm 
te ad vos hoc tempore attinent, prætermitto : vos 
ee autem Africam vestram intuemini, ubi vobis li¬ 
ée cebit deligere vicinos, quos optaveritis ; simul 
et aberitis à conspectu eorum, quæ animos vestros 
te recordatione præteritorum excruciant. Nunc enim, 
et quoties vacuum navibUs mare aspicitis, navalium , 
ee quas habuistis, copiarum magnitudinem cogitatis , 
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« ports^ de recevoir garnison dans leur ville , dé lenverser de 
« leurs propres mains les murs de leurs chantiers et de prendre 
« les mœurs elles habitudes des nations méditerranëes; révo- 
« lution qui leur assura une longue tranquillité. Eu effet, la 
K vie uniforme des pei^ples agricoles qui s’e'coule dans des oc- 
« cupations champêtres offre moins de profit peut-être^ mais 
« plus de calme et de sécurité. Une ville maritime est 'a mes 
« yeux une espèce de navire, et n’est pas moins exposée aux 
« périls et aux révolutions que les vagues de la mer le sont 
« aux vents et aux tempêtes; au lieu que les villes situées 
« dans rintérieur des terres éprouvent, comme la terre elle- 
« même, des secousses plus rares et plus modérées. Oest par 
« la même raison que les capitales des anciens empires ont été 
a bâties loin de la mer, et c’est cette situation qui les avait 
« rendues si florissantes, comme Tattestent les annales des As> 
K syriens, des Mèdes, des Perses et des autres nations. 


XXVL « Mais laissons là les exemples tirés de Phistoire 
dés rois peu applicables à votre état présent. Jetez les yeux 
« sur l’Afrique dont vous faites partie; où vous pourrez eboi- 
« sir un voisinage à votre gré, où vous serez éloignés de l’as- 
« pect des objets qui vous rappelleraient sans cesse des sou- 
M. venirs propres à nourrir vos resseiuiments. En effet, lors- 
<( qu’aujourd’bui vous apercevez cette mer où ne flotte plus 
« votre pavillon, vous vous remettez sous les yeux ces forcée 
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(( et reportâtes ex longinquis regionibus manubias, 
« et portuum, naTalium, armamentariorum magni- 
« ficentiam : jam verô, quæ sunt in mœnibus ves¬ 
te tris, receptacula exercituum, equorumque et ele- 
« phantorum stabula, quæque juxtà exædificata sunt 
te horrea , qqarum vobis rerum monumenta sunt, 
« quidve aliud possunt, quam ut dolorem in men¬ 
te tibus vestris excitent, desideriumque, si qua pos- 
« sitis, eamdcra potentiam glqrianjque recuperandi ? 
« Remedium verô amissorum nullum est oblivione 
et certius. Athæc contingere voLis nequit, nisi ocu- 
tt los ab eOrum conspectu abstraxeritis. Hoc aulem 
« à me verisslmè dici, argumento est ipsa expérien¬ 
ce tia. Nam sæpiùs veniæ pacisque facti compotes, 
ce bis neglectis, priorem fortunam repetivistis. Quo 
cc ànimo si adhuc estis, imperiumque affectare per¬ 
te gitis, temporibus insidiantes; certum est, indigere 
ee vos hujusmodi ui'be, talibusque portubus, et na- 
tt valibus, et qgiœnibus caslrorum in formam dispo- 
ee sitis : sed haud minus certum est, nos hominibus 
et hoc modo affectis parcere non debere. Sin verô 
ee cupiditatem imperii bona fide ponitis, et retenta, 
ee quæ vestri juris est, Africa, cætera populo ro- 
ee mano verè permittilis ; agite, omisso , quod alienæ 
te jam ditionis est, mari, vestrâ in terra statuite ur- 
ee bem, ut, quam verbis præfertis, obedientiam ipso 
te etiam opéré factoque demonstretis. 

XXVII. ee Neque enim est , ut sacrorum, et pe- 
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« navales qui fondaient votre orgueil, et les riches dépouilles 
« que vos vaisseaux vous rapportaient des régions lointaines. 
« Dans l’intérieur de votre ville, ces vastes casernes, ces écu- 
{( ries somptueuses destinées k vos chevaux et k vos éléphants, 
a ces immenses greniers qui les avoisinent, tous ces menu- 
« ments de votre gloire passée, peuvent-ils avoir d’autre effet 
<< que celui de vous causer une douleur profonde, et d’entre- 
« tenir dans vos cœurs le désir recouvrer votre ancienne 
« puissance? L’oubli de ce qu’on a perdu en est le remède le 
« plus sûr; ressource qui vous est interdite, si les mêmes ob- 
« jets restent toujours sous vos yeux. Et l’expérience atteste 
« la justesse de mes réflexions : car combien de fois, au mépris 
« du pardon et de la paix que vous veniez d’obtenir, n’avez- 
K vous pas tenté de relever votre fortune ? Si donc vous persis- 
« tez dans les mêmes dispositions; si , toujours jaloux de l’em* 
« pire, vous vous réservez, la faculté de saisir les occasions fa- 
« vorables, il est certain que vous avez besoin de conserver 
« une ville située comme l’est Carthage, vos ports, vos chan- 
« tiers et vos remparts disposés comme l’enceinte d’un camp:^ 
(i maisJl n’est pas moins certain que nous ne devons aucun 
« ménagement k un peuple animé d’un pareil esprit; si, au 
« contraire, vous abjurez de bonne foi vos idées ambitieuses, 
U si, contents de la partie de l’Afrique sur laquelle vous avez 
« des droits légitimes, vous abandonnez franchement le reste 
« au peupfe romain, renoncez h la possession de la mer, qui 
« ne reconnaît plus vos lois, établissez-vous sur la terre qui 
« vous appartient, et prouvez par les faits la soumission qu’an- 

noncent vos paroles. 

^XVII. « N’affectez pas de déplorer le sort de vos temples, 
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« natium, et fori, et sepiilcro’rum vicem deflere fin- 
c< gatis : nam delubra quidem et sepulcra non move- 
« mus ; llcebitque sacrorum et parentandi causa eo 
« accedere 5 caetera veto diruemus. Neque enim na- 
« valibus immmolatis, neque parentatis mœnibus. 

Domos autem et alia sacra, promptum erit vobis, 
« ubicumque eritrs, condere. Quod ubi factum fue- 
« rit, parvo post tempore et bæc vobis ei’unt patria ; 
« plané ut olim iis, quæ Tyri erant, relictis, hîc in 
« Africa aliâ instituistis, eademque nunc patria vo- 
<( catis, quæ tum recèns comparata fuerunt. Sed, 
<c ut compendio dicam, vel hinc cognoscetis , nuUo 
«. nos odio , sed quià concordiæ securitatique com- 
«. muni consultum cupimus , bæc præcipere : quod 
« Albam quoque, minimè hostilem urbem, inuno 
« antiquam patriam , communis utilitatis graliâ, di- 
« ruimus, civesque Romam transtulimus. Cujus rei 
« neutrum populum pœnituit. 

XXVIII. « Id quoque vanum fuit, quod turbam 
« hominum victum ex mari quærentium allegastis : 
c< nam et bis prospectum satis est, poteruntque' fa- 
« cili negotio ad exportandos importandosque fruc- 
(( tus opportunitate maris uti, non ultra ab eo , 
<( quam ad decimum lapidem, remoti ; cùm nos 
c( ipsi, qui liæç præcipimus, passuum duodecim 
« millibus quingentis absimus. Locum autem vobis 
« indulgemus, quem legeritis, ubi libertate legi- 
« busqué salvis habitetis. Hoc enim est, quod ante 
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« de vos dieux pénates^ de votre forum et de vos tombeaux; 
« en de'truisant le reste, nous respectons les uns et les autres, 
«* et il vous sera toujours permis de leur porter vos hommages 
« religieux ; car apparemment ce n’est pas b vos arsenaux que 
« vous offrez des victimes, ni h vos remparts que vous rendez 
« des devoirs funèbres. Quant aux maisons, quant aux objets 
« d’un culte journalier, vous pourrez vous en procurer partout 
« où vous serez, et cette réunion dans peu deviendra votre 
« patrie. C’est ainsi qu’priginairement, après avoir abandonné 
(( Tyr, vous formâtes en Afrique un établissement qui vous a 
« fait oublier le premier, et qui, d’asile qu’il fut pour vos 
« pères, est devenu votre berceau. Au reste, un mot va vous 
« convaincre que cet ordre est inspiré non par la haine, mais 
« par le désir d’assurer la bonne intelligence et la tranquillité 
« commune. Nous n’avions aucune cause d’animosité contre 
« Albe, nous la respections même comme notre ancienne 
a patrie; cependant nous l’avons rasée, nous en avons trans- 
ii porté les bâtiments â Rome ; et ni les Albains, ni les Romains 
« n’ont eu â s’en repentir. 

XXVIU. « Rien de moins solide aussi que le motif pris du 
« nombre de vos habitants qui tirent leur subsistance de la 
« mer; car les intérêts de cette classe d’hommes ne sont pas 
« moins b couvert : ils auront toujours la ressource de la mer 
<( pour les exportations et les importations, puisque vous n’en 
« serez éloignés que de dix inilles, puisque Rome y trouve les 
« mêmes Avantages, elle qui est b plus de douze milles de dis- 
« tance. Nous vous laissons le choix de remplacement où vous 
« conserverez votre liberté et l’usage de vos lois. Voilb ce que 
« nous avons entendu, quand nous vous avons dit que tel se- 
« rait le prix d’une prompte obéissan ce ; car nous voyons Car- 
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« qiioque dlximus, civitatem vobis liberam mansu- 
« ram, si imperata fecissetis. Vos enim, non solum 
« atque ædificia, Carthaginem esse arbitramur. » 
Cùm, verbis hactenùs factîs, consul oblîcuisset ^ 
videretque sibi nihil à Pœnis metu exsternatls res- 
ponderi, adjecit, « Quæ ad persuadendum conso- 
« landumque facerent à se dicta esse : cæterùm se- 
« nalûs imperio, et quidem sine morâ, parendum, 
« Abirent igitiir, et hæc renuntiarent suis civihus ; 
« adhuc enim legatos videri. )> 

XXIX. His dictiS) cùm. à lictoribus. submove^ 
rentur, prospicerentque animis tumultura, qui re" 
nuntiatâ liâo legatione Cartliaglni esset fiiturus, 
rursùm dicendi veniam petiverunt ; introductique 
dixerunt, « Videre se mentem consulum inexora- 
« bilem, neque poteslatem sibi concedi Romam 
«i mittendi oratores : ne ad vos quidem, inquiebant, 
(c licebit per nostrum populum reverti, qui tristis- 
« simæ rei nuntios, priusquàm sermonem absolve- 
« rimus , discerpet. Rogamus autemî, non nostram^ 
« vicem soUiciti, quos paratos ad perferenda omnia 
« videtis, sed ipsius patriæ cura, si fortè cominùs 
« admoto armorum teiTore cogi ad pbsequium pos- 
« sit : ut interea, dum proficiscimur domum , clas- 
« sem in conspectum urbis adducatis ; ut simul à 
a nobis audiens imperia vestra, simul vos ad exse- 
« quendum instructos conspiciens civitas, ad subeun- 

J XXVIll. Diodor. ap. l'ulv. Urtiuiim. Appian. 
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« thage dafls la réimîoii de ses habitants, et non dans le ma- 
« lériel de ses édifices. » Le consul, après avoir ainsi parlé, 
garda quelques moments le silence; mais voyant que la cons¬ 
ternation ne permettait pas aux Carthaginois de répondre, 
il ajouta « qu'il croyait en avoir assez dit pour les persuader et 
les consoler, qu’h présent II ne leur restait plus qu’h obéir k 
l’ordre du sénat, et cela sans délai;qu’ils eussent donc k partir 
pour aller l’annoncer k leurs concitoyens, sans quoi il ne ver- 
Taii plus en eux le caractère d’ambassadeurs. » 


XXIX. Le consul congédia ainsi les envoyés, et les licteurs 
s’approchèrent pour les faire sortir de l’enceinte; mais ceux- 
ci, prévoyant le trouble que leur rapport «allait causer k Car¬ 
thage, demandèrent k être entendus encore une fois. « Ils 
iü voyaient trop, dirent-ils, que les consuls étaient inflexibles, 
« et qu’ils ne leur accordaient pas même la faculié d'envoyer 
« k Rome; mais, ajoutèrent-ils, il nous sera impossible de 
« revenir môme auprès de vous; car, au premier mot de la 
U triste nouvelle dont nous sommes les porteurs, le peuple ne 
« manquera pas de nous mettre en pièces, sans nous donner 
« le temps d'achever. Nous vous prions donc, non pour ga- 
« rantir notre tête, car vous nous voyez résignés k tout, mais 
« pour l’intérêt de notre patrie que l’appareil menaçant de 
<( vos armes pçut seul forcer k l’obéissance, nous vous prions 
« de faire avancer votre flotte a la vue de nos remparts, avant 
a que nous soyons de retour, afin que notre pairie, en ap- 
« prenant k la fois les ordres que nous avons k lui transmettre 
et vous voyant en étal d’en forcer l’execution, se résigne k 
« subir un sort inévitable. Triste effet de nos malheurs qui 
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(( dam liane necessltatem animum, si potest, indu- 
« cat. Hùc enim calamitates nqstræ nos propulerunt, 

« ut ipsi adversùs patriam classes vestras advoce- 
<( mus. » Id quoque gratificati sunt consules, et L. 
Marcius quinqueremibus viginti adnavigans , haud 
procul urbe oberrabat. Legatorum autem pars, 
quô cuique melius visum, desperatis patriæ rebus, 
dllfugerunt ; alii manserunt in romanis castris : plures 
demùm silentio.regrediebantur. 

XXX. At in urbe magna hominum multitude 
muros compleverat, cunctationem eorum increpan- 
tium, comasque præ dolore vellentium : alia manus 
impatiens moræ extra urbem procurrerat ; quæ ubi 
in legatos incldit, avida noscendi quæ affeiTentur, 
postquàm mœsto vultu incedentes vidit, frontem 
manibus pulsans, modo ab universis, modo à sin- 
gulis, ut quibusque familiantas, aut nolitia erat, 
quod actum esset, requirebant. Ut verô respçndit 
nemo, ipsum hoc silentium pro dirissimo nuntio 
accipientes, ut certo in exitio, complorabant : quo¬ 
rum audito gemitu, qui in mœnibus constiterant, 
quidquid afferretur, acerbum esse interpretati, pari 
et ipsi luctu insonuerunt. Jam vero postquàm ad 
portam ventum, adeô densa incubuit turba, ut penè 
conculcati laceratique inter diriplentlum percon- 
tantiumque manus legati fuerint : donec, « Senatui 
« priùs indicanda, quæ ferrent, » exclamârunt. Sta- 

5 XXIX. Diodor, Zonar. Appian. 
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« nous réduisent a la nécessité d’appeler nous-mêmes Vos 
« armes contre nos compatriotes ! » Les consuls y consen¬ 
tirent, et L. Marcius s’approchant avec vingt quiuquerêmes 
croisa assez près de la ville. Une partie des ambassadeurs, 
voyant le sort de leur patrie désespéré, se dispersa pour cher¬ 
cher un asile; quelques-uns restèrent dans le camp romain, le 
plus gçand^nombre reprit, dans un morne silence, la roule de 
Carthage. 


XXX. Les rehiparts étaient couverts d’une foule de ci¬ 
toyens qui accusaient la lenteur des envoyés et. s’arrachaient 
les cheveux; d’autres, plus impatients, s’éuient précipités h 
leur rencontre, avides d’apprendre les premières nouvelles, 
et^ les voyant s’avancer è pas lents, la douleur sur le visage 
et se frappant le front, ils demandent tantôt à tous, tantôt k 
ceux d’entre eux qn’ils connaissent davantage, ce qui s’est 
passé. Personne ne répondant, ce silence est interprété comme 
l’annonce d’une ruine inévitable, la foule éclate en longs gé¬ 
missements, et ces lamentations sont répétées par les habitants 
qui sont sur les murs, persuadés que les nouvelles sont déso¬ 
lantes, sans en connaître encore la nature. Arrivés aux portes 
de la ville, la multitude des curieux se grossit, se presse au¬ 
tour des députés, qui, foulés et presque déchirés par ces flots 
tumultueux, ne se dégagent qu’en criant «que le sénat doit 
avant tout connaître les nouvelles qu’ils apportent. » Aussi la 
foule se dissipe, quelques-uns même écartent les plus obstinés 
pour hâter le moment de satisfaire la curiosité publique. Ce¬ 
pendant les envoyés se font jour, tantôt se frappant le front, 
tantôt levant les mains au ciel pour invoquer les dieux dont 
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tim dlscedere via plerique ; pars ultrô submdvere 
reslitantes, ut eo celeriùs desiderlo suo satisfieret. 
Ibant legati, modo capita ferientes, modo sublatis in 
cœlum mânibus invocantes quidqüid Deorum iii 
mentem venerat : donec'in senatum introgressis, 
illoque conâidënte , siubmota turba curiam circum- 
stetit. . • * 

XXXI. Tum, legati utftrimùm exposuerunt côn- 
sulum jussa, clamor ortus est in curia, qui statim 
à populo exceptus auctusque. lllis deinde narrare 
pergentibus, quid ipsi pro jure Carthaginis , aut 
misericordiæ movendæ respondissent , quibusque 
verbis veniam mittendæ Romam legationis orassent ; 
iterùm altum in.curia silentium erat, universis exi-^ 
tum rei anxiâ quiete opperientibus. Ad hoc exem- 
plum et consistent in foro plebs tacebat. üt verô 
cognitum est, ne legationis quidem impetratam po- 
testatem esse, denuô ingenti ejulatu curia perso- 
nuit; quo excitata plebs, non ultra dilationem fe¬ 
rons , irrupit et ipsa , impefuque et furore, qualis 
bacchantium mulierum esse solet, cunctapermiscuit. 

XXXll. Non enim jam ullo dignitatis aüt merito- 
runi respectu reliquo , quidam invadebant auctores 
sententiæ, qijiâ obsides erant dati : prlmosque hos- 
tilis doli architectes increpantes excruciabant, la- 
cerabantque. Alii pari crudelitate vexabant eos, 
qui arma tradenda censuerant. Npc deerant, qui 

§ XXX, Diodor. Appiau. 


Digitized by LjOOQle 



SUPPL. DE TITE-LIVE^ LIV. XLlX. 3o5 

les noms se présenicnt h leur esprit; enfin ils pe'nètrent cjans la 
salle du sénat, dont la séance s’ouvre aussitôt, pendant (jue la 
multitude^ qu’on a écartée avec peine, entoure le lieu desdé- 
libéralions. 


XXXÏ. Aux premiers mots de l’ordre des consuls, il s’é- 
' lève dans le sénat un cri auquel le peuple répond au dehors 
par les plus violentes clameurs. Ensuite, pendant que les en>- 
voyés continuent d’exposer ce qu’ils ont répondu pour défendre 
les droits de Carthage, ou du moins pour exciter la compassion ^ 
enfin, pour obtenir la liberté d’envoyer une ambassade b Rome. 
Le sénat, curieux, malgré sou anj^iélé, de connaître les résul¬ 
tats , garde un profond silence qui irrite le peuple attroupé 
dans la placé publique; mais, en apprenant qu’on n’a pas même 
obtenu,cette dernière faveur, un nouveau cVi fait retentir la 
^alle. Ax:ette espèce de signal, la iriuUitude impatiente d’un 
plus long délai, enfonce les portes et se livre b tous les excès 
de la fureimet de la rage. * 


XXXII. Sans égards pour le rang ou pour les services, les 
uns attaquent ceux qui ont été d’avis de donner des otages et 
les déchirent comme les premiers artisans du piège; les antres 
font éprouver les memes violences b ceux cjui ont conseillé de 
livrer les armes; quelques-uns accablènt de pierres les amb ir>- 
sadeurs, comme des messagers sinistres, et iraînenl leurs corps 
dans les mes. Bientôt la rage du peuple se pôrle contre les lia- 
XVT. 2 1 
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legatos “lapidarent, ut ferales nnnçios ^ raptarehtque 
pér urbem corpora. Statimque fureutis vulgi im- 
petus in italici generis homines incubuit :' ( erant 
autem adbuc ibi, ut in subito improvisoque inalo, 
plures :)*in quos vqriâ immanitate saevientes, c< Pœ- 
(( nam se ab bis obsiduip, et armorum j et totius 
(( romanæ fraudis repetere, » dictitabant. 

XXXIII. Ità commotà urbe, plena omnia Luctûs 
simul, et iræ, et timoris, et minarum erant : stre- 
pebant viæ clamoribus carissima quæque nominibus 
cientium : in templa, tanquàm asyla, confugie- 
batui* : ibidem convicia ingerebantur numinibus, 
« Quibus ne ad suî quidem defensionem ullæ vires 
(( essent : » multi, cùm in armamentaria se intulis- 
sent, vacua videntes, ploratum edebant. Alii, ad 
navalia decurrentes, absentiam navium quereban- 
tur, quas hominibus perfidis tradidissent., Erant, 
qui nomina elephantorum, tanquàm adbuc præsen- 
tiujm, inclamarent. Inter baec majores sitos seque 
ipsos exsecrabantur, « Quod elepbantos, naves, 
«. tributa , arma dédissent, quos unâ cum patriâ ^ 
« armatâ potiùs extrema quæque pati decuisset. » 
Inflammabant ainentium iras matronæ, quarum li- 
beri traditi Romanis obsides fuerant, 'tragicarum 
£i:innium instar, crinibus passis urbem cum ululatu 
pèrvagantes, lit in quemque incurrerant, « Liberos 
« ab amplexu mati’um raptosi, spretasque misera- 

5 XXXÏI. Zonar. Appiao. 
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liens, qui, surpris par l’ëvënement, se trouvaient pour lors en 
grand nombre k Carthage, et ces forcenés leur ârracheUt la 
vie par mille tortures, « en vengeance, disent-ils, de la perte 
de leurs otages, de l’enlèvement de leurs armes et de la perfi¬ 
die romaine. » • 

• • 

XXXIIL La ville, ainsi agitée, présente bientôt tous les 
excès de la douleur, de la crainte, de. la rage, et les rues re-- 
ternissent de lamentations, demenaces et de clameurs; cha¬ 
cun appelle b grands cris ce qu’il a déplus cher; On se réfugie 
dans les temples comme dans un asile, et cependant on en in¬ 
sulte lès dieux, qui n’ont ps la force de se défendre eux- 
mêmes. Plusieurs se portent aux arsenaux dont la nudité leur 
arrache des gémissements; d’autres courent aux chantiers et’ 
déplorent la privation de leurs vaisseaux livrés à des perfides; 
quelques-uns même appellent les éléphants par leurs^noms , 
comme s'ils étaient encore présents, en même temps la fureur 
s’exhale em'mprécationa contre leurs ancêtres et contre eux- 
iiiêines pour avoir eu la lâcheté de livrer b la fois éléphants , 
navires^ armes, trésors, pour la défense ..desquels on aurait dû 
prendre les armes et se laisser réduire aux derriières extrémités. 
Les accès Ide frénésie redoubhiient b la vue des dames, dont les 
enfants avaient été donnés en otage aux Romains. Ces infortu¬ 
nées couraient la ville les cheveux épars et comme des furies, 
reprochant b tôus ceux qu’elles rencontraient la perte de leurs 
enfanls arrachés du sein de leurs raèref et le 'mépris qu’on 

21 .. 
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« rum preces, » exprpbrabant. Tum insanos in ca- 
chinnos effusæ, ità meritis vindictam hanç Peorum 
gratulabantur. 

XXXIV. Non multos, ut ex tanto numéro, vi- 
disses, qui mentis adhuc compotes crederentur : iis 
tamen claudere portas urbis cura^ fuit, et, quià ca- 
tapultæ deerant, ad arcendos aggressores vi,m lapi- 
dnm in mœnia comportare. Eodem die, ut primiim 
aliqua senatûs esse forma potuit, decretum de ge- 
rendo bello factum est. Ad qupil quià pi^sidia 
otnnia.deerant, uno præconio servos omnes ad li- 
bertatera et militiàm vocari placuit. Proxima de 
exsulibus cura fuit. Quorum dux Asdrubal ^ exer- 
citu viginti millium stipatus,.haud procul urbe con- 
sederat. Ad Hune missus est, qui rogaret, « Ut iù- 
« iùriarum, quas necessitate cbacta patria intulisset, 
« oblitus, Carthaginiensium imperator rebus foris 
« gerendis esse vellet. » In urbe cum imperio esse 
jussus alius'Asdinibal, Masinissæ iîliâ genitus. 

XXX.V. His ità cônstitutis, iterum legârunt ad 
Consules, pefitum, « Ut induciæ triginta dierum 
« mittendis Romam oratoribus concederentur. » 
Quâ re tüm quoque denegatâ, prorsùs in.audrtâ au- 
dacià infremuit civitas ; adeoque sunl accensi om¬ 
nium animi, « Ut vel in defensâ patria ricturos sese 
« dicerent, vel in defendendà morituros. » Itaque 
statim delubris omnibus aliisque amplioribus ædi- 

$'XXX1V. Liv, Epit. Flor. 2 , j5, Zonar. Appian. 
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avait fait de leurs supplications; puis, avec \é cire convulsif de 
la ftHe, les félicitaient d^uie puBitiori divine qu’ils avaient si 
bien méritée^ 

XXXIV. Ceux des Carthaginois qui avaient conservé 
quelque usâgé de leüC raison, et le nombre en était extrême¬ 
ment petit, eurent soin de fermer les portes, et, au défaut de 
catapultes, de porter des pierres sur les remparts pour repous¬ 
ser les assaillants. Le même jour, dès qu’il put y avoir une 
ombre de sén9t, la guerre fut décrétée, et comme tous les > 
moyens de la soutenir manquaient h la fois, une seule procla¬ 
mation appela les esclaves 'a la liberté et aux armes. On s’oc¬ 
cupa ensuite des bannis, dont le chef Âsdrubal était campé 
près de la ville k la tête d’une armée de vingt mille hommes. 
On l’envoya prier d’oublier les injustices que la nédessité 
avait forcé la patrie de lui faire éprouver et d’accepter le com¬ 
mandement au dehors. Celui de l’intérieur fut confié k un 
autre Asdcubal, petit-fils de Masinissa. 


XXXV. Ces mesiues prises, une seconde députation fut 
adressée aux consuls pour leur demander une trêve de trente 
jours, k la faveur de laquelle on pùt envoyer une ambassade à 
Rome. Cette demande n’eut pas plus de succès que la première, 
et le refus fut reçu avec des cris de fureur. L’audace prit la 
place de la consternation, et, dans leur enthousiasme, les 
Carthaginois jurèrent de vivre dans leur patrie sauvée par 
Jours armes, ou de périr pour sa défense. Aussitôt les temples, 
les édifices publics se changent en ateliers, où tous, sans dis- 
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ficiis in officinas publicas versis, virl, feminœ, pueri, 
s€nes, non die, non noctu intermisso labore, annls 
fabricandis insudabant. Et,, ne quod tempus ab 
opéré vacaret, dimensum non simul, sed per partes, 
suo quisepie tempore accipiebat. Hoc studio quotidie 
scuta efficiebantur centena quadragena, gladii tre* 
ceni : tela, quæ machînis mittuntur, millcna : tra- 
gulæ et lanceæ quingenæ, tum catapultarum quan¬ 
tum poterat. Ad .quas tradendas quia*funiculorum 
erat inopia primùm anciUas raseruht, ut ex earum 
capillis torquerentur f mox etiam matronæ crines 
suos hune ad usum.contulêr^. Ferro deinde et ære, 
cujus antiquitùs vis magna in theçauris* publicis su- 
perfuerat, déficiente, statuas conflatas, et pro vi- 
liore métallo aurum et afrgentum adliibitum , re- 
perio. 

XXXVI. At ex diversâ parte consules, sive ut 
pœnitentiæ spatium furentibus darent, sive urbem 
inermem, quandqcumque Iibuisset,.capi posse exis- 
timantes, adhuc cunctabantur. Quod' enim notæ 
erant nécessitâtes Carthaginiensium, eventurum 
credebaht, quod solet ^ ut qui pro atrocitate rei 
plurimùm indignationis statim conceperant, re ^li*- 
gentiùs expensâ ad obsequium timbre descende- 
jrent : præsertim cum etiam Garthagine quemdam, 
ut de aliâ re dicturum, surrexisse cbmpërissent, 

5 XXXV. Zonar. Oros. 4 , 22. Strab. 1 . 17. Front. Strat. 1,8. Fiorus. 
Flot, de T. ære alieno, cap. 3 . Appian. 
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tiuctioD d’âge et de sexe, travaillent jour et nuit a forger de 
nouveMes armes; et,, pour que le travail n’^éprouve aucune'in¬ 
terruption , chaque division le quitte k son tour pour prendre 
la nourriture qu’on lui apporte toute préparée. Cette activité 
incroyable produit par jour cent quarante boucliers, trois 
cents épées, mille de ces traits que lancent ks machines,, cinq 
cents lances et [avelots, et autant de catapultes qu’on en peut 
fabriquer* Comme on manquait dé cordes, on commença par 
raser les servantes pour en tresser avec leurs cheveux, et bien* 
tôt les dames elles*mèmes donnèrent lés leurs pour le même 
usage; enfin, au défaut du fer et de l’airain dont les magasins 
de l’Etat avaient été remplis de temps immémorial, l’histoire 
nous apprend qu’on fondit les statues et qu’on employa l’or et 
l’argent pour suppléer h la disette des métaux moins précieux». 


^XXVI. De leur côté, lès consuls ne se pressèrent pas d^à- 
gir, soit pour laisser h la fureur le temps du repentir, soit qu’ils 
comptassent sur la facilité de prendre, quand ils le voudraient, 
une ville sans défense. Connaissant l’extrémité à laquelle Car¬ 
thage était réduite, ils s’attendaient, comme il arrive commu¬ 
nément, qu^apres les premiers transports d’indignation excités 
par un arrêt si révoltant, la réflexion ramènerait h la terreur, 
et la terreur h l’obéissance. Cette confiance était motivée de 
plus par le propôs d’un citoyen de Carthage, qui, prenant la 
parole sous un tout autre prétexte, a^Tait brusquement tourné 
l’attention vers la fortune présente de leur patrie, et dit ou¬ 
vertement qu’un peuple désarmé devait de deux maux choisir 
le moindre, ôiais leur espérance fut déçue, et les hauteurs de 
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qui , ad prœsentem civitatis fortünam oratione de- 
flectens, <( Inermi populo, quod ex malis minimum 
« foret, dixisset eligôndum. » Verümtamen spe sua 
falsos etiara Masinissæ superHia tædio et dolore 
affecit. Ferebat enim iniquo animo, quod, vincendæ 
Carthaginis cùm ipse causa fuisset, vlctæ titulum 
Romani occupatum ibant ; ne quidem, ut antea fa- 
cere consueverant, re cum ipso communicata. Pos- 
tremô , cum sibi debellandum Asdrubalem pppos- 
cisset, non fuerat auditus. Quapropter consulibus 
ad perténtandum ejus animum auxilià poatulantibus, 
missurum ait, ubi Vidisset opus esse. Neque multo 
post misit quæsitum, an aliquâ re indigerent. Con- 
sules , elato regis animo offensi, præterèa diffisi y, 
tanquàm iratô , nihil responderunt, nisi petituros, 
cùm eguissent. 

XXXVII. Et tameh commeatu non admodùm' 
amplo utebantur, cum tantum Àdrumeto, et Lepti, 
et üticà subreheretur, duobusque obscurî nominis 
oppidis , Saxo ( 6 ) et Achollâ ( 7 ). Nam cætera qui¬ 
dem Africa tota Asdrubalis erat : isque res neces- 
sarias inde mittebat Carthaginem, Gùm hæc paucos 
intra dies sic gesta fuissent, ambo consules ad ur- 
bem punicam adduxerunt copias, oppugnandique 
fecerunt initium. Sed antequàm obsidionis ejus* acta 
narrem , situm antiquæ Carthaginis , qualis, quo 
tempore ôppugnabatur, fuit, partesqiie urbis præ- 

J XXXVI. Zoiwr. Appian.. 
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Masinissa ajoutèrent k leurs regrets. Ce prince était piqué de 
voir les Komains, auxquels il avait fourni un prétexte d^atla- 
quer Carthage, venir lui enlever la gloire dé la vaincre, sans 
concerter leurs plans avec lui, comme par le passé 5 on avait 
dédaigné jusqu’h Foffre qu’il avait faite de se charger seul de 
réduire Asdrubal. Aussi, lorsque les consuls, pour sonder ses 
dispositions, lui firent demànder des secours, il répondit qu’il 
en enverrah lorsqu’il le jugerait nécessaire. Peu ide temps après, 
il envoya s’informer si l’armée romaine éprouvait quelques 
privations. Les consuls à leur tour, soit ressentiment de sa hau- 

‘ i ^ * . 

teür, soit défiance de ses intentions, se contentèrent de ré¬ 
pondre, qu’on lui ferait demander des secours quand on en 
aurait besoioi 

XXXVIl, Les vivres n’étaie'ut cependant pas en abondance 
dans le camp ; car les Romains n’en pouvaient tirer que d’A- 
drumète, de Leptis, d’Ufiqiie et de deux autres places obs¬ 
cures , nommées SaXum et Acholla* Asdrubal était maître du 
reste de l’Afrique et faisait parvenir a Carthage les convois né¬ 
cessaires. Après ces événements qui se passètent en peu de 
jours, les consuls se rapprochèrent de la place et commencè¬ 
rent le siège. Mais pour l’intelligence des opérations, il est à 
propos de mettre sous les yeux des lecteurs la situation de 
l’ancienne Carthage, telle qu’elle était è l’e'poque du siège, et 
les divisions principales de la ville. 
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cipuas, operæ pretium est, eorum, qui hanc his- 
toriam legent, oculis spectanda proponere. 

XXXVIH. Igitur Ma^a Cartliago sita fuit in 
spatiosi sinûs intime recessu, in peninsulæ figuram 
annexa continenti. Cenrix, quæ inter duo maria 
protenditur, non ultra trium millium passuum lati- 
tudinem patet. Ipsa peninsula quinque et quédra- 
ginta millia in circumitu habet, quod totUm spa- 
tium muro erat permunitum. A cervice dingua pas- 
sus circiter sexaginta lata in longitudinem haud exi- 
guam occasum versùs procurrit, quæ. inter mare 
et paludein rupibus præaltis cincta non nisi simplici 
loricâ ad tutelam sui egere visa fuerat, sed quà 
meridiem terramque spectabat locus, ubi Byrsa 
quoque luit, arx Carthaginis, triplex fuit murus 
circumdatus, in altitudinem triginta cubitorum ^ 
quà propugnacula et turres non erant additæ : his 
enim ad alios quoque cubitos decem. crescebant 
mœnia : quorum turres binum maximè jugerum 
spatio inter se. distabant, ad contignationes qua¬ 
tuor eductæ, pedum triginta altitudinem habenti- 
bus fundamentis. 

XXXIX. Ipsa mœnia binis distincta tabulatis : 
interiùs cava recipieiicUs eiephantis stabula erant 
structa, adjectis etiam horreis ad pabula ipsorura 
asservandà. Similiter in superiore spatio stabulare 

ÿ XXXVir. Strab. 1 . ly.’Appîan. Liv. Epii. 
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Digitized by LjOOQle 



SUPPL* DE TITE-LIVE, LlV. XLIX. 3i5 


XXXVm. Carthage était située dans l’enfoncement d’un 
golfe spacieux y et formait une sorte de presqu’île qui tenait au 
continent par une langue de terre de trois milles environ de 
largeur. L’isthme lui-même a quarante-cinq milles de circuit^ 
et tout cet espace était défeudu par un mur. Du coté de Toc- 
cident , One longue pointe de terre la séparait, s’avancait entre 
la mer et les marais, et comme elle avait ][>our défense natu¬ 
relle des rochers escarpés, on n’y avait ajouté qu’un parapet. 
Du côté du midi et du continent, où était la citadelle appelée 
Byrsa, il y avait une triple enceinte, haute.de trente coudées, 
flanquée de tours et de parapets qui s’élevaient encore a dix 
coudées de plus. Ces tours étaient éloignées Tune de l’autre 
de deux stades^ chacune avait quatre étages, et les fondations 
avaient trente pieds de profondeur. 


XXXIX. Les murs avaient deux étages, dont Tinférieur 
était deviné à loger les éléphants, avec des^ magasins pour leurs 
subsistances. Le supérieur pouvait contenir quatre mille che¬ 
vaux et les greniers pour leur fourrage. 11 s’y trouvait aussi 
des casernes pour vingt mille fantassins et quatre mille cava¬ 
liers, et tout cet appareil de guerre était contenu dans l’épais- 
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poterant equôrum milKa quatuor, cum suo et ipsi 
penu. Præterea militum ibidem erant cubilia, quæ 
peditum TÎginti millia caperent, equitum* quatuor. 
Tantus hic apparatus solo mœnium spatio contine- 
batur. Sic tota eorum latitudo ad duos et vigintl 
cubitos pertinebat. In tam accuratà munitione urbis 
unus tantum angulus, qui ex muro præter linguam , 
de qüâ dixi, ad portus deflectebat, infîrmUs erat, 
et jam inde ab initio neglectus. 

XL. Portuum autem hic erat situs, tit ex altero 
in alterum navigaii posset, et à mari venientibus 
aditus esset passuum septuaginta, qui catenis fer- 
reis claudebatur. Prior horuiti portuùm negotiato- 
ribus patebat, multisque et varii usus tabernis erat 
instructus. In interiore jacebat insula rotunda, cui 
Cothon (8) èrat nomen, ( quasi parvam diceres ) 
crepidinibus magnis et ipsam et portum. continen- 
tibus. In bis crepidinibus loca erant manu facta re- 
cipiendis navibus, quarum ibi stare ad ducentas 
viginti poterant : et supra ipsa navium receptacula 
structæ erant cellæ, quibus armamentaict supellex 
nanti ca clauderetur. Ab uniuscujusque stationis la- 
tenbus prominebant columnæ operis ionici , spe- 
ciem porticûs undique reddentes visentibus. In ipsâ 
insulâ tabernaculum erat prœfecto classis, utide 
signum tuba dabatur. et præco edicebat,.et præ- 
fectus ipse prospiciebat. Nam in primo portus ore 

5 XXXIX. 8ira)>. Appian. Diodor. 
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seiir des murs, dont la largeur entière était dç viugt~dçux 
coudées. Il u’y avait qu’un côté de la ville qui ne répopdît 
pas k la force des autres c’était un angle qui partait de la 
pointe de terre dont on a parlé, et qui se prolongeait jusqu’aux 
ports. Cette partie, négligée dè^ le principe, était faible en 
comparaison du reste. 


XL. ïiÇS deux ports, situés de manière 'a communiquer l’un 
avec Fautre, n’avaient, du côté de la mer, qu’une entrée 
large de soixante-dix pieds et fermée avec des cbaînes. Le pre¬ 
mier, ouvert aux négociants, était environné de boutiques 
a Füsage •de diverses professions. Le port intérieur contenait 
une petite île nommée CoMo/i, bordée, ainsi que le port, de 
quais, ou l’on avait pratiqué des abris pour deux cent vingt 
vaisseaux; au dessus de ces loges étaient les magasins de la 
marip.ç^ L’enlrce de chacune d’elles était décorée de deux co¬ 
lonnes de marbre d’Ionie, ce qui donnait au port et a File 
Fapparenee de deux vastes portiques. Pans File s’élevait la 
tente du commandant des galères, d’où se donnait te signal et 
se faisaient les proclamations. Comme elle était située vis-b- 
visla première passe, le commandant pouvait découvrir tout 
ce qui paraissait sur la mer, sans que de dehors la vue put 
pénétrer dans l’intérieur du port. Les.négociants meme, en 
entrant, ne pouvaient apercevoir les chantiers de la marine qui 
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cùm posita esset insula,, sic ea prætendebatur, ut 
in mare prospectus præfecto latè pateret, et contra 
adnavigantibus interlora portûs visu impenetra- 
bilia essent. Ne intrantibus quidem negotiatoribus 
statim in conspectu erant uavàlia : duplici enim 
muro cingebantur : et in urbem accedere ex suo 
portu mercatores per aüam viam poterant, quàm 
quæ per navalia ducebat. Hæc antiquæ Gartbaginis 
forma fuit : quâ in urbe tum temporis hominum ad 
septingenta millia numerabantur : cujus aidhuc im¬ 
perium trecente per Africam urbes agnoscebant. 

XLl. Sed romani consoles nihil aliud, quàm 
exàrmatam esse, cogitantes, minimi laboris expu- 
gnationem eam futuram arbitrabantur. tdeôque nulla 
de re nisi ^calis comparandis, sollicitibis éffectis 
ad oppugnandam urbém proficiscebàntur : parti- 
busque inter se divisis , Manilio quidem à conti¬ 
nente per cervicem foàsa implenda, loricaque su¬ 
per fossam, et deinde murus sublimior superandus 
evenerat. L. Marcius ad infîrmum mûri angulum ex 
teifâ sLmul navibusque scalas admovebat. Nihil tam 
contra opinionem evenire cuiquam potest, quàm 
quod eo tempore consulibus romanis eyenit, cum 
muro tantum et inermibus percülsisque defehsoribus 
negotium sibi futurum ratis.' Ergo, ubi novis armis 
instriicta manus ubique'se objecit, fortissimè pro 
mœnibus ptopugnans, inopinata re perterriti rétro- 

J XL. Strab. Appian. Zonar. 
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étaient défendus par une double enceinte, et le port qui leur 
était affecté avait une porte par laquelle ils pouvaient entrer 
dans la ville sans passer par celui qui était réservé aux vais¬ 
seaux de guerre. Tel était le plan de Pancienne Carthage; on 
y coàiptait alors près de sept cent mille âmes, et son empire 
s’étendait encore sur trois cents villes de PAfrîque. 


'XLI. Les consuls, comptant sur la précaution qu’ils avaient 
eue de la désarmer, ne s’attendaient h rien moins qu’à une 
forte résistance, et ne pensaient qu’h se pourvoir d’échelles. 
'Dèsqu’on en eut fabriqué un nombre suffisant, ils se mirent 
en ^devoir de commencer le si^e, et se partagèrent les travaux: 
Maailius se chargea de combler le fossé du côté du continent 
et le long de (a langue de terre, de franchir le parapet et -d’es- 
calader le mur qui le dominait; L. Marcius eut l’attaque par 
terre et par mer de l’angle faible dont on a parlé. Jamais il 
n’y eut de surprise égale h celle des Romains; ilà n’avaient 
prévu d’autre résistance que celle que pouvaient leur opposer 
line muraille et des.défenseurs sans armes, et paralysés par la 
terreur. Aussi lorsqu’ils se virent partout en tête des soldats 
nouvellement armés et faisant bonne contenance* frappés de 
ee spectacle inattendu, ils firent cesser l’assaut. Une seconde 
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cesserunt. Renovatâ deinde impressioïie, cùm nihilù 
magis profeclssént, Carthaginienses- quidem confir¬ 
mât! sunt animis, consules autem metu Asdrubalis, 
qui à tergo ipsorum supra paludem, haud longé à 
Romanis, cum exercitu consederat, bina et ipsi 
castra munire sunt aggressi, L. Marcio supra palu¬ 
dem sub mœnibus urbis, Manilio in ipsâ cervice 
ducentis ad continentem viæ, vallum jacientibtis. 

XLll. Per eos dies, L. Marcius, machinis opus 
esse videns , materiæ cædendæ causa paludem tra- 
jecit. Sed immissus ab Asdrubale præfectus equitum 
ïlimilco., cui Phameas cognomen, acer juvenis, ad 
quingentos eorum, qui in opéré erant, occidit, ar- 
maque piulla ( cujus rei penuriâ maximâ tum labo- 
rabantPœni) cepit. Asportata tamen materiæ vis est, 
quanta parandis, quæ desiderabahtur j machinis sufli- 
ciebat. Quibuscum iterùm adorti sunt urbem aii)bo 
consules, iteriimque re infecta discesserunt. Quippe 
Manilius, qui à terra oppugnabat, cum, magno la- 
bore vix loricæ oppositæ partem dejecisset, nihil 
ultrà tentare ausus, abscessit. L. Marcius, aggerato 
margine paludis juxta linguam, quo plus ad machi¬ 
nas admovëndas esset spatii, duos adhibuit vastæ 
mplis arietes, quorum aller à sex millibus peditum 
impellebatur, aller à navalibus sociis : his præfecti 
triremium, militibus Iribuni præerant. Sic inter di- 
versa gerîera oppugnantium, æmulalione virtutem 

5 XLI. Zonar. Appian. '* 
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attaque, reçue avec la même vigueur, rehaussa le courage des 
Carthaginois, et les consuls, tenus en échec par Asdrubal qui, 
campé sur leurs derrières, n’était séparé d’eux que par un 
marais, se retranchèrent avec le plus grand soin. L. Marclus 
établit son camp en deç'a do marais, sous les murs de la place, 
et Manilius b l’entrée même de la langue de terre qui conduit 
au continent. 

XLII. Quelques jours après, L. Marcius, voyant qu’il avait 
besoin dg machines, passa Je marais pour se procurer des ma¬ 
tériaux; mais Himilcon, sui'nommé Phaméas, jeune officier 
plein d’ardeur, détaché par Asdrubal, tomba avec sa cavale¬ 
rie sur les travailleurs, en tua près de cinq cents et enleva 
quantité d armes, dont Carthage avait le plus grand besoin. 
Cependant on parvint ‘a remporter les bois nécessaires pour la 
construction des machines. Dès qu’elles furent en état, les deux 
consuls firent une nouvelle tentative, qui n’eut pas plus de 
succès. Manilius, qui conduisait l’attaque du côté de la terre , 
après avoir eu beaucoup de peine è renverser une partie du 
parapet, n’osa pas tenter de nouveaux efforts. De son côté 
Marcius qui avait terrassé le bord du marais voisin de la 
langue de terre, pour donner plus de jeu b ses machines, fit 
jouer deux béliers énormes, dont l’un était mis en mouve¬ 
ment par six mille piétons, sous la conduite des tribuns, et. 
l’autre par les troupes de marine, sous la direction des capi¬ 
taines de vaisseaux. L’opiniâtreté de ces deux corps, stimulée 
par une noble rivalité, vint b bout d’abattre une partie du 
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stimulante, pars aliqua mûri cessit, ut jam inleriora 
urbis conspicerentur. Sed plus auxiliî Cartliaginien- 
^ibus in animorum fîrmitudine, quàm in mœnibus 
fuit. 

XLIII. Repulsis ergô, c^ui conati fuerant irrum- 
pere, collapsam mûri partem noclu instaurare cœ- 
perunt : deinde considerato , neque noctem operi 
sufiicere , neque recentes et udos adhuc muros Ko- 
manorum machinis resistere posse, ad bas corrum- 
pendas eruptionem per ruinas fecerunl, alik arma, 
aliis niliil præter faces accensas ferentibus. Et in- 
eendi quidem machinœ non potiicre , accurrenlibus 
ad arcendura hostem Piomanis : inutiles tamen sunt 
redditæ ; et militum aliquis numéros desideratus. 
Ortâ liice, Rohianos impetus cepit in urbena per- 
rumpendi, quâ nondùm coinmissa murorum latera 
ostentabant iter. Nam aream quamdam intus vide- 
bant, in quâ explicari acies posset : ibi Carthagi- 
nienses instructi stabant, armatis in fronte, post hos 
inermibus collocatis, qui fustes et saxa portabant ; 
circum ædes quoquc vicinas magnum disposuerunt 
mimerum, qui à lateribus irriimpentes incesserent. 
At Romani magis etiam hoc spectaculo animaban- 
tur, pudore quoque incitante , né ab inermibus 
contemni paterentur. Itaque duo tribuni militum 
cum cohertibus^ alacrller intiilerunt signa. Sed P. 
Sclpio Æmillanus, quem in quartâ legione tribu- 

§ XLII. Zooar. c. 47. Apptaii. 
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mur, et celte brèche laissa b de'couvert l’intérieur de la place. 
Mais les Carthaginois avaient un rempart plus insurmontable 
dans leur courage que dans leurs murailles, 

XLIII. Après avoir repoussé les assaillants, ils commen- 
cèrèni à rétablir la partie de la niiwaille que le bélier avait 
abattue; mais, considérant que ce travail ne pouvait être 
achevé dans Pespace d’une nuit, et d’ailleurs que des ouvrages 
encore frais ne pourraient soutenir l’effort des machines, ils 
résolurent de les détruire et firent une sortie par la brèche 
mème^ les uns bien armés, les autres avec des torches pour 
toutes armes. Ils ne purent réussir à brûler les machines, parce 
que les Romains accoururent pour les défendre, mais ils trou¬ 
vèrent le moyen de les rendre inutiles, et la perle des Romains 
fut assez considérable. Au point du jour, les assaillants se pré¬ 
sentèrent k la brèche dans l’espoir de s’ouvrir un passage et 
de gagner une place intérieure où ils pouvaient se mettre en 
bataille. Les Carthaginois les y attendaient en bon ordre, les 
gens armés en première ligne, et aux derniers rangs, ceux qui 
ne portaient que des pierres et des bâtons; en même temps les 
maisons voisines étaient remplies de soldats qui devaient prendre 
les ennemis en flanc. Cet aspect animait encore les Romains , 
indignés de se voir bravés par des gens sans armes^ Deux tri¬ 
buns s’élancent donc k la tête de leurs cohortes; mais Scipion 
Emillen, qui servait sous les ordres du consul Manilius en qua¬ 
lité de tribun de la quatrième légion, calculant les difficultés 
de l’entreprise, empêcha les siens d’entrer, les divisa en plu¬ 
sieurs pelotons, et les porta le long des murs. Les Romains 
furent repoussés, comme il l’avait bien prévu; alors il les re¬ 
çut dans ses rangs, et arrêta la poursuite de l’ennemi, qui, 

2i.. 
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num consul Manilius adduxerat, altiore consilio rei 
difficultatem mensus, introire suos ■vetuit ; et plures 
in partes divises circa murum constituit : cùmque 
pellerentur, ut præviderat, Romani, recipiebat eos, 
hostemque cupide incumbentem, objecta recenti 
armatorum manu, à persequendo deterrebat. Ista 
res Scipioni prima eainim , quas ad Carthaginem 
gessit, patefecit ad gloriam iter, quod aventura cer- 
tiùs acutiùsque, quàm ipse consul, providisset. 

XLIV. At Romanes angebat lum irriti incœpti 
pudor, tum alia non pauca incommoda. Neque enim 
Icngiùs à castris ad varies usus Asdrubalis et Pha- 
mææ metus sinebat digredi : nec auxiliis Masinissæ 
sublevabantur : et marciana castra, stantibus et 
graveolentibus aquis imposita, morbo tentabantur: 
neque liberum ex mari cursum immineiitia urbis 
mœnia permittebant. Hæc L. Marcium ex loco, 
quem castris ceperat, in mare transferre classera 
coegerunt. Carthaginienses, observato, qui mare 
versus ferebat, vehementi vento, scaphas, sarmen- 
tis stupplsque repletas, sub mûris, donec videri ab 
hostibus non poterant, rudentibus protrahebant ; 
deinde ubi flexêre sinus, et jam in conspectu Ro- 
manorum erant, sulfure ac pice perfusas, igné in¬ 
jecte ventis permise,runt. Atque illæ velorum et 
flammæ impetu in classera romanam momento de- 
latæ, non ità multis effugientibus navibus, cæteras 

5 XLIII. Appian. Zonnr. c. 47, Llv. Epit. Oros. 4 , 22 , 
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emporté par son ardeur, ne s’attendait p^s h rencontrer des 
troupes fraîches. Cette action, dans laquelle Scipion fit preuve 
d^une prévoyance supérieure h celle du consul, fut le premier 
degré de la gloire k laquelle il s’éleva par ses exploits au siège 
de Carthage. 


XLIV. A la honte d^avoir échoué dans leurs tentatives se 
l^oignaient pour les Romains bien d’autres embarras. La crainte 
d’être surpris par les troupes d’Asdrubal et de Phaméas ne leur 
permettait pas de s’éloigner des deux camps pour les divers 
besoins de l’armée; Masinissa ne leur envoyait aucun secours. 
L’insalubrit^ du camp de Màrcius entouré d’eaux stagnantes et 
infectes était funeste à la santé du soldat, et le voisinage des 
murs qui dominaient le rivage en rendait Pabord difficile. Tous 
ces motifs déterminèrent L. Màrcius k quitter la position qu’il 
avait prise et k reporter sa flotte dans la rade. Le vent soufflait 
de terre avec violence; les CjAthaginois qui en remarquent la 
direction, rempKssent des barques de sarments et d’étoupesen¬ 
duits de souffre et de poix, et les tirent avec des cordages au 
pied de leurs murs*tant que l’ennemi ne peut les apercevoir; 
ensuite, lorsque ces bâtiments ont doublé ta courbure du port 
et qu’ils sontk la vue des Romains, ils y mettent le feu et les 
abandonnent au gré des vents. Ces barques, que chassent en 
aiême temps et le vent qui enfle leurs voiles et raction des. 
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exusserunt. Jamque comitiorum tempus inâtabat : 
quomm causa profecturus domum consul Marcius,' 
cùm obiler maritima loca vastare vellet, nullum 
memorià dignum eventum habuit ; nisi quod Æmi- 
murum (8) (inter Siciliam et Africam insula est) prae- 
tervectus, deinde subito rçversus, in potestatem 
redegit, 

XLV. Sed Carthaginienses, discessu alteriûs con- 
sulis dimidiato timoré, Manilium acriùs audaciùsque 
infestabant. Semel noctu factâ eruptione , fossam 
adversùs se ductam, per tabulas, quas eum ad usum 
portaveraut, superârunt, vallumque aggressi simt 
convellere. Jamque in magna consternatione res 
exercitus erant, nocte tunlultum augentç , et mo- 
rante consilia ac imperia ; cùm P, Sùipio* tiom equi- 
tibus per aversam ab bosle portam egressus, terro- 
rem injecit Pœnis : quorum cum baud pauci, maxime 
ex inermibus, cecidissent, reliqui recessissent intra 
muros, P. Scipio servatorum eo tempore castrorum 
præcipuam gloriara tulit. «Ab boc prælio timidior 
factus consul, majori diligentiâ castra communiit, 
loco valu muro circumducto, et ad mare castello 
excitato, quod appellentibus cum annonâ onerarlis 
præsidium esset. 

XLVl. Inde in mediterranea loca suscepit expe- 
djlionem, lectis ad boc decem peditum, duobus 

J XLIV. Appian. Liv. Epit, Zoiiar. Slrab. h l'j. 
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iaoimeS) arrivent avec la rapidité de la foudre sur la flotte ro¬ 
maine et en brûlent presque tous les vaisseaux. Le temps des 
élections approcfaail ; L. Marcius% que cette époque rappelait k 
Rome, voulut, chemin faisant^ravager les cotes; mais tout ce 
qu’il fit de mémorable sc réduisit k la conquête de rUe d’Egi- 
mure, située entre l’Afrique et la Sicile, qu’il feignit de négli¬ 
ger pour revenir brusquement l’attaquer. 

XLV.. Les Carthaginois enhardis par le départ de l’un des^ 
consuls, hareelèrent Manilius avec plus d’audace. Une nuit, 
entr’autres, ils fireut une sortie^ franchirent le fossé à 
l’aide de planches apportées dans ce dessein, et tentèrent d’ar¬ 
racher les palissades. Déj^ l’arme'e était frappée de teneur, et 
l’obscurité, qui ôte la présence d’espiît et nuit b la précision 
des ordres, augmentait encore la confusion, lorsque P. Scîpiou 
entra avec un détachement de cavalerie par la porte opposée 
chargea les Carthaginois, en tua un grand nombre, surtout de 
ceux qui étaient sans armes, repoussa les autres, et eut la 
gloire d’avoir sauvé le camp. Le consul, que cette surprise 
avait rendu plus circonspect, se retrancha avec plits de pré¬ 
caution^ s’entoura d’un mur au lieu de palissades, et éleva sue 
le rivage un fort qui devait protéger l’arrivage des bâtiments^ 
de traosporU 


XLVl, Ensuite il entreprit une expédition dans l’kuérieu» 
du pays k la tête d’un corps de dix mille hommes de pied et de 
deux mille chevaux, et porta Te ravage sur les terres des en- 
uemis. Chaque tribun devait protéger k son tour les détache*- 
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ecjuitum millibus, ibatque per agros hostium popu- 
labiindus : hoc instituto, ut quoties lignatum, aut 
pabulatum, frumentatumve pars copiarum emitte- 
retur, tribuni militum, sua quisque vice, præessent. 
Id quoque Scîpionis famara comparatione cætero- 
riim illustravit. Cum Phamaéâ negotium erat, viro 
perstrenuo , qui ætate et audaciâ promptus, cum 
equis parvis et celeribus, adfamem sitimque. feren- 
dam assuefactis, si modico intérim gramine refice- 
rentur, orunia quotidiè intuta infestaque Romanis 
efllciebat. Sæpè longissimè abesse créditas, in pro- 
piuqùis arbustis , valliumve confractibus latitabat : 
unde simul alicubi remissum aliquid neglectumve 
senserat, iii morem aquilæ provolabat ; damnoque, 
quanto poterat, dato, priùsquàm circumveniri pos- 
set, iterùm dilabqbatur, Sedidem, qupties Scipiônis 
esse vices senserat, nusquàm comparebat. Is enim 
nunquàm aliter, nisi instructâ velut ad prælium 
acie, iter faciebat : deinde cum ad campum, quem 
demessu!ruS venerat, accessisset, ante omnia equi- 
tum et gravis armaturæ fîimis stationibus cingebat 
locum : cum reliquo equitatu ipse continue obibat 
raessores , et si quis secretus ab aliis, aut extra præ¬ 
sidia vagatus deprehenderetur, eum severè cas- 
tigabat. 

XLVII. Horum cùm Phamæas nesciret nihil,hunc 
solum ex omnibus tlmebat aggredi. Quod ubi in mo^ 

$ XLVL Zonar. Appian. 
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inents qu’on envoyait au bois^ au blé ou au fourrage; nou¬ 
veau sujet de gloire pour Scipion <}ui effiaçait tous les autres. 
On avait sans cesse sur les bras Phaméas, jeune officier, brave 
et hardi, dont Pactivité ne donnait aucun relâche aux Ro¬ 
mains; ses chevaux, de petite stature, mais vifs et prompts, 
accoutumés à souffrir la faim et la soif, et dont une poignée 
d’herbe réparait les forces, lui donhant l’avantage sur la ca¬ 
valerie ennemie. Souvent, au moment qu’on le croyait le plus 
éloigné, il s’embusquait dans des taillis voisins, ou dàns les 
détours de quelque vallée, d’où, h là moindre négligence; il 
fondait avec la rapidité de l’aigle, et après avoir fait beaucoupde 
mal, disparaissait avant qu’on pût l’envelopper. Mais quand 
c’était le tour de Scipion, on ne le voyait plus paraître. Celui- 
ci ne marchait jamais qu’en bon ordre, jpomme s’il eût été au 
combat; arrivé au territoire dont il devait enlever les blés, il 
.distribuait autour des postes de cavaliers et de fantassins pe¬ 
samment armés, taudis que lui-même avec le reste de la ca¬ 
valerie voltigeait sans cesse autour des travailleurs, et punis¬ 
sait sévèrement quiconque se séparait du gros de la troupe, ou 
s’écartait hors de l’enceinte des vedettes. 


XLVIL Phaméas était bien informé de toutes ces précau¬ 
tions, et Scipion était Iq seul qu’il n’osât pas attaquer. Sa cir¬ 
conspection devint trop habituelle pour ne pas être remarquée 
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rém, et ex more in famam vertit, inTidiâ correpti cæ* 
teri tribunorum, Phamæam, ob avitum hospitium ^ 
quod ei cum Scipionibus esset, à lacessendo Æmi- 
liano abstinere , comminiscebantur. Sed nimirùm 
frustra premit 'virtutera invidia ; qu6d ilia semper 
suî similis, et in quasvis occasiones prompta, sæpè in- 
venit glorièe locum, ubî hæc nullum invenit calumnîæ» 
Igitur nequicquàm oppugnatâ Scipionis fama apud mi- 
litem, apud hostem quotidie fîebat clarior, cùm non 
modo suis laudibus, sed etiamvitiisinimicOrun),com- 
mendaretur. A£ris enim in castella tui'resque, quarum 
eâ in regione magnus erat numerus, confugientibus,, 
'reliqui tribuni fidem dabant se dedentibus, fallebanl- 
que. At Scipio hiagnâ salutis eorum curâ domum 
illæsos deducebat ; unde postea nemo se Romano. 
cuiquam, nisi præserite Scipione, dedere voluit. Tan-- 
tum brevi tempore tam apud cives, quàm apud hos- 
tes, virtus ejus fidesque incrementum gloriæ babuit.. 

XLYlll. Post banc expeditionem, cùm Carthagi- 
nem ad castra revertisset consul, caslellum Roma- 
norum, quod ad tutelam navium exædifîcatum erat, 
noctu à Pœnis oppugnatum est cum maximo clamo- 
re, quem non pugnantes modo, sed etiam qui re- 
licti in urbe fuerant, ad dislrahendum kostem toile- 
bant. Processeralque ipsis inventuin suum, ni Scipio 
in exercilu fuisset. Quippe consul ancipiti tumultu 

5 XLVII. Suicias iu ita^yfXovjTtù-^fJieyoç, Appian. Diotlor. ap. Valet, c. 48 ^ 
Zonar. Liv. Ppil, 
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pour ne pas exciter h jalousie des autres tribuns qui 
huaient aux égards d’une ancienne liaison cl’lK)6pitâlité entre 
la famille di l’Africain et celle du Romain. Mais l’envie fait de 
vains efforts pour ternir l’éclat de la vertu. Toujours semblable 
k elle^mème, toujours prête k agir^ elle trouve souvent des 
occasions de gloire où la malignité de sa rivale est en défaut. 
Aussi les basses manœuvres employées pour le déprimer dans 
Tesprit dés soldats ne firent qu’accroître sa renommée auprès 
des ennemis instruits k l’estimer et par ses propres vertus et 
par les vices de ses détracteurs. En effet, les autres tribuns ne 
recevaient k composition les Africains réfugiés dan^ les châ¬ 
teaux et forts nombreux de ces régions que pour les tromper, au 
lieu que Scipion les faisait reconduire sous une escorte qui 
pourvoyait k leur sùrete. Aussi aucun d’eux ne voulut plus 
se rendre aux Romains qu’en sa présence, tant le bruit de ses 
vertus et de sa bonne foi se répandit rapidement et parmi ses 
concitoyens et chez les enqimis ! 


XLVIII. Après celle expédition, le consul revint dans son 
camp voisin de Carthage. A peine était-il arrivé que le fort 
élevé pour protégea l’abord des vaisseaux fut attaqué de nuit 
par les Carthaginois avèc de grands cris que poussaient étalés 
combattants et ceux qui étaient restés dans la ville, afin de 
partager l’attention de l’ennemi. Ce stratagème n’eùt pas man¬ 
qué de réussir, sans la présence d’esprit deScipîon. En effet, 
le consul, incertain sur la nature du danger et sur le point 
dont il était menacé, retint ses soldats dans le camp, pour ne 
pas donner prise à l’ennemi. Mais Scipion accourut avec deux 
escadrons armés de torches, qui avaient l’ordre exprès de 
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quod periciüum et iibi esset dubitans, ne hostilibus' 
insidiis daret locum, suos in castris continebat. Sci- 
pio autem, assumtis equitum haud amptiùs duabus 
aiis, cum accensis facibus accurrit, edi cto suis, ne 
quis per tenebràs cum hoste concurreret, sed tan- 
tummodô cum facibus obequitantes, multitudinis 
speciem Pœnis, et tanquàm aggressuri metum face- 
rent. Hoc commente perturbatis hostibus, et in 
oppidum refugientibus, castellum periculo libera- 
tum est. 

XLIX. Ck)nsul, cum bine frequentibus Poenorum 
eruptionibus, inde incursu Asdrubalis nocte dieque 
fatigaretur, in hune convertere impetum statuit ; eo 
devicto, caetera sibi ad victoriam proclivia fore ar- 
bitfatus. Nepheris (lo) erat castellum, situ et opéré 
permunitum, ad quod castra habebat Asdrubal. 
Dissuadebat expeditionem Scipio , quod per ini- 
quum saltum, superioribus ab hoste locis occupatis, 
eundum esset. Verùm victus diversa per invidiam 
suadentium consiliis, ipse quoque iter est ingressus. 
Minus iam passibus quadringentis ab hoste aberant, 
culn amnis se objecit, qui castra Asdrubalis peten- 
tibus transeundus erat. 

L. Ibi cum agmen necessario constitisset, iterùm 
institit Scipio, ut reverterentur, « Aliâ Occasione abisr 
« que .artibus adrersùs Asdrubalem opus esse, » die-' 

§ XLyin. Liv. Epit. Appian» Zonar. c. 49. 

5 XLIX. Liy. Epit. Appian. 
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n’engager aucune action, mais de voltiger en agitant les feux 
dont ils étaient armés, pour que cet aspect fit craindre aux 
Carthaginois un nombre supérieur et une attaque sérieuse. 
Cette ruse eut son effet; l’ennemi, déconcerté, rentra préci¬ 
pitamment, et le fort fut délivré. 


XLIX. Le consul, harcelé jour et nuit, d’un côté, par les 
fréquentes sorties des Carthaginois, de l’autre, par les courses 
d’Âsdrubal, résolut de tourner tous ses efforts contre lui, per¬ 
suadé que la défaite de cet ennemi lui assurerait une victoire 
aisée sur les autres. Asdrubal était campé sous les murs de Né- 
phéris, place forte par sa situation et par les ouvrages de l’art. 
Scipion n’était pas d’avis de tenter cette expédition, parce 
que, pour aller b l’ennemi, il fallait s’engager dans une gorge 
dont celui-ci occupait les hauteurs. Mais, obligé de céder Ü 
la majorité dont la jalousie motivait l’opposition, il se mit en 
marche comme les autres. Déjà l’on était b quatre cents pas 
environ de l’ennemi, lorsqu’on rencontra un fleuve qu’il fallait 
franchir avant d’arriver au camp d’Asdrubal. 

L. Cet obstacle obligea l’armée de faire halte; Scipion en 
profita pour insister de nouveau sur la nécessité du retour, et 
pour répéter qu’il fallait épier une autre occasion et employer 
d’autres armes contre Asdrubal. Les autres tribuns s’y oppo¬ 
sèrent avec la plus grande force, alléguant « qu’une pareille 
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titans. Reliquis autem tribunis magno studio repu- 
gnantibus , ce Timiditatique rem slmiliorem , quàm 
« consilio, futuram dicentibus, si conspecto hoste 
a retrocederent, idque nec impunè facturos, illo 
cc terga tanquàm fugientium contemtim invasuro : » 
iterùm petiit, « Ut saltem castra citra amnem pone- 
cc rent, qui si pellerentur, » quod omninù futurum 
ai&rmabat, « receptus tamen esset, sic quidem nec 
«c fugæ locum habituris. » At illi banc quoque sen- 
tentiam irridebant. Fuitque , qui minaretur, a Ab- 
«c jecturum se gladium, si quidem non consuli Ma^ 
« nilio, sed tribuno Scipioni, parendum esset. » Ma- 
nilius igitur, rir nec allas multæ in bello experien- 
tiæ, confirmatus plurium sententiis, transcendit Ru¬ 
men. Gui cum occurrisset Asdrubal, magna utnn- 
que cædes facta est, donec Asdrubal omissâ pugnâ 
in castellum se recepit, ubi ex tuto tempus obser- 
vabat turbandi regredientes. 

LI. Romani, quos jam consilii sui pigebat, donec 
impedimentum itineri nullum occurrit, servatis or- 
dinibus discessêre. Ubi ad amnem rentum, isque 
paucis locis vadari et difficulter poterat, necessario 
dislraétum turbatumque agmen est.’Quod simul in- 
téntus hostis vidit, tum primùm totis viribus incu- 
buit, paucosque pugnantes, plures fugâ palatos in- 
terfecit. Sed et tribuni très cecidêre, ii ipsi, qui 
malse pugnæ præcipui auctores fuerant. At Scipio 

L. Llv. Fpit. Zonàr. Appian.^ c. 4 i. 
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retraite, au rooment où l’on découvrait Penncmi, aurait l’air 
de laliruidité plutôt que de ia, prudence, qu’on ne pourrait 
meme la tenter impunément, parce que l’ennemi, qui la pren¬ 
drait pour une fuite, tomberait brusquement sur l’arrière- 
garde. » Scipion demanda « qu’au moins le camp fut assis en- 
deçb du fleuve, afin que, si l’on était repoussé, ce qui dans 
son opinion ne pouvait manquer d’arriver, on eût un refuge, 
dont on serait privé si l’on campait au-delk. » Cet avis même 
fut rejeté avec dédain, et un des tribuns protesta « qu’il jette¬ 
rait son épée, s’il lui fallait, au lieu d’obcir au consul Mani- 
lius, prendre les ordres d’un de ses collègues. )> En consé¬ 
quence, Manilius, décidé par la pluralité, et d’ailleurs peu 
expérimenté dans le métier de la guerre, passe le fleuve. As- 
drubal vint li sa rencontre, et l’on se battit avec une perte as¬ 
sez considérable de part et d’autre, jtisqu’k ce que le général 
carthaginois interrompit le combat, fit rentrer ses troupes dans 
son camp, et de ce poste sûr épia le moment de troubler la 
retraite des Romains. 

LI. Ceux-ci, assez mécontents de leur expédition, se reti¬ 
rèrent pourtant en bon ordre, tant que leur marche ne reo« 
contra aucun obstacle; mais, arrivés au fleuve giiéable en 
très-peu d’endroits et partout d’un passage diflScile, il y eut 
quelque confusion dans les rangs. A celte vue, l’ennnemi qui 
était aux aguets chargea avec toutes ses forces et tua quelques 
braves qui tinrent ferme et un grand nombre de fuyards. Du 
nombre des morts furent les trois tribuns qui avaient soutenu 
le plus fortement le projet de celte funeste expédition. Heureu¬ 
sement Scipion courut k l’ennemi k la tète des trois cents cai- 
valiers qui étaient sous scs ordres et de tous ceux qu’il put 
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cum trecentis, quos secum habebat, equitibus, alü»- 
que , qüotquot coUigi celeriter potuerant, cursu 
duxit in hostem, duas in turmas divisos, præmoni- 
tosque, ut altematim capesserent pugnam, emissis- 
que jaculis se reciperent : sic enim fiebat, ut, uno 
recedente globo, aller extemplô succederet, neque 
hosti quies ulla daretur ; multique Afrorum continue 
telorum jactu convulnerarentur. Ità, dum in se plu- 
rimos hostium abstrahunt Scipionis équités, éxer- 
citus minore cum impedimento cis iluvium se reçe- 
pit : tum demùm concitatis equis vadum petiit Sci- 
pio, et quanquàm densus in eum telorum imber 
mitteretur , incolumis in citeriorem ripam pene- 
travit, 

LU. Acciderat autem, ut in primo ingruentium 
hostium tumultu, cohortes quatuor, à cæteris di<- 
Tulsæ, in quemdam tumulum confugerent : eæ ab 
Asdrubale circumsidebantur,ignaris adhuc Romanis, 
ddnec in stativa perventum est. Tum, consilio advo- 
cato, plerisque rectius visum, « Urgeri cœptum iter, 
c( neque causa paucorum cunctos in perniciem conji- 
« ci. » Donec Scipio dixit, « Hune sibi semper animum 
« fuisse, ut, antequàm discrimen subirelur, etiam 
« atque etiam cogitandum existimaret, non magis 
« quemadmodiim lædl hostis posset, quàm sui quo- 
« modo minimum ab hoste læderentur. Sed rebus eo 
« deductis, ut tôt cohortes signaque pericUtentur, 

J LT. Zonar. Appian^ 
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rassembler. Il avait partagé sa troupe en deux escadrons, avec 
ordre d'attaquer et de se replier alternativement. 11 résulta de 
celte manœuvre que ces deux corps se succédant Tun k l’aiitre 
ne laissaient pas k Pennemi le temps de respirer, et que cette 
décharge continuelle de traits blessait beaucoup d’Africains. 
Ainsi, pendant que la cavalerie de Scipion attirait sur elle le 
gros des ennemis, Tarmée repassa le fleuve avec moins de dif¬ 
ficulté. Dès que Scipion la vît en sûreté, il se porta vers le 
gué de toute la vitesse de ses chevaux, et, malgré la grêle de 
traits qui pleuvaiedt sur lui de toutes parts, il gagna la rive 
opposée sans s’ctre laissé entamer. 

L{II. Au moment du premier désordre causé par la chargé 
impétueuse de Tennemi, quatre cohortes, séparées'du reste dé 
l’armée, s’étaient réfugiées sur une éminence où Asdrubal les 
tenait investies, et l’on ne s’en aperçut que lorsqu’on fut arrivé 
au camp. Alors on tint conseil, et la majorité était d'avis de 
presser la marche, sans compromettre le salut de tous, pour 
sauver un petit nombre; mais Scipion s’y opposa. Il avait 
toujours pensée dit-ij, qu’avant de s’engager dans utie entre¬ 
prise périlleuse, il fallait aviser encore moins aux moyens de 
faire beaucoup de mal k l’ennemi, qu’k ceux de l’empêcher 
d’en faire, même le moins possible.Mais, conlinua-t-il, dans le 
péril où sont nos drapeaux et nos cohortes, il n’est plus ques¬ 
tion de délibérer, il faut agir avec toute la promptitude qu’exige 
XVI. 23 
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« optimum consilium putare , non consulere , secl, 

« quæ res aique tempus postulet, celeriter ac strenuè 
« peragere. Ergo, si me paucas equitum alas legere 
« sinitis, aut hos, inquil, mecum incolumes addu- 
« cam, aut ego cum ilUs lætus lubensque mortem 
a oppetam. » Acceplo deinde bidui commeatu, sta- 
tim se commisit itineri, maximo cum metu unlversi 
exercitûs, ne et ipse amitteretur. 

LUI. Ut verô ad obsessum ab hoste collera ven¬ 
tura est, oppositum illi turnulum cursu cepit, ut in¬ 
ter utrojsque tantum vallis interesset. Tum verb Afri 
Omni conatu expugnare collem sunt aggressi, prius- 
quàm, resumtis ex itinere viribus, succiuTcre Sci- 
pionis équités possint. At ille, qui per radices tumu- 
lorum circumiri posse vallem interjectam animad- 
verterat, nihil cunctatus, quà patere viam videbat, 
strenuè in hostes incurrit. llli, ne inter duo romana 
agmina medii clauderentur, veriti, non solùm ces- 
sêre loco, sed effusâ fugâ dilapsi sunt. Scipio , ser¬ 
rasse suos contentus, neque Afros, numéro longé 
superiores, persequi curæ habuit, et cum liberatis 
obsidione cohortibus ad exercitum reversas est. 
Ubi cùm præter spem omnium non modo salvus ipse^ 
verùm etiam servator aliorum conspiceretur, maxi- 
mus præ gaudio sublatus est clamor, virtutem ejus 
fortunamque cunctis admirantibus, tanquàm exem¬ 
ple superioris Africani ( dé quô creditum idem fue- 

§ LU. Liv. lifit. Appian. Diod. ap. Vales» 
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le besoin de leur salut. Si vous me permettez donc de choisir 
quelques escadrons^ ou je ramènerai nos camarades en danger^ 
ou je périrai de bon cœur avec les braves qui vont me suivre.» 
On y consentit; il prend des vivres pour deux jours et se met 
en marche, laissant 'a toute l’armée de cruelles alarmes Sut 
les dangers qu’il va courir lui-mème. 

LUI. Â quelque distance de la hauteur investie par l’en- 
Demi, Scipiou se porte rapidement sur une colliue opposée qui 
n’élait séparée de la première que par une vallée. A eeue vue, 
les assaillants redoublent d’efforts avant que cavaliers de 
ScipîoD, fatigués d’une marche précipitée, aient repris baleine 
et puissent secourir leurs camarades. Mais leur chef, qui s’était 
aperçu qu"on pouvait tourner la vallée en suivant le pied des 
hauteurs, prend, sans perdre de temps, la roule qui s’ouvre de¬ 
vant lui, et attaque vivement l’ennemi. L’Africain craint 
d’être pris entre deux corps de troupes romaines, et non-seu¬ 
lement quitte son poste, mais se débande et se disperse. Sci- 
pîon, copient d’avoir délivré ses camaradesj s’abstient de 
poursuivre les ennemis supérieurs en nombre, et revient au 
camp avec les cohortes qu’il a dégagées. A cet aspect, l’armée 
pousse un cri de joie de le voir, contre toute espérance, non- 
seulement sain et sauf, mais accompagné des guerriers dont il 
est le libérateur; on admire son courage et sop bonheur; o» le 

compare k Scipion l’Africain. A son exemple, une inspiration 

25 ., 
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rat) clivino quodana instînctu futura præsenlisceret, 
omnibusque in conatibus suis prœsentem numinis 
favorem experiretur. Obsidionali coronâ donatum 
ob servatas cohortes Scipionem, Varro tradidit : 
statuæque Scipionis in foro suo postea adscripsit 
Augustus. 

LIV. Uni inter hæc tam lœta querelæ causam 
præbebânt insepulta militum interfectorum cor- 
pora J præsertim tribunorum, qui occubuerant, vi- 
cem miserantibüs. Et hinc quoque Scipioni laudis 
materies fuit : qui permissu consul!s per captivuni 
yinculis sol^tum Asdrubali scripsit, ut tribunos se- 
peliret. Atque ille requisitos inter cadavera , et 
agnitos ex annulis aureis ( nam vulgus militum fer- 
reos gestabat ) tumuli honore affecit, lectaque eo- 
rum ossa remislt ad consulem j sive hum^nitate quâ- 
dam, sive, quod moribus homînis proximius est, 
surgentera Scipionis magnitudinem jam tum inci- 
piens adulari, Magnam haud dubiè res hæc existi- 
mationem Scipioni circumdedit, quem unum prœ 
omnibus Romanis etiain apud hostes in honore esse 
videbant. * 

LV. Consul ad castra, quæ sub Carthagine habe- 
bat, reduxit exercitum, multa passas ob errorem, 
quo consilia Scipionis neglexerat. Nam, super priora 
incommoda, recedentibus ab Asdriibale Phamæas 
molestus fuit : et Carthaginienses in postremum cas- 

§ LIV. Plia. 22 , 6. Auctor de Vir. iH. Dlod. ap. Vales. Appian. Di»d. 
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ilivioe semble Péclairersur l’avenir, et, comme lui, la faveur 
des Dieux le seconde dans toutes ses entreprises. Varron nous 
apprend que Scipion reçut du consul une couronne obsidio- 
nale, en récompense de cet important service, et depuis Au¬ 
guste rappela ce fait dans une inscription placée au bas de la 
statue élevée dans le Forum au vainqueur de Carthage. 

LIV. La j^ie de cet heureux retour ne fut troublée que par 
le souvenir des morts laissés sans sépulture, et surtout des tri¬ 
buns dont la perte causait plus de regrets. Ce fut un nouveau 
sujet de gloire pour Scipion. Il écrivit, avec Pagrément du con¬ 
sul, pour engager Asdrubal a donner aux tribuns la sépulture, 
et chargea de la lettre un prisonnier auquel il accorda la liberté. 
A sa prière, le général africain fit chercher les corps, et lors¬ 
qu’on les eut reconnus aux anneaux d’or que portaient les tri¬ 
buns, car les soldats n’en avaient que de fer, il leur rendit les 
derniers devoirs et renvoya leurs ossements au consul, soit 
par un sentiment d’humanité', soit, ce qui s’accorde mieux 
avec le caractère connu d’Asdrubal, pour flatter dès-lors dans 
Scipion une grandeur naissante. Cet événement fit le plus 
grand honneur h ce jeune guerrier, en prouvant a quel point 
son nom était respecté, même des ennemis. 


LV. Le consul ramena son armée dans son camp voisin de 
Carthage; mais ce ne fut pas sans payer cher le peu de cas qu’il 
avait fait des avis de Scipion. Outre les pertes qu’il avait es¬ 
suyées, il fut harcelé dans sa retraite parPhaméas; les Car¬ 
thaginois chargèrent son arrière-garde au moment qu’elle ren¬ 
trait dans le camp, et enlevèrent une partie des bagages au 
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tra intrantiam agmen érupenint, impedimentorum- 
que pars ante' ipsa munimenta amissa est. Dum ista 
ipaximè aguntur, ab senatu legati ad inspiciendas 
res Africæ venerunt : citoque cognitis omnibus, in 
urbem reverterunl laudibus Scipionis onusti. Nam 
et consul, et concilium, et tribunorum superstites, 
cedente jam meritæ felicitati invidiâ, et universus 
denique eXercitus testimonium ei verum prœcla- 
ntmque dabant, et rerum ipsarum prœsens fides id 
honoris dignissimo haberi ostendebat. Lœtus favens- 
que accepit ista senatus, et ipse Cato, vir promp- 
tioris ad \iluperandum linguæ, græci poetæ (la) 
verbis , « Reliques velut umbras oberrare , dixit ; 
« Scipionem solum sapere, ac vigere. »Unde tantum 
ei nomen tantusque favor apud populuni romanum 
esse cœpit, ut comitiis multæ ti'ibus consulem eum 
facerent, cùm ab ætate consulari, quam leges pos- 
^labant , plui'iiuùm abesset. 

LVI. Ne legum quidem auctoritas plus, quàm iii 
unius anni moram, valuit : in quem Sp. Posthumius 
Albinus Magnus, L. Caipurnius C. F. C. N. Piso Cæ- 
sonius, sunt designati. Clarum hoc tempore judicium 
in urbe Ser. Sulpicii Galbæ fuit, qui nuper in His- 
panià pro prœtore Lusitanos diripuerat. Ei L. Scri- 
bonius Libo tribumis plebis diem dixit : idemque 
rogationem privilégie similem promulgavit, « Ut 

5 LV. Liv. Epit. Plut, in Calon. c. 62. et Apnpiiiheg. Homer. c. 20. 
Polyb. ap. Suidam. 
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pied même des retranchements. An milieu de ces événements, 
arrivèrent les commissaires du sénat, qui venaient voir en 
quelle situation étaient les aifaires d’Afrique. Après une ins¬ 
pection raprde,ils revinrent à Rome avec la plus hante idée 
de Scipion, dont toutes les bouches leur avaient fait l’éloge : 
car le consul, le conseil, ceux des tribuns qui avaient échap¬ 
pé, et dont ses succès mérités avaient désarmé la jalousie, enfin 
l’armée entière, tons, h Tenvî, lui rendaient un témoignage 
aussi fidèle qu’honorable , et l’état où ils trouvèrent les choses 
prouvait assez combien il était digne de la considération dont 
il jouissait. Ces nouvelles furent agréables au sénat, et Caton 
lui-même, plus prompt h blâmer qu’k louer, dit, en emprun¬ 
tant les vers d’un poète grec, que « le reste des guerriers n’é¬ 
taient que des ora*bres, et que Sdpion seul avait le sens et la 
vigueur d’un bomme« » Tous ces faits le mirent en crédit ^ lui 
valurent la faveur du peuple, au point qu’aux élections sui¬ 
vantes plusieurs tribus le nommèrent consul, tout éloigné qu’il 
était encore de l’âge prescrit par les lois# 

LVI. Cet obstacle même n’arrêta le peuple que celte an¬ 
née *,qni eut pour consuls Sp. Poslhumius Albinus Magnns, 
et L. Caipurnius Pison Cæsonius, fils et peik-fils d’un Caîus. 
C’est 'a celte époque qu’eut lieu le jugement mémorable de 
Serg. Sulpicins Galba, qui, tout récemment, en qualité de 
propréteur, avait fait éprouver aux Lusitaniens les dernières 
violences. L. Scribonius Libon, tribun du peuple, se porta 
pour son accusateur, et proposa contre lui personnellement 
un projet de loi, qui portait que « les Lusitaniens qui, après 


* An de Rome 6oi j avant J.-C. i 48 . 
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« Lu$itani, qui in fîdem populi romani dediti, à Ser. 
« Galbâ in Galliâ venissent, in libertatem restitue- 
(C rentur. » Eam M. Cato ^ qui a tempore consulatus, 
in Hispaniâ exacti, patrocinium ejus provinciæ sus- 
ceperat, acerrimè suasit, nonaginta circiter an- 
nps ( 12 ) natus, scd corpore adhuc sufficiens, animo 
accensus, quôd tantam rem publicam agier arbitra- 
retur. Haëc enim verba sunt orationis, quam paucis 
ante mortem diebus an mensibus liabitam, septimo 
Origipum suarum libro inclusit. Reum defendebat 
Q. Fulvius Nobilior, qui et ipse ob. res , in eâdem 
provinciâ perperàm adijiinistratas, sæpe laceratus in 
seiiatu à Catone fuerat. 

LVII. Sed ipse maximè Galba, cùm se damnari 
•videret, flexit populum et facundiâ , quâ ut »inter 
illius ætatis oratores excelluitj et magis artificio 
çoncitandæ misericordiæ, cùm duos filios prætex- 
tatos , et ülium C. Sulpicii Galli, cujus tutor erat, 
complexus, « Nihil pro se recusare dlceret, sed 
« suos liberos, sed propinquum suum, memoriâ cla- 
« rissimi patris. fnvorabilem, populo romano com¬ 
te mendare, aç, tanquàm in procinctvi testamentum 
« faceret, sinç librâ atque tabulis populum romanunfi 
« tutorem instituere eorum orbitati. » Sic mitigatâ 
concione, petentibus inimicis, et incumbenti ad 
perniciem ejus Catoni à populo ereptus est, cùm 

5 LVIv Appian. Hispan. Cora. Nepos iu Galon. Val. Max. 8 , 1 . Cic. de 
Divin, c. 20 , Idem in Brulo. c, 23# Tac. 3,66. Agellius. i3,23. Liv* Epit. 
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s’être reDdus au peuple romain, avaient été vendus par Serg. 
Galba dans la Gaule, seraient remis en liberté. » M. Caton, 
tjui, depuis son consulat en Espagne, s’en était déclaré le pa¬ 
tron, appuya ce projet avec la plus grande chaleur. Il était; 
alors dans sa quatre-vingt-dixième année; mais sa vieillesse 
était robuste, et le zèle qui l’animait lui fit retrouver assez de 
force pour s’élever contre une impunité qui lui paraissait d’une 
si grande importance pour l’Etat. Tels sont les termes du dis¬ 
cours qu’il prononça quelques jours, et, selon d’autres, quel¬ 
ques mois avant sa mort, et qu’il a consigné dans le septième 
livre de ses Origines. L’accusé avait pour défenseur Q. Fulviiis 
Nobilior, qui, lui-même coupable d’une aussi mauvaise ad¬ 
ministration dans la même province, avait, plus d’une fois, 
été l’objet des invectives de Caton en plein sénat. 

LVII. Mais Galba trouva encore plus de ressource dans 
son éloquence, qui le mettait au premier rang des orateurs ses 
contemporains, et dans la compassion du peuple qu’il eut l’art 
d’exciter. Se voyant près d’être condamné, il prit entre ses bras 
ses deux fils encore dans un âge tendre, et celui de C. Sulpi- 
cius Gallus dont il était le tuteur, et s’écria « qu’il était résigné 
au sort le plus rigoureux; mais qu’il recommandait a ses con¬ 
citoyens ses malheureux enfants et son pupille que la mémoire 
d’un père illustre rendait digne de toute leur faveur; se com¬ 
para aux soldats qui faisaient leur testament avant le combat, 
et déclara qu’il mettait sous la tutelle du peuple romain les 
orphelins que son malheur allait laisser sans appui. » Ce lan¬ 
gage et ce spectacle touchant désarmèrent le peuple ; Galba 
se vit arracher aux poursuites de ses ennemis et k tout l’a¬ 
charnement du vieux Caton , et l’accusé, dont la condamna¬ 
tion allait être prononcée tout d’une voix, réunit en sa fa- 
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pænè uullum triste sufTragiutn habuisset, qui paulo 
antèconsensu omnium periturus yldebatur. Ferunt, 
divitias ei auxilio fuisse, ne danmaretur : Sed'ipSe 
Cato scribit, « Kisi pueris et lacrimis usus esset, 
« pœnas ei daturum fuisse. » 

LVIII. Galbæ de bâc causa orallones très sunt 
editæ : duæ adversüs Ldbonem, tribunum plebis, 
rogationemque ejus : una contra L. Cornelium Ce- 
tbegum (qui et Ipse in Galbam subscripserat) in quâ 
(c Lusitanos, prope sese castra habentes, cæsos fa¬ 
ce tetur J quôd cômperlum habuerit, equo atque ho- 
c< mine suo ritu immolatis, per speciem pacis adoriri 
<( exercitum suum in animo habuisse. » Infamia ma- 
gistratuum, nam ab aliquot annis Aiulti, ob provin- 
cias avare administratas, accusali fuerant, cùm op- 
timi cujusque sermonîbus traduceretur, occasionem 
legi dédit, per quam sociis ereptas sibi pecunias 
recuperare liceret. Tulît L. Calpuriiius Plso tribu- 
nus plebis, qui, nescio an ob hoc factum, primas 
Frugi cognominatus est. Hæc rogatio diutissimè 
servata est ob summam utilitatem. Fuerunt certù 
paucœ leges æc|uiores, quando etiam bonœ pleræque 
ita comparatæ sunt, ut nocentes puniaut, non ut 
læsis opitulentur. 

LIX. Sub idem tempus Macedonia alque Thi'acia 

J LVII. Quintil. de corrupt. éloquent, c. 26 . Liv. lipil. Cic. Brut. c. 23. 
Idem de Orat. 1 ,55. Val. Max. Cic. pro Muiciiâ. c. 21 . Appiaii. 

5 LVIII. Cic. de Divîuat. c. 5. Idem in Brut. c. 27 . Idem pro Fout. c. i3. 
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veur presque tous les suffi Ages. On prétend que ses richesses 
ne contribuèrent pas peu k le faire absoudre; mais Caton lui- 
même nous apprend que « sans la scène larmoyante des en- 
fents, il n’eût pu échapper k la rigueur des lois. » 

LYIIJ. On a trois harangues de Galba dans celte affaire^ 
deux contre le tribun Libon et son projet de loi, et la troi¬ 
sième contre L, Cornélius Céthégus, qui s’était joint k ses ac¬ 
cusateurs. Dans cette dernière, Galba avoue « avoir taillé en 
pièces les Lusitaniens campés auprès de lui »; mais il soutient 
« qu’il ne l’a fait que pour avoir été bien informé que ces bar¬ 
bares, après avoir immolé un homme et un cheval, cérémonie 
horrible qui chez eux précède les combats, avaient eu l’inten¬ 
tion de le surprendre sous des dehors pacifiques. » L’infâme ava¬ 
rice des magistrats, dont plusieurs, depuis quelques années', 
avaient été accusés de malversations criantes, devenue la fable 
de la ville, donna lieu k une loi qui autorisait les alliés k por¬ 
ter plainte en concussion^ Elle fut proposée par le tribun 
L. Caipurnius Pison, et peut-être est-ce cette circonstance qui 
lui valut le surnom honorable de Frugi, homine de bien. Cette 
loi était trop utile, pour ne pas être long-^lemps en vigueur* 
Du moins était-elle une des plus justes : car la plupart, même 
des bonnes lois, ont en général le tort d’être instituées pour 
punir les coupables, tandis qu’elles devraient en même temps 
venir an secours des parties lésées. 

LIX. Vers le même temps, des mouvements sérieux, né¬ 
gligés dans leur naissance, troublèrent la Macédoine et la 
Thrace. Andriscus, qui sc faisait appeler Philippe fils de Per- 
sée, plus connu depuis sous le nom du Faux Philippe, s'élaîl 
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raagno rerum novarum motu eoncussæ sunt ex levi'^ 
bus prîncipils. Andriscus, qui se Philippum, Persei 
fillum, vQcabat, exinde Pseudophilppii uomine no- 
tlor, cùm in custodiâ Romæ haberetur, clàm elap- 
sus, et in Macedoniam profugus , apud homînes 
regio imperio assuetos, et post illud eversum per- 
petuis seditionibus agitatos, facile fidem favoreraque 
invenit. Fabulam autem hiijusmodi finxerat : ce Ex 
« pellice se et Perseo rege ortum, traditum ediican- 
(( dum Cretensi cuidam esse, ut in belli casus , quod 
c( ille cum Romanis gereret, allquod semen stirpis 
(C regiæ exstaret. Pei’seo demortuo, Adramytti (i5) 
(( se educatum usque ad duodeclmum annum ætatis, 
c( patrem eum esse credentem, à quo educaretur, 
(( ignarum generls fuisse sui. Affecto deinde eo, cùm 
(C prope ultimum finem vitæ esset, detectam sibi 
« tandem originem suam, falsæque matri libeilum 
(( datum 5 signo Persei regis signatum, quem sibi 
(( traderet, cùm ad puberem œtatem venisset : ob- 
(( testationesque ultimas adjectas, ut res in occullo 
(( ad id tempus servaretur. Pubescenti libeilum tra¬ 
ce ditum, in quo relicti sibi duo thesauri à paire di- 
cc cerentur. Tum scientem mulierem, subdltitium 
c( se esse, veram stirpem ignoranti edidisse genus ; 
cc atque obstestatam , ut priusquàm ad Eumenem 
ce manaret res, Perseo inimicum, excederet iis locis, 
cc ne interficeretur. Eo se exlerritum, simul speran- 
cc tem alicjuod auxilium à Demeti’io, in Syriam se 
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échappé de la prison où il était détenu k Rome ; il s’était ré¬ 
fugié en Macédoine, et sa fable avait trouvé croyançe et faveur 
chez des peuples accoutumés a Fautorité royale, et qui, depuis 
la chute du trône, n’avaient cessé d’être agités par des séditions. 
Voici le roman qu’il avait arrangé : « Il était fils du roi Persée 
et d’une concubine 5 son père, inquiet des résultats de la 
guerre qu’il soutenait contre Rome, l’avait remis entre les 
mains d’un Crétois pour l’élever et sauver au moins un reje¬ 
ton de la race royale. Après la mort de ce prince, il était resté k 
Adramytte jusqivk l’âge de douze ans, dans l’ignorance de son 
origine et dans l’entière persuasion que son instituteur était son 
père. Le Crétois, malade et près de mourir, avait révélé ce 
mystère à sa femme, et lui avait confié un écrit scellé du sceau 
de Persée, en lui recommandant de le remettre k son fils, 
lorsqu’il serait ep âge de puberté^ et en lui faisant promettre, 
par tout ce qu’il y a de plus sacré, de garder le plus profond 
silence jusqu’k celte époque. Sa prétendue mère lui avait en 
effet remis k sa puberté cet écrit, qui portait que le roi son 
père lui avait laissé deux trésors. Alors seulement ëllelui avait 
révélé le secret de sa naissance; mais elle l’avait conjuré de 
quitter cet asile avant que le bruit de celte découverte par¬ 
vînt aux oreilles d’Eumène, ennemi personnel du roi son 
p'ère. Alarmé du danger qu’il courait, et dans l’espoir d’obte¬ 
nir des secours de Démélrlus, il s'était réfugié en Syrie, et 
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« contulisse, atque ibi primùtn, quis ipse omnino 
esset, palàm exponere ausum. » 

LX. Aderat juveni forma, quœ Persel fîlium non 
dedeceret, si ex similitudine liberi æstimarentur. 
His confisus antea quoque, sed clanculùm, sollici- 
taverat Macedonum animos : neque motus est quis- 
quam, sive quôd fidem fabulæ baberet nemo, sive 
Romani metuebantur. Tum autem ipso liberationis 
suæ miraculo, deindè opportunitate temporum, quia 
belli punici gravia Romanis initia fuerant, primo 
credulos, mox dubitanfes impulit : postremo, quid- 
quid factionibus cOrruptum erat, confluxit ad éum, 
multæque jam urbes, tanquàm servato divinitùs régi 
parebant. Ita contracte exercitu, regium assumsit 
habitum, et in arce regni paludatus jus dixil. Inde 
profectus in Thraciam, multos ex liberis populis, 
quosdam etiam regulos j imperium romanum gravâ¬ 
tes , in commilitium traxit ; horumque ingentibus 
auxiliis validus totam Macedoniara, aut voluntate 
incqlentium, aut armis, occupavit. 

$ L1X. Porph. ap. Euseb. L. Ampelius» Liv. Epit, 

§ LX. FIoius. 2, i4. Zouar. Vell. i , 2 . Liv. Epii. 
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c’était là, pour la première fois, qu^l avait osé se donner hau¬ 
tement pour ce qu’il était. » 

LX. Cette fable était soutenue par un extérieur auquel on 
eut pu reconnaître un fils de Persée, si l’on pouvait toujours 
juger, de la paternité par la ressemblance. A la faveur de ces 
apparences, il avait déjà cherché, quoiqu’^vec plus de mys¬ 
tère, à soulever la Macédoine. Cependant personne n’avait 
remué, soit crainte des Romains, soit que sa fable n’eùt trouvé 
aucun crédit. Mais pour lors, ce que son évasion avait de mi¬ 
raculeux, l’à‘propos de l’entreprise, le peu de succès des Ro¬ 
mains au commencement de la troisième guerre punique, 
toutes ces causes réunies entraînèrent d’abord les esprits cré¬ 
dules, et bientôt ceux qui doutaient encore ; enfin tous les fac¬ 
tieux se rangèrent sous ses drapeaux, et déjà plusieurs villes 
lui rendaient obéissance comme à un roi que le Ciel avait pris 
soin de leur conserver. Bientôt il se vit à la tête d’une armée; 
il prit les marques de la dignité royale et rendit la justice dans 
la capitale du royaume sous le costume de général. De là il 
passa en Thrace, entraîna dans son parti la plupart des peu¬ 
plades libres, et même quelques petits princes qui trouvaient 
le joug romain trop pesant, et, à l’aide de ces puissants ren¬ 
forts , soumit de gré ou de force toute la Macédoine. 
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NOTES DU LIVRE XLIX. 


(1) Carlhalonem. Il avait ëlé commandant des troupes àuxiliaires. 
Les troupes étrangères avaient chacune des chefs de leur nation, 
qui, tous .ensemble, étaient commandés par un officier carthagi* 
nois, qu’Appien appelle Boétarque 

( 2 ) Pietaits œdes. Cette anecdote touchante a fait le sujet de plu¬ 
sieurs tableaux estimés , et entr’autre de celui d’André del Surto , 
connu sous le nom de la Charité romaine. 

(3) Verebatury quod evenii. C’est ce qu’a bien remarqué Velléius 
Patercûlus : Polenliæ Romanoruni prior Scipio viam aperuerat, 
luxuriæ posterior aperuit. Quippe remolo Carthaginis metu , subla- 
tâque imperii æmulâ, non gradu, sed præcipiti cursu, à virtute 
descitum, ad vitia transcursum. II, 1 . 

(4) Non niai juata hella. Cette assertion n’est pas exacte. On a déjà 
vu, dans plus d’une guerre, le sénat ne pas sepiquerd’une extrcme 
justice. 

(5) Tum L. JtJarcias. Rollin regrette, avec raison , que le frag¬ 
ment de Polybe, où cette députation est rapportée, finisse précisé¬ 
ment dans l'endroit de cette histoire le plus intéressant. En effet, on 
esliniôrait beaucoup plus avec lui une courte réflexion d’un auteur 
si judicieux, que les longues harangues que Freinshémius a em¬ 
pruntées d’Appien. Ce qu’ajoute Rollin est trop sensé pour ne pas 
trouver place ici. a On ne reconnaît point, ce me semble, dans ce 
« procédé des Romains , leur ancien caractère : celte grandeur 
« d’âme , celle noblesse , celte droiture , cet éloignement déclaré des 
« péliles ruses, qui ne sont point, comme il est dit quelque part, 

« du génie romain , minimè romania arlibus. Pourquoi ne point 
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tt attaqisar les Carthaginois à force onverte? Pourquoi leur dëelarer 
tt BeUement, par un' traitë, qui est une chose sacrée, qu’on leur 
(c accorde la liberté et l’usage de leurs lois, en sous-entendant des 
« conditions qui en sont la ruine entière? Pourquoi cacher, sous la 
a honteuse réticence du mot de vi/ie , dans ce traité, le perfide des-* 
« sein de détruire Carthage, comme si, à l’ornbre de celte équi- 
<c voque, ils pouvaient le faire avec Justice ? Pourquoi enfin ne leur 
(( faire la dernière déclaration qu’après avoir tiré d’eux, èt difie» 
cé renies reprises , leurs otages et leurs armes, c’est-à-dire après h s 
« avoir mis absolument hors d’état de leur rien refuser?.,... » 

Poljbe avoue ailleurs qu’il ne reste plus chez les Romains que 
de faibles traces de la générosité de leurs pères ^ et ce il se croit, 
« dit-il, obligé de faire cette remarque contre un principe devenu 
cc fort commun de son temps parmi ceux qui étaient chargés du 
c« gouvemement ; ils croyaient que la bonne loi h* est point compa¬ 
ct tible avec la bonne politique , et qu’il est impossible de réussir 
cc dans l’administration des affaires publiques , soit en guerre,-soit 
cc en paix, sans employer quelquefois la fraude et la tromperie. » 

Les Romains ont eu des imitateurs chez les peuples modernes, et 
plus d’une fois , à leur exemple, ob a couvert du manteau de la re¬ 
ligion les projets de l’ambition et de la cupidité; on a mêlé les céré¬ 
monies religieuses aux atroces combinaisons de la politique, et c'est 
au nom du ciel que s’est annoncée la ferme résolution d’assérvir ou 
d’égorger les hommes. 

( 6 ) Saxo, Ortélius soupçonne qu’Appien a mis Saxum pour Tap^ 
aum , aujourd’hui Déméas , ville maritime. 

( 7 ) Achoüâ, C’était une ancienne ville de la Libye, selon Etienne 
le géographe , qui la place près des Syrtes, c’est-à-dire du golfe 
qu’on appelle aujourd’hui le golfe de la Sidre. Ptolomée la met dans 
le voisinage de Tapsus et de Ruspæ. Des savants croient que c’est la 
même que Tile-Live, liv. XXXIII, ch. 34, nomme Acylla , et 
Hirtius, Acilla , ville libre qui envoya vers^ César. 

( 8 ) Cothon, Selon Samuel Bochard, le Cothon n'était point une 
île, mais le port même creusé de main d’homme. 

XVf. 24 
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(9) Ægimurum. C’csl un petit îlot qui conserve le nom d’Al* 
Djiainur , à peu de distance du cap Bon, et dans le golfe de 
Carthage. 

(10) Nepheria, Celte ville, assise sur un rocher, était à cent vingt 
stades de Carthage. 

(11) Græci poetœ. Homère ^ Odyssée ^ X, 496 , dit de Tirésias p 
eoinparé aux autres morts : 

Tm à; TcOvciwTt voov -irope IIip<y«yov£ta / 

Otu trc'irvvpOat * Tôt oxcat àia-aovmv» 

n Seul, il a du sens et de la tête ; ceux-ci ne sont que des ombres 
« qui voltigent au hasard. » 

(13) Nonaginta circiter annos. Selon Cicéron, Caton n*a vécu que 
quatre-vingt-cinq ans. ^ 

(i5) Adramytti, Âncienne ville maritime de la Mysie , sur le 
^^aïque , à Topposite de Lesbos. Elle a donné son nom au golfe au 
fond duquel elle était située, aujourd’hui nommé Lemdramitij elle 
«vaît été fondée par une colonie d*Athéniens. 


Digitized by LjOOQle 



HISTOIRE ROMAINE, 



\ 


Digitized by 


Google 



EPÏTOME LIBRI L. 


Thbssalia, ciim et illam invadere armis atquc occupare Pseu- 
dopbilippus vellet,per legatosRomanorum auxiliis Acbaeoruin de- 
feosa est. Prusias, rex Bitbyniæ, omoiiimque humniimorum vitio- 
rum infamiâ obrulus, à Nicomede filio, adjurante Attalo , rege 
Pergami, occisus est. Habebat alium Êlium, qui, pro superiore or- 
dine dentîum, enatum b^uisse unum os continens dicitur. Ciim 
legatos ad pacem inter Nicomedem et Prusiam faciendam Romani 
misissent, et unus ex iis multis cicatrieibus sparsum caput ba- 
beret, alter pedibus æger esset, tertius ingenio socors haberetur ; 
dixit Oato , eam legationem née capui, .nec pedes, nec eor ha- 
here. In Syriâ, quœ eo tempore ex stîrpc generis Perse!, régis 
Macedonum, inertiâ socordiâque similem Prusiæ regem babebat, 
jacente eo in ganeâ et luslris , Ammonius regnabat ; per quem et 
amici omnes regis, et Laodice regina, et Antigohus, Deiiietiii 
filius, occisi. Masinissa, Numidiæ rex, major nonaginta annis 
decessit, vir insignis. Inter cœtera opéra juvenilia, quœ ad iilti- 
roum edidit, adeè, etiam versus in senectam , viguit, ut post 
sextum et octogesimum annum (ilium genuerit. Inter très liheros 
ejus, maximum natu Micipsam, Gulussam, Mastanabalem, qui 
etiam grœcis litteris eruditus erat, P. Scipio Æmilianus ( cüni 
commune eis pater regnum reliquisset, et dividere eos arbitre 
Scipione jussisset) partes administrandi regni divisit. Item Pha- 
mææ Himüconi, prœfecto equitum Gartbaginiensium, viro forti, 
«t cujüs præcipuâ operâ Pœni utebantur, persuasit, ut ad Romau- 
nos cum equilatu suo transiret. Ex tribus legatis, qui ad Masi- 
nissam misai fuerant, Claudius Marcellus, coortâ tempestate , 
fluctibus obrutus est. Garthnginienses Asdrubalein, Masinissæ 
nepolem , quem prælorem babebanl, prodilionis suspectum , in 
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Invasion du faux Philippe en Thessalie. Elle est défendue par les 
Achéens, sous les ordres des lieutenants romains. Prusias, roi 
de Bithynie, avili par les vices les plus bas, est tué par son ïils 
Nicomède, de concert avec Attale, roi de Pergame. On dit de son 
autre fils , qu’au lieu des dents de la mâchoire inférieure, il était 
venu au monde avec un os sans fraction. ]jes Romakis avaient 
envoyé une ambassade pour rétablir la concorde entre le père et 
le fils ; comme l’un de ces ambassadeurs avait la tête couverte de 
cicatrices, le second la goutte aux pieds, et que le troisième pas¬ 
sait pour un homme peu sensé , Caton dit que celte ambassade 
n’avait ni tête, ni pieds, ni cœur. Etat de la Syrie , dont le roi, 
issu de Persée par Jes. femmes, était un autre Prusias pour la mol¬ 
lesse et l’inactivité. Pendant que ce prince, indigue du trône/ 
passe sa vie dans les plus honteuses débauches , Amroonius 
règne sous son nom, et bientôt fait |iérir les amis du roi , la 
reine Laodice, et Antigone, fils de Démélrius. Mort de Ma- 
sinissa , roi de Numidie, à plus de quatre-vingt-dix ans. Ce 
prince porte la vigueur de la jeunesse jusque dans un âge avancé » 
et devient père d*un fils à quatre-vingt-six ans passés. 11 laisse son 
royaume à ses trois fils , Micipsa ,.Gulussa et Manastahale 7 dont le 
dernier avait été instruit dans les lettres grecques. Scipion £ini- 
lien, conformément à ses dernières volontés, fait le partage de 
ses états entre ces trois princes. Le même Scipion détermine Pha- 
niéas Himilcon , commandant de la cavalerie carthaginoise, brave 
officieret qui servait utilement Carthage , à passer dans le parti 
des Romains avec le corps qui était sous ses ordres. Claudius 
Marcellus, un des trois ambassadeurs envoyés à Masinissa , périt 
dans une tempête. Asdrubal, petit-fils du roi numide , qui com¬ 
mandait à Carthage, devenu suspect à raison de sa proche pa¬ 
renté avec Gulussa , chef des Numides auxiliaires des Romains , 
est massacré comme traître au milieu du sénat. P. Scipion Ëmi- 
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çuriâ ocçîderunt : quæ suspîcîo inde emaDavît, quàd propinquus 
esset â-ulussæ, Romanorum auxilia juyantis. P. Scîpîo Æmilia- 
nus , cum ædilitatem peteret, consul à populo dictus, quoniam 
per annos consulem fieri Qon licebat, cum ];nagno certamine su^ 
fragantis plebis , et repugnanlibus alic^uarndii:^ patribus , legibus 
solutus, et consul creatus est. M. Manilius aliquot urbes circum- 
positas Garthagini expugnavit. Pscudopbilippus in Macedonià , 
cçeso cum exercitu P. Juveptio prsHore, à Q« Gæcilip yictuA cap- 
tusique est , et recepta Macedonia* 
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tien y qui demandait Tédilité ^ est noromë consul. Cette élection, 
contraire aux lois, cause de grands débats ; mais, le peuple rem¬ 
porte , malgré Topposition d’un certain nombre de sénateurs. 
M. Manilius réduit quelques places voisines de Carthage. *£n 
Macédoine, le faux Philippe , après avoir taillé en pièces larmée 
du prêteur P. Juvencius , qui périt dans le combat, est battu àr 
son tour et fait prisonnier par Q. Gæcilius. La Macédoine est 
conquise pour la seconde fois. 


Digitized by LjOOQle 



JOAN. FREINSHEMII 

SUPPLEMEKTA 

LI VIANA. 


LIBER QÜINQUAGESIMUS. 

1 . Sp. Posthumio Albino, L. Caipurnio Pisone cou- 
sulibus, tantum animorum novo Macedoniæ régi 
accesserat, ut ad vicinas quoque regiones exten- 
deret manus ; magnitudinem imperii, quibus ûnibus 
nuper Philippus ante bellum romanum tenuisset, 
ciipiditate speque compiexus. Ille modo mercena- 
rius, incertæ libertatis, qui nihil ab infantiâ , nisi 
sordidum et humile, yiderat, angustè sibi dominari 
videbatur, si intra Macedoniæ terminos potentiam 
coerceret. Adeo nimirùm amplas opes ex nullis, et 
ingentes ex mediocribus, non tam appeteré magni 
animi, quàm omittere, moderati et sapientis est. 
Thessalia, proxima Macedoniæ, et diù ditionis ejus- 
dem , cùm ad commoditatem invadendi, tum ad 
juins speciem, omnibus aliis Græciæ regionibus visa 
est opportunior. In banc transgressas, haud exiguam 
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HISTOIRE ROMAINE. 

SUPPLÉMENTS 

DE FREINSHÈMIUS. 


LIVRE CINQUANTIÈME. 

I. An&hiscus était déjii sur le trôoe, lorsque Sp. Postfaumius 
Âtbinus et L. Calpurniiis Pisoo prireoi posMssion du cousulat, 
et le nouveau roi, enhardi par ses premiers succès^ portait 
ddjk ses vues sur les régions voisines» et embrassait dans ses 
désirs ambitieux toute l’étendue des Etats qu’avait possédés 
Philippe avant la guerre contre les Romains. Cet imposteur .» 
naguère mercenaire è peine libre» élevé dans Tabjection et 
daus la misère» se trouvait h l^étroit dans les limites de la Ma¬ 
cédoine; tant il est vrai qu’il faut encore plus de sagesse et de 
modération pour redescendre de l’élévation dans la médiocrité, 
que de fierté d’âme pour aspirer b la grandeur du sein de la 
bassesse^De toutes les provinces de la Grèce, la Tbcasalie plus 
voisine de la Macédoine, et qui avait long-temps été dans la 
dépendance de ce royaume, excita d’abord sa cupidité, parce 
<^ue l’invasion lui en paraissait à la fois et plus facile et plus 


• An de Rome 6o4} avant J.-C. i48. 
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ejus portionem in fidem receperat : neque dubita» 
batur, quin secutura cætera essent, ni legall Roma- 
norum ruinæ in modum præcipitanti defectioni con- 
siliis et armis occurrissent. 

II. Nam Romæ, ubi cerlis nuntiis de progressibus 
Andrisei auditum, contemta eèusque res, diligen- 
tiore cura tractari cœpit : plaeuitque senatui, « Le- 
« gationem mitti, quæ in naseente adhuc et nondùm 
« confirmato malo daret operam, ut motus iste le- 
« nibus remediis, docendo meliora, spemque veniæ 
« deceptis ostendendo, consideret. » Werno visas 
ad hæc P. Scipione Nasieâ melior, neque cui ad 
homines blandè eogendos, plus existimationis, et 
facundia>, et dexteritatis esset. Idem neque beUicæ 
laudis inops, si res armis eguissent, hæc quoque pa- 
raturus auetoritate, recturus prudentiâ eredebatur. 
Scipio, simul atque Græciam attigit > et quo in statu 
res Maeedonum Thessalorumque forènt, certis auc- 
toribus cognovit, perscriptls bis omnibus diligenter 
ad senatum, ipse sociorum adiit concilia, copias, 
quibus Thessaliamtutaretur, contrahens. Promptis- 
sima et maxiina ab Achæis auxilia vendre, qui tum 
adhuc plurimùm inter Grœcos viribus valebant. 

III. Cum his ingressus Thessaliam, præsidia An- 
drisci passim exturbavit, et receptis, quæ tenuerat, 
omnibus, ad fines usque Macedoniæ signa promovit. 

$ I. Florus. 2, i 4 . Liv. Epit. Zonar. 

511. Liv. Epii. 
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spécieuse. Il y porte donc ses armes, en soumet, une grande 
partie, et n’aurait pas tardé k en achever la conquête, si les 
commissaires romains n’eussent opposé une digue à l’impétuo¬ 
sité de ce torrent. 

IL Dès que Rome eut reçu la nouvelle positive des progrès 
d'Ândriscus, la révolution qu’elle avait méprisée d’abord lui 
parut mériter une attention plus sérieuse^ et le sénat, avant 
qu’elle fut consommée, jugea k propps d’envoyer une commis¬ 
sion qui arrêtât le mal dans sa naissance, mais par des remèdes 
doux, de sages représentations et l’espoir du pardon présenté 
k des peuples déçus. Personne ne parut plus propre k cette 
mission que P. Scipion Nasica^ comme réunissant la considé¬ 
ration , l’éloquence et la dextérité nécessaires pour manier les 
esprits et leur faire une douce violence. Enfin, s’il fallait en 
venir aux armes, on pouvait compter sur sa résolution, sa pru¬ 
dence et ses talents militaires. Scipion, arrivé en Grèce, s’at¬ 
tacha d’abord k connaître le véritable état des afiaires en Ma¬ 
cédoine et en Thessalie, et s’empressa de transmettre au sénat 
les notions exactes qui étaient le résultat de ses observations ; 
ensuite il se présenta aux divers conseils des alliés et leva des 
troupes pour la défense de la Thessalie. L’Achaïe, alors la pro¬ 
vince la plus puissante de la Grèce, se distingua par l’activité 
et par l’importance de ses secours. 

III. A la tête de ces troupes, Scipion entra eu Thessalie, 
chassa devant lui les garnisons d’Ahdriscus, reprit toutes les 
places qu’il avait occupées, et s’avança jusqu’aux frontières de 
la Macédoine. Cependant le sénat, informé par les lettres de 
Scipion Nasica que la révolte des Macédoniens était plus sé- 
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Romæ iuterea, perlatls leclisque I^asicœ litteiMS, 
eompertoque, majores opinione tumultus in Mace- 
donià esse^ P. Juventio Thalnæ prætori negotium à 
senatu datum est, « Ut, primo quoque temporc 
« conscripto exercitu, ad liberandam Macedoniam 
« proficxsceretur. » Moram neque ipsum hoc uego- 
tium pati videbatur, et periculum erat, ne alibi 
quoque turbatis sociorum regnis, rerum novarum 
exordia, nunquàm negligenda præpotentibus, nasce- 
rentur. Apud Bithynos maximè Syrosque bellum, 
aut bello non meiior pax erat : magis ob culpam 
regnantium, quàm ullas extcrnas causas, statu re- 
gnorum vacillante. Bithyniam adhuc minimèiaudato< 
regimine Prusias obtinebat. Multa eum vitia corpo- 
ris morumque dehonestabant, illiberalis faciès, sta- 
tui’a enormiter brevis, membra muliebri cultu in- 
décora. Nam pudendo luxu dies noctesque conli- 
nuans, animumque et corpus sic eifeminaverat, ut 
nec ad pericula bellorum quidquam ei constantiæ 
neque ad ferendos labores roboris superesset. Ve- 
nationis tamem studiosus,.unde et nomeu Cjnego (i), 
fuit, sic quoque insuavis popularibus, cum volup- 
tatem virtuti simillimam per luxuriam et sumptus. 
ignaviâ suâ mollitieque infamaret. 

IV. Taies autem reges nulla fermé gens aequo- 
animo patitur : Bithyni cæteris etiam minus, durum 

$ UK Zonar. Appiàn. Syriac. Diod. ap. Vales. Polyb. ap. Yalefium* et 
duidain. Polyb. 
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rieuse qu’on ne ie pensait, donna ordre au préteur P. Juveb- 
dus Thaina (l’accélérer ses levées et son départ pour la Macé¬ 
doine. La situation de ce royaume ne souffrait point de retard^ 
et, d’un autre côté, il était )) craindre que les troubles élevés 
dans quelques autres royaiuues alliés n’amenassent des révo¬ 
lutions, toujours daugereuses, quand on ne les étouffe pas dans 
leur naissance. La Bithynie et la Syrie surtout étaient dans un 
véritable état de guerre, et les trônes en étaient chancelants 
par la faute des souverains, plutôt que par aucune attaque du 
dehors. Prusias régnait encore en Bithynie, mais avec plus de 
honte que d’honneur. Ses défauts corporels concouraient avec 
Popprobre de ses mœurs a le faire paraître indigne de son rang; 
une figure ignoble, une taille d’une petitesse ridicule, une pa¬ 
rure indécente pour un homme, un corps et une âme telle¬ 
ment éoerrés par les honteux excès de la débauche prolongée 
jour et nuit, qu’il ne lui restait pins ni courage pour braver les 
dangers de la guerre, ni force pour en soutenir les fatigues. Il 
était cependant i>assionné pour la chasse; ce qui lui fit donner 
le surnom de Cynégus : mais ce goût même l’avait rendu peu 
agréable a ses sujets, parce qu’il déshonorait ce noble exercice, 
en y portant tout l’appareil d’un luxe dispendieux et tous les 
raffinements de la mollesse. 


IV. Un pareil roi eut été insupportable h toute autre nation; 
mais son joug devait paraître encore pins pesant aux Bithy- 
niens, nation barbare et mutine, quand elle n’est pas esclave. 
Ajoutez k tant de vices, que la débauche n’a point de turpi- 
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genus , et retnisso imperio haudquaquàm traclatu 
facile. Sed et in libidines præceps , omni genere fœ- 
ditatis corpus commaculabat. Summa inter hæc 
bonarum artium imperitia, neque sapientiæ studiis 
ullus apud ipsum honos, neque sermonum ejusmodi' 
patientia aut intellectus erat. Quapropter quotidie 
in pejus mutatus, omniumque, etiam hutoiflimo- 
rum, vitiorum infamiâ obrutus, in tahto ja_m suorum 
odio et coritemptu esse cœperat, ut, parvâ occasione 
oblatâ, non ad regnum ei modo, sed etiam ad vi- 
tam eripiendam concurreretur. Filium habebat JNi- 
çomedem , gratum vulgo, vel ideo, quia mali regis 
filius : ipse nondùm imperaverat. Prusiæ ci'udelita- 
tem ( nam et hoc inter caetera vitio laborabat ) ea 
quoque stimulabat cura, ne Bilhyni novum impe¬ 
rium, moresque filii nondùm cognitos experiri, 
quàm sævi luxuriosique senis immedicabilem pravi- 
tatem diutiùs tolerare, mallent. Accedebat et slu- 
dium consulendi alterius uxoris liberis, quorum 
ætati JXicomedes, firmâ ipse juventâ, gravis immi- 
nebat. 

■ V. Igitur, quamquàm pridem, ut ab oculis ho- 
minum amoveret juvenem , in urbem Romam eum 
miserat, ne sic quidem tranquillo erat animo, maxi- 
mè cùm ibi quoque valere éum gratià et amicitiis 
principum intellexisset. Itaque vai’iè versans animo, 
utrum ex vitâ filii potiùs, an ex morte, fructun> 

5 IV. Liv. Kpit. Polybr Appian. Zonaiv Justin, 54,4. 
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tilde dont il n’eût épuisé toutes les recherches. D'ailleurs une 
ignorance profonde, nul goût, nulle estime pour les lettres ni 
pour les conversations instructives que son oreille ne pouvait 
souflrir et que son esprit.ne pouvait comprendre. Empirant 
chaque jour et plongé dans Tinfaraie des vices les plus bas, il 
était devenu si odieux et si méprisable aux yeux de ses sujets, 
qu’ils n^attendaient que la première occasion pour se réunir et 
lui ôter la couronne avec la vie. Son fils Nicomècle était 
agréable h la nation, uniquement parce que, fils d’un mau¬ 
vais roi, il n’était pas encore monté sur le trône. Prusias, qui 
joignait la cruauté h tous ses autres vices, voyait dans son fils 
un rival, et craignait que les Biihyniens ne préférassent un nou¬ 
veau règne et le gouvernement d’un prince dont ils ne con¬ 
naissaient, pas encore le caractère, au.malheur d’avoir plus 
long-temps à supporter la méchanceté incurable d!un vieillard 
cruel et débauché. Il avait d’ailleurs a pourvoir au sort des en¬ 
fants de sa seconde femme, dont l’âge encore tendre avait tout 
a craindre de Nicomëde déjh sorti de l’adolescence. 

V. Depuis long-temps il l’avait relégué k Rome, dans le 
dessein de le soustraire aux regards du public : mais cette pré¬ 
caution n’avait pu calmer ^cs inquiétudes; surtout depuis 
qu’il avait appiis que ce jeune prince était en crédit auprès des 
principaux sénateurs dont il avait su gagner la bienveillance. 
Après avoir agité quelque tèmps dans son esprit ce qui lui serait 
le plus avantageux de la vie ou de la mort de Nicomède, ce 
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perciperet ( erat enim ad callida consilia minimè 
hebes ) Menam quemdam ex amicis Romam mittit, 
datis ad INicomedem mandatis, ut ipse et Menas, 
tanquàm legati patris, adito senatu, remitti pecu- 
niam postularent, quæ ex postremaa pacis legibus 
Attalo debebatur. Id si esset efiectum, parci filio 
jubebat : sin vero nil obtinuisset, ne dubitwet eum 
Romæ interficere. Hune in usum, et quo minore 
periculo facinus perageret, cercuros aliquotMenæ, 
militesque ad millia duo attribuit. Missus et ab At¬ 
talo est Andronicus, eoque docente, a Minorera 
« imperatam esse pecuniam Prusiæ ^ quàm ipse ex 
« agro pergameno rapuisset, nihil esse rémitten¬ 
ce dura » senatus censuit. 

VI. Menas, cùm aceeptum Romanis Piîcomedem 
de medio tollere periculosum esset, neque tutius ad 
l’egem, mandate ejus posthabito, reverti, per ali- 
quot dies incertus consilii in urbe substilit. Subodo- 
ratus causam Wicomedes, colloquium expetirit bo- 
minis, id ipsum cupidè amplexi, convenitquè, « Ut 
cc impiarum insidiarum fraudes in caput ejus, qui 
c< struxisset, converterentur. » Assumitur in cons- 
cientiam Andronicus, ut per eum Attalus, re cogni- 
tà, juveni Bithyniæ regnum'invasuro arma viresque 
præpararet. Priores illi discesserunt : ità compositâ 
re, ut ad Beniicen ( 2 ) (Epiri oppidulum est) appel- 
lenli occurrerent. Ibi egredientem ex navi, eum 

ÿ V. Zonar. App»an. Polyb. 
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prioce artificieux envoie k Rome ün de ses confidents^, nommé 
Ménas, avec des instructions pour son fils. Elles le chargeaient 
de sç présenter au sénat conjointement avec cet agent, tous 
deux en qualité de ses ambassadeurs 4 et detnànder en son 
nom remise de la somme due k Âttale, en vertu du dernier 
accord. Si son fils réussissait dans cette négociation, la vie 
était le prix du succès^ mais s’il échouait, Ménas ne devait 
pas balancer k Ten défitire. Pour assurer l’exécution de ce foiv 
fait et la retraite de Ménas, il lui donne quelques bâtiments 
et deux mille hommes. De son côté, Aitale fit partir Andronic ^ 
et, sur les représentations de cet envoyé qu^on n’avait pas 
eligé de Prusias des sommes égales k celles que lui avaient 
valu les ravages du territoire de Pergame, le sénat refusa de 
faire aqcuné remise. 

VI. Ménas, voyant un égal danger k faire pénr Nicomède 
dans une ville où il était aimé, et k retourner auprès de son 
maître, sans avoir exécuté ses ordres, resta quelque temps a 
.Rome dans une grande perplexitéi Nicomède qui soupçonnait 
la cause de son séjour, chercha l’occasion de se rapprocher 
de Ménas. L’entrevue que celui-ci ne désirait pas moins vive-^ 
ment eut bientôt lieu, et l’on y convint de faire retomber cette 
trame atroce sur la tête de sou auteur. Andronic est mis dans 
la confidence et se charge de prévenir Auale, afin qu’il four^ 
nisse au prince des secours qui lui facilitent Tinvasion de là 
Bithynie* Les deux agents partent les premiers, après être 
convenus de venir au-devant de Nicomède k Bernice, petit 
port d’Epire. 11 y débarque en effet 5 Andronic le reçoit avec 

XVI. 35 
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quingentis , quos habebat, militibus, Andronicus 
excepit, regisque appellatum nomine, cujus et habi- 
tum assumserat, honorifico cum suis comitatu de- 
ducebat. 

VU. Menas , ignorantiam antè actorum, et tum, 
ut in re subitâ, perturbationem simulans, accurrit 
ad suos , et multis quasi per indignationis æstum 
temerè effusis, « Porrô quid agendum, inquit, mili- 
<c tes? Neque enim levis est deliberatio 5 sed ex cu- 
« jus eventu salus nostra nostrorumque et fortünae 
« qmnes pendeant. Inter duos reges judicamus , 
« utrius deinde judicio vitæ necisque nostræ potes- 
« tatem permissura fortuna sit. Nam in hoc uno 
« omnis consilii nostri prudentia vertitur, ut illius 
« in partibus inveniamur , cujus imperium appro- 
« baturi Dii sunt. Sanè quis eventus negotii sit fu- 
« turus, non aliundè rectiùs, quàm ex utriusque 
« comparatione inteUigetur. In itinere nostro juve- 
« nis est ; domi sedet senex : ille canis Bithynisj bic 
<c exosus : carus et extemis ille, de Romanis scitis ; 
« Attali legatum Andronicum jam etiam satellitem 
'« Nicomedis yidetis, non obscüro argumento, quid- 
« quid hoc est, cOnsiRis Attali geri, gerundumque 
<c mox viribus , quas et magnas habet, latè im- 
« perans ; et opportunas, Bitliyniæ imminens ; et 
« promptas, ex veteri contra Pnisiam ob superiora 
« bella odio, ■ ' 

J VT, Justin. 34 , 4. Strab. 1. i3, Appian. 
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cinq ccnls hommes, le salue du nom dè roi, dont il prend les 
habits, et le conduit honorablement avec cette escorte^ 


Vllfc Menas, de son côt^, joue la surprise en homme qui 
ii^est pas dans le seôret; il accourt joindre ses soldats; on 
s^attroupe autour de lui, son trouble feint redouble Pindigna*^ 
tîon que parait lui causer le coup d’éclat fait par Nîcomède. 
« Amis, s’écrie-t-^il, quel parti prendreTLe cas^estde la plus 
« haute importance, car il n^y va pas moins que de notre for- 
« tune à tous, de notre vie et de celle de tout ce qui nous est 
« cher. Nous avons h nous décider entre deux rois, et h dé- 
« libérer lequel des deux la fortune va faire l’arbitre de notre 
« vie et de notre mort. Le seul but qu’ait h se proposer notre 
<( prudence, c’est de nous trouver dans le parti du prince eu 
« faveur duquel les Dieux doivent se déclarer. Or, il n^y a pas 
« de moyen plus propre h nous éclairer sur l^événeraent que le 
« parallèle des deux rivaux. Sur notre route est un prince dans 
« Paclivîlé de la jeunesse; à la cour est un vieillard engourdi; 
« Nicomède est cher aux Bithyniens autant que Prusias leur 
« est odieux. Le premier a de plus la faveur des étrangers, des 
« Romains d’abord, et vous en avez été témoins vous-mêmes, 
« d’Altale ensuite; vous en pouvez juger en voyant son am- 
* « bassadeur devenu capitaine des gardes de Nicomède : preuve 
« indubitable que tout ce qui se passe a été préparé parla po- 
« litique d’Attale, qui va bientôt soutenir son ouvrage avec 
« les forces considérables qu’il peut tirer de ses vastes états, 
« que son voisinage met k portée d’agir, et que le resseitti*- 
« ment de ses guerres contre Prusias ne lui a pas permis de 
« licencier. 

25 .. 
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VllI. « Uude mihi, fateor ènim, vftldè inclinaf 
« animus, ut eum potiorem judicemus, qui et pro- 
« picw nobis, et ætate amicitiisque firmlor est : præ- 
« sertim ubi Prusiæ çrudelitatem recogito. Keque 
« de quotidianâ illâ pervulgâtaque loquor, milites r 
« scelus est, quod neque nunc suspicamini, neque, 
«ubi dixissem, de alio possetis, quàm de Prusiâ, 
« credere. Nicomedem Romæ interfici voluit : hoc 
« erat præcipuè, cur ego mitterer. Ad hoc et naves 
« islas, et banc militum manum accepi. Quæ et ipsa 
« non ultima reputandi causa est, quanto cum pe- 
« riculo simus ad tam iramitem dominum reversuri, 
« et an nobis parsurus videatur, qui filio non pe- 
« percerit ? Qu6d si quo casu patris çrudelitatem 
« effugerimus, non minus timenda erit filii se veritas, 
« né tanquàm spretus à nobis pœnas exigat. At de- 
« mus , eum oblivisci injuriam , quàm vindicare , 
'« malle : tamen sine notitiâ, sine gratiâ vulgus eri- 
« mus. Al nunc bénéficie dando recipiendoque lo- 
« eus est ; et vacuam adhuc novi principis gratiam 
« occupamus, cujus liberalitatem præ omnibus sen- 
« suri sunt, qui ante omnes accesserunt. Velimus , 
« nolimus, Nicomedis auso, Bithyniæ votis, Andro- 
.« nici consilio subscribendum erit, milites^ nisi 
« potius videtur , deterrimo régi cum cerlo exitio , 
« quàm innocenti cum salute et præmio accedere. » 
Hâç oratione cum permotos omnium animes Sensis- 
set, priusquàm mutari pœnitentiâ possent j ad Ptico- 
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VIII. <( Tous ceè motifs, je Pavoue, i»e font pencher en 
« faveur de celui des deux qui est plus voisin de nous, qui 
<( pour lui la force, Pâge et des amis puissants, surtout lorsque 
« je me rappelle la cruauté naturelle k Prusias, et je ne parle 
« pas, soldats, de celle qui n^est que trop connue, et dont il 
« donne tous les jours de nouvelles preuves. J^ai k vous révé- 
<c 1er une atrocité que vous ne soupçonnez pas encore et que 
<( vous auriez peine k croire^ lors même que vous la saurez , 
<( si je n’ajoutais que Prusias en est Pauteur. Il a voulu faire 
4i assassiner Nicomède k Borne; c’était là le principal objet 
« de ma mission ; c’est pour la remplir qu’il a mis sous mes 
« ordres ces navires et ce corps de troupes. D’après celte ré- 
« vélation, jugez quel péril nous courons eu retournant au- 
a près de ce maître implacable, et voyez si vous pouvez vous 
« flatter d’être épargnés par un tyran qui n’a pas même épar- 
« gné son fils. Quand même nous aurions le bonheur d’é- 
« chapper k la cruauté du père ,nous n’aurons pas moins k re- 
c< douter la vengeance du fils qui ne pourra nous pardonner 
« nos mépris. Mais supposons qu’il aime mieux oublier son 
a injure que la punir, qu’y gagnerons-nous ? Sans distinctions, 
^ sans crédit, nous serons confondus dans la foule. Au jour- 
Ai d’hui les services peuvent donner des titres k la reconnnis- 
« sance^ et comme nous serons les premiers k nous en faire 
un mérite auprès d’un nouveau prince, les premiers k frap- 
4 < per ses regards, nous serons les premiers à ressentir les ef- 
U fets de sa munificence. De gré ou de force, il nous faudra 
« souscrire à la démarche hardie de Nicomède, aux vœux de 
a la Bithynie entière, à la politique de la cour de Pergame : 
4A c’est donc k vous, soldats, k voir lequel vous préférez, une 
perte certaine en défendant le plus cruel des tyrans, ou U 
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medem universos adduxit, proficiscentemque in At-» 

tali regnum comitatus est, 


IX. Attahis juvenem comiter exceptum confîdere 
)ussît : « Debitumque sibi Deûm hominumque vo-. 
a luntate BIthyniæ regnum magno animo capessere. » 
INam et Sibyllæ quædam carmina ferebantur, per 
quæ Attalus fato destinatam Nicomedi Bithyniam 
interpretatus, cupiditatem hominis fiduciâ inflam- 
mabat. Missis deinde ad Prusiam legatis postuIaYÎt, 
« ürbes quasdam concedi filio et agros, quorum 
<c redltibus aleretur. 111e , paulo post totum Attali 
«c regnum ei daturum, neque ali à mente nuper in 
«c Asiam se irrupisse , » respondit. Certos deinde 
homines Romam misit, de INicomedis pariter Atta- 
lique injuriis questum, contra quos auxilium fidem- 
que populi romani invocabat. INeque illi segniùs in 
Bithyniam invasére : subinde deficientibus ad eos 
muRis. Unde Prusias universis diffisus, et Roma- 
norum ope insidias evasurum sperans, exercitum 
opponere supersedit : tantum à Diegyllide socero 
petitis acceptisque Thracibus quingentis, eorum 
præsidio, et arcis Nicææ munimentis salutem tuta-> 
Ratur. 

X. Non fuit id consilium felijç Prusiæ. Nocuit 

^ IX* Zozim. 1. 55. Ap|)Un« Liv. Epit^ 
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(( vie et des récompenses brillantes en servant un prince irré«- 
a prochable. » Ce discours fit une vive impression. Menas ^ 
pour ne pas laisser aux siens le temps du repentir, les amena, 
tous k Nicomède, et partit avec lui pour se rendre auprès 
d^Atlale. 

IX. Âttale fait au jeune prince Paccueil le plus propre a lui 
inspirer de la confiance, et Pexhorte h s’emparer avec courage 
d’un trône où l’appellent les hommes et les Dieux. Il faisait 
allusion à d’antiques prédictions de la sibylle, qu’on fit revivre 
alors, et où l’on prétendait trouver que les destins avaient pro¬ 
mis le royaume de Bithynie a Nicomède; interprétation trop 
d’accord avec les vœux de ce prince pour ne pas enflammer 
son ambition. Ensuite Attale envoie une ambassade demander 
k Prusias, pour sou fils, quelques villes et un domaine dont 
le revenu fournisse k son entretien. Prusias répond « qu’il 
espère lui donner les Etats entiers d’Attale, et que sa der¬ 
nière invasion n’a pas eu d’autre motif. Bientôt après il en¬ 
voie des hommes afiidés k Rome pour s’y plaindre des entre¬ 
prises de Nicomède et d’Attale, et pour implorer contre eux la 
protection et les secours du peuple romain. Cependant ses en¬ 
nemis ent;rent en Bithynie et leurs forces sont bientôt grossies 
par le nombre des mécontents qui viennent se ranger sous 
leurs drapeaux. Prusias, k qui sa nation entière n’inspire que 
de la défiance, et qui se flatte de trouver dans la protection 
des Romains un plus sûr appui contre cette révolte, n’entre¬ 
prend pas d’opposer une armée k l’invasion. Il se contente pour 
sa sûreté d’un corps de cinq cents Thraces qu’il avait deman-* 
dés h son beau-père Diégyllide et se renferme dans la citadelle 
de Nicée. 

X. Ce parti ne lui réussit pas; mais ce qui nuisit le plus k sea 
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præter alla prætoris urbani factura , qui per absén- 
tiam consulura de legatîone bithynicâ referre cura 
debuisset, qu 6 gratum Attalo faceret, per quàm 
raultos dies neglexit : deinde cùm senatus decrëvis- 
set, « Ut ab i[>so prætore legati très uorainarentur 
« ad res Blthyniæ componendas, » taies delegit, u^ 
causam præberet M. Catoui dicendi, « Legationem 
<( à populo roraano mitti, quæ nec caput, nec pedes, 
ft nec cor haberet. » Unius enim legatorum caput 
cicatricibus deforrae erat ; alter laborabat ex pe- 
dibus ! tertius ad stultitiam usque siraplex habebatur. 
Nec raellorem igitur eventum hæc legatio, quàm 
pro hominum opinione, habuit. Cura enim ex com- 
pacto Nicomedes Attalusque, se inpotestate scnatûs 
fore , respondissent 5 Bithynorum principes priùs 
edocti negaverunt, « Se prodi discessu eorum de- 
« bere, quorum fidem secuti, bellum adversùs Pru- 
« siam sumsissent. Neque enim post professa odia, 
(( detectumque animum suum, su b ditionera crude- 
<x lissiml regis rediluros. » Ità legati, ut qui ad Bi¬ 
thynorum istas querelas nullum à senatu mandatum 
attulerant, rebus eodem in statu, quo repererant, 
relictis, discesserunt. 

■ XI. Destitutus unicâ spe Prusias, cujus fiducia 
nihil allunde præsidii paraverat, Nicomediam (5) 
perfugit,munire urbem, et, si venisset hostis, ferre 
obsidionem paratus. Tum yerb vices suas plané pe- 

X. Llv. Epité Plutt iq CatGfDC major, c. Appiaq. 


Digitized by LjOOQle 



SUPPL. DE TITE-LIVE, LIV. L. 67 ^ 

intérêts, Tut la conDivence du préteur de la ville. Ce magistrat 
qui, vu l’absence des consuls, devait proposer au sénat, l’envoi 
d"une ambassade en Bitbynie,'différason rapport de quelques 
)ourS| et lorsqu’un décret l’eut autorisé ^ nommer des ambas¬ 
sadeurs chargés d’apaiser les troubles de Bithynie, il fit un 
choix qui fit dire h M. Caton ^ que l’ambassade envoyée par le 
peuple romain n’avait ni tète, ni pieds, ni cœur. En effet, un 
des membres qui la composaient avait la tête couverte de ci¬ 
catrices, le second avait la goutte, et le troisième était simple 
jusqu’h la stupidité. Aussi l’événement répondit au jugement 
qu’en avait porté le public. Attale et Nicomède répondirent, 
comme ils l’avaient concerté, « qu’ils étaient prêts h se sou¬ 
mettre h toutes les volontés du sénat ; mais les grands de la 
Bithynie, auxquels on avait lait la leçon, protestèrent contre 
la retraite de ceux dont l’autorité leur avait fait prendre les 
armes contre Prusias; retraite qu’ils qualifiaient de trahison. 
Pour eux, après avoir fait éclater leur mécontentement, jamais 
jls ne retourneraient sous la domination du plus cruel des ty¬ 
rans. » Ainsi les ambassadeurs qui dans leurs instructions ne 
trouvaient aucune réponse a ces plaintes, repartirent en lais¬ 
sant les choses dans l’état où ils les avaient trouvées. 


XL Privé de son unique espoir, Prusias qui, dans son 
aveugle confiance, ne s’était ménagé aucune autre ressource, 
s’enfuit h Nicomédie, dans le dessein de s’y fortifier et de s’y 
défendre si l’on venait l’y assiéger. Mais la haine publique l’y 
suivit, et les habitants ouvrirent leurs portes h Nicomède. 
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régit publicum odium 5 apertæque ab oppidanis portas 
Nicomedem cum exercitu admiserimt. Prusiæ ab 
omnibus, etiam servis, deserto perfugium in ædem 
Jovis fuit : ubi religione se tutantem, quam sæpè 
violaverat, immissi à filio percussores interemerunt. 
Ambiguæ æstimationis scelüs , ut nescias, uler fue- 
rit deterior, qui filium interficere voluit, an qui 
patris parricidium alio parricidio ultus est. Cùm 
enim cujuslibet hominis sanguinem haurire, nisi 
justissimè fîat, inbumanum sit ; etiam ferarum im- 
manitatem superat, eripere vitam, cui dederis, aut 
à quo acceperis. Neque mitior deinde in fratres 
fuit. Quorum unus cognominis patri, raro naturæ 
lusu (4) pro superiore dentium ordine, os unum 
continuum ita habuisse dicitur, ut neque aspectu 
deformior inde, neque ad usum ineptior ûeret. 

XII. Cbm hic bithynicarum rerum status esset, 
in Syriâ nihilo mitiora tempora fuêre, cum regem 
inertiâ socordiâque Prusiæ simillimum haberet. 
Alexander is fuit, quem pro filio Antiochi se ge- 
rentem, ad regnum Demetrio extorquendum, Ephesi 
se paravisse diximus. Quæ ab illo tempore secuta 
sunt, donec vitâ regnoque Demelrius exutus, ab 
instituto minime alienum est exponere. Demetrium 
luxus et ebrietas, quâ majore diei parte laborabat, 
Qeque minus vitium superbia, invisum suis reddi- 

$ XI. Justia. 54; 4. Diod. 1. 32# Appiao. Yal. Max* i| 8, Plia# 7, 

Liv. Epit. 
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Prusias f abandonné même de ses esclaves, chercha un asile 
dans le temple de Jupiter, croyant trouver un bouclier dans 
cette religion qu’il avait si souvent bravée; mais les meurtriers 
envoyés par son fils ne la respectèrent pas plus que lui et le 
tuèrent aux pieds des autels: exécrable forfait, et qui laisse 
en problème lequel fut le plus atroce, ou du père qui voulut 
tuer son fils, ou du fils qui prévint le crime par un parricide. 
En effet, s’il y a de l’iuhumanité à verser le sang d’un homme, 
b moins que ce ne soit pour des motifs rigoureusement justes, 
c’est surpasser en cruauté les bêtes féroces, que d’ôler la vie k 
celui auquel on l’a donnée ou de qui on l’a reçue. Nicomède 
n’épargna pas plus ses frères. Un ddles princes, nommé comme 
son père, avait, dit-on, par un jeu bizarre de la nature, au 
lieu du râtelier de la mâchoire supérieure, un os d’une seule 
pièce, qui, sans le déGgurer, lui servait aux mêmes usages 
que les dents. 

XII. Pendant que la BIthynîe était le théâtre de ces évé¬ 
nements, la Syrie n’était pas plus tranquille: elle avait alors 
un roi aussi énervé, aussi abruti que Prusias. C’était cet 
Alexandre qui, en qualité de fils d’Antiochus, avait préparé b 
Ephèse les moyens d’arracher le diadème b Démétrius. Il n’est 
pas étranger au plan de cette histoire dé'donner un précis des 
faits depuis cette époque jusqu’b la catastrophe qui fit perdre k 
ce prince la couronne avec la vie. Démétrius était devenu 
ôdieux kses sujets par un luxe effréné, par une ivresse presque 
habituelle, et son humeur hautaine avait achevé de lui aliéner 
tous les cœurs. Inaccessible k son peuple, il passait sa vie dans 
un château-fort, flanqué de quatre tours, qu’il s’était fait bâ¬ 
tir près d’Antioche, et plongé dans les voluptés de toute es- 
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derant. Nam et conspectum suî populo denegmis, 
vitam agebat in regiâ, quam sibi prope Antiochiain 
struxerat, turribus quatuor munitam, sitie cura ne- 
gotiorum regni, suis tantum voluptatibus intentus. 
Unde non materia magis odii hominibus, quàm pc- 
casio proditionis fuit Quâ usus Alexander Ptole- 
Inaïila (5), tradentibus, qui in præsidio erant, mili- 
tibus, occupavit. Hæc audita vetemum Demetrio 
excussêre : collectoque ingenti exercitu, ad confli- 
gendum cum hoste properavit. Judæorum eo tem- 
pore gens ducum suoi^m victoriis, ex magno con- 
temtu, in famam virtutis et fidei se vindicaverat. 
Ei^o Jonathanem (is tum præerat genti) amicis lit- 
teris Demetrius ad auxilium vocat : et oblivisci 
acceptarum à Syris injuriarum jubet. Prævaluêre 
Alexandri promissa, qui, nullis exosus malefîciis, 
proniores ad credendum sibi ànimos invenerat. 

XllI. Tandem cùm summis uterque viribus sese 
armavissent, prælio commisse, anceps primùm' Vic¬ 
toria , deinde , cadente . Demetrio, totâ in parte 
Alexandri fuit.' Nam dextrum Demetrii cornu ità 
splendidè vicerat, ut oppositos sibi hostes non modo 
àverteret, ac diù persequeretur, sed çtiam castra 
capta spoliaret. At in lævâ acie Demetrius superaba- 
tur S 40 rum ignaviâ : nam ipsi ad extremum virtu 9 
et robur animi superfuit. Diffugientibus enim, qui 
cum ipso fuerant, fortissimè pügnans haud paucpa 

' Polyb. »p. Athcn. lo, 13. Joiepb. i3, 3. 
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pèce^ il oubliait dans cç séjour de délices tous les soins de la 
royauté.. Cet isolement^ en donnaut un motif k la haine9 prêta 
des armes k la trahison. Alexandre en profita pour se rendre 
maître de Ptolémaïs, que la garnison lui livra. A cette nou¬ 
velle, Démétrius sortit de son engourdissement, rassembla 
une armée nombreuse et marcha contre son rival. A cette 
époque, les Juifs, si méprisés peu auparavant, avaient dû aux 
victoires de leurs généraux une nouvelle réputation de courage 
et de fidélité. En conséquence, Démétrius écrit k Jonathan, 
alors chef de cette nation^ de la manière la plus propre k lui 
faire oublier les sujets de plainte qu’il avait contre la Syrie, et 
l’invite k joindre ses armes aux siennes; mais il fut traversé par 
Alexandre, dont les promesses trouvèrent des esprits d’autant 
plus disposés k la coufiance, qu’aucun tort de sa part ne les 
avait prévenus. 


XIII. Enfin les deux rivaux, chacun k la tête d’une puis* 
santé armée, se livrèrent une grande bataille, ou la victoire, 
d’abord douteuse, fut enfin décidée par la mort de Démétrius 
en faveur d’Alexandre. L’aile droite du premier avait eu l’a¬ 
vantage au point de mettre en fuite l’aile ennemie qu’elle avait 
en tète, de lui donner la chasse, de forcer son camp et de le 
piller; mais la gauche était en pleine déroute par la lâcheté 
des troupes qui la composaient : car, pour Démétrius, son 
courage se soutint jusqu’au dernier moiïient. Resté presque 
seul par la fuite de ses soldats, il combattit avec la plus grande 
J)ravoure, et fit tomber grand nombre d’ennemis sous ses coups^^; 
mais, en s’abandonnant k la poursuite de ceux qui voulaient 
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interfecit : donec alios impetum ejus decUnantei 
insecutus, equo in paludosum locum adacto, expli- 
care se non potuit. Tum reversi, qui cesserant, re- 
gemque jam peditem circumsistentes, conjectis un- 
dique telis non seghiter se defendentem obruerunt. 
Hic exitus Demetrio fuit, undecimum annum Syris 
imperanti. 

XIV. Alexander, ductâ in uxorem Ptolemæi Plii- 
lometoris fîliâ, fortunam faventem ignavo animo tu- 
lit. Tanquàm enim voluptatum, non ■virtutis et glo- 
riœ ofiicina regnum esse deberet, segnis èt excors, 
inter scortorum greges, in ganeo et lustris, Ammo- 
nio cuidam, crudeli et perûdo homini, permissâ 
regni administratione, infamem vitam transigebat. 
Unde non per civitates modo atrocia multa gere- 
bantur, yenali ad omnium facinorum auxilium ye- 
niamque Ammonio ; sed ipsam quoque regiam omnia 
sæyoe absurdæque dominationis mala circumyene- 
rant : donec præter alios innumeros, amicis regis 
omnibus, et reginâ Laodice, et Antigono , Deme- 
trii filio, interfectis, spoliatus consilio , priyatus 
amore Syrorum , Alexander externis simul armis 
domesticæque proditioni objiceretur. 

XV. Haudquaquàm pari vitâ famâque per idem 
tempus in Africa Numidiœ' rex Masinissa decessit : 
vir non tantum armis, quibus nobilissimus fuit, sed 
etiam ingenio et artibus regnandi maximus. Ergo 

XllI. Joseph. i5| 4 et 5. 
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les éviter^ sou cheval s’abattit dans des marais, dont il ne put 
se dégager. Alors les fuyards, revenant sur leurs pas, envelop¬ 
pèrent le roi, qui se défendait h pied, et l’accablèrent d’une 
grêle de traits. Ainsi périt Démétrîus, après avoir occupé 
pendant onze ans le trône de Syrie. 


XIV. Alexandre épousa la fille dePloléméePhilométor, et ne. 
fut pas plus que son prédécesseur a l’épreuve de la prospérité. Il 
ne vit dans la^oyauté, qui ne doit être qu’un exercice continuel 
de gloire et de vertu, qu’un appel à toutes les voluptés, se 
plongea dans la mollesse; et, laissant h un certain Ammonius, 
ministre aussi cruel que perfide, l’administration de son 
royaume, traîna une vie infâme dans les repaires de la prosti¬ 
tution , entouré de débauchés et de courtisanes. De Ik mille atro¬ 
cités auxquelles les citoyens étaient en proie, toujours surs 
de trouver dans un ministre vénal un juge indulgent, et, au 
besoin, un complice ; de Ik une cour livrée k tous les excès 
d’une domination aussi tyrannique qu’absurde ; de Ik, outre 
une multitude de victimes, le meurtre des principaux courti¬ 
sans de la reine Laodice,et d’Antigoniis, fils de Démétrius; de 
Ik enfin l’isolement d’Alexandre, qui, sans amis, sans conseil, 
ayant perdu l’affection de ses sujets, était devenu une proie 
facile pour l’ennemi du dehors ou pour la trahison domestique. 

XV. La même époque fut marquée par la mort d’un mo¬ 
narque, dont la conduite sur le trône avait été trop differente 
pour ne pas laisser une toute autre réputation. Je veux parler 
de Masinissa, roi de Nuroidie, grand capitaine et non moins 
habile politique. Ce prince, en mourant, pourvut avec la 
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^oriens quoque rebus filiorum et regni optimè pro- 
•vidit, donis luculentis inter nattirales libero», quos 
habebat multos, distributis ; legitimisque , quorum 
ingénia moresque valdè diversi erant, a P. Seipionis 
« arbitrium exspectare jussis, ut id unusquisque 
« eorum haberet, quod ipse tribuisset. » Et hune 
quidem vivus adhuc arcessiverat, avilâ propriâque 
amicitiâ cognitum, ut eo in hereditate liliis distri- 
buendâ consultore uteretur. Prævenit fatum : sed 
tamen rata sanctaque liberis etiam morientis volun- 
tas fuit. 

XVI. Hic non modo à Poenis et Syphace regnum 
paternum armis réceperat, sed etiam multiplicave- 
rat; bine ad vicinam Oceano Mauritaniam, inde 
usque ad Cyrenaici agri termines ditione prolatâ. 
Sed et mores gentis» quod maximè regium opus est, 
bumaniores, quàm invenerat, reddidit; pro vagis et 
latronibus, civilis atque militaris disciplinæ capaces, 
et urbium agrorumque bonos cultores efficiendo. 
Superioribas enim annis per ignaviam incolarum tel- 
lus, suo ingenio ferax, sterilitatis opprobriüm im¬ 
mérité tulerat J cùm homines, otiandi et prædandi 
dulcedine agriculturam négligentes, agrum feris re- 
linquerent, ipsi herbis et lacté vescentes, inter sese 
potiùs de vili et aspero viclu, quàm adversùm feras 
de Ojptimi agri possessione, dimicarent. Horum de- 
sldiam et imperitiam Masinissa ipso opéré arguit, 

§ XV. Apptan. Punie. Val. Max. 9 , Æ. Eutrop. Liv. Çpit. 
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même sagesse au bien de ses enfants et h l’intérêt de l’état fit 
des présents magnifiques à ses enfant.s naturels qui étaient eu 
grand nombre. Quant aux enfants légitimes, tous de caractère 
et d inclination diflférentes, Ü leur ordonna d’attendre la déci¬ 
sion de Scipion et de s’y soumettre. Én considération deTarai- 

tie de l’aïeul et de ses liaisons personnelles avec le petit-fils 

il avait invité fie dernier k venir l’aider de ses conseils dans k 
partage de laNumîdie. La mort l’enleva avant l’arrivée du 

jeune Romain} mais ses enfants respectèrent ses deinières 
■volontés. 


XVL Masinissa avait non^^seulement rebonquis le royaume 
de son père sur Syphax et les Carthaginois, mais l’avait consi¬ 
dérablement agrandi; il en avait reculé les bornes, d’un côté, 
jusqu’il la Mauritanie, voisine de l’Océan; de l’autre, jusqu’au 
tefritoire de Cyrèhe. Mais ce qui est vraiment digne d’u^ roi, 
il avait policé ses sujets, d’un peuple nomade et accoutumé l 
Vivre de brigandage, en avait fait une nation civilisée, l’avait 
assujétie k la discipline militaire et lui avait fait aimer le sé¬ 
jour des villes et l'agriculture. Avant lui, la paresse des habi¬ 
tants avait livré Une terre naturellement fertile au reproché 
injuste de stérilité; les hommes préférant aux soins de là cul¬ 
ture l’engourdissement du repos et l’attrait du brigandage, 
abandonnaient la campagne aux bêtes sauvages, et Vivant 
d’herbes et de lait, aimaient mieux s’arracher une nourriture 
rare et grossière, que de disputer aux animaux une terre dont 
la fécondité eût payé leurs peines. Pour vaincre la paresse, eu 
mettant sous ses yeux les résultats du travail, Masinissa donna 
l’exemple, eî fit planter et ensemencer en divers endroits de 
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ângentes dlversis locis agi-os conserendo, qui omnis 
generis frugibus fructibusque, haud ininùs , quàni 
uita felici.ssiinnruin toto orbe regionum, abunda- 
rent. Unicuique filiorum agros ejusmodi reliquisse 
'dicitur, denûtn millium jugeriim sîngulos. 

XVU. Tilam ad hæc et valetudinem, necessaria 
rebus magnis instrumenta, supranonagesimumæta- 
tis annum, temperanlià et labore propagaverat : ex 
quibus sexaginla regnavit. Argumentum baud vul- 
garium in sene virium fuit, semper plena liberis 
regia, quorum numerus postquàm primum superare 
denarium cœpit, nunquàm poslea fuit minor; cùm 
in deficientium locunii pleriimque plurcs subnasce- 
rentur : in quibus annotatüs' est robusto corporis 
liabitu puer, quadrtmus admodùm, cum vitâ pater 
«xcederet- Sthemba ei iiomen fuit, quem post com- 
«lunis parentis obitum Micipsa frater adoptavit. Sic 
tradidit Polybius; alii Methymnatum appellàrunt : 
de re non dubitatur. Præler hune filios reliquit ex 
justo matrimonio quatuor, ut idem Polybius scripsit : 
sed trium modo nomina et gesta noscuntur. His 
omnibus, cœterisque, quos ex concubinis suscepe^ 
rat (6), adeo semper venerabiiis ej.us majestas fuit, 
ut domus ilia nullo unquàm motu, quales in regiis 
familiis ciere [uvenum cupiditas, aut suspicio senum 
solet, concuteretur : cùm et pecuniarum vim maxi- 

5 XVI. Sirab» 1. 17. Val. Max. li , 8. Pol\b. ap. Valéfe. Diod, 52 ^ 2. 
Apptan. 
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vastes terraias, cpu, pouf la richesse et PexoeUence de leurs 
productions, pouvaient le disputer m% plas fertiles régbrjs de 
rtmivers, Chi dit niénie qu’il laissa h chacrni de ses fils un de 
ces domaines, dont chacun contenait dix inllle arpents. 

XVII. Il dut b sa tempérance et a sa vie laborieuse de 
conserver une santé robuste, si nécessaire pour Pexécuüon des 
grands desseins^ jusqu’au-delb de quatre-vingt-dix ans, dont 
il en avait régné soixante. La preuve d’une vigueur rare dans 
un vieillard fut le nombre de ses enfants, lequel, après avoir 
pansé la prenièredixaine, ne fat jamais au dessous, parce qu’il 
ttti en naissait encore plus que la lâortneiui m enlevait. On 
cite, entr’autres, un enfant sain et bien portant qui n’avait que 
quatre ans b la mort de son père, et qui fut ensuite adopté par 
son frère Micîpsa. On varie sur le nom de ce jeune prince, ap¬ 
pelé Sihemba par Polybe, et ll^éthymnate par d’autres; mais 
le fait est constant. Outre ce fils, il en laissa quatre autres nés 
en miuriage légitime, à\i rapport du méine Poi^be ; l’histoirh n’a 
conservé les noms el les acti(»is que de trob. Tous^ ces enfants, 
{oints b ceux^ qu’H eut de dîverses^cèocubines, le respectèrent 
toujours comme feur père et leur roi, et jamais l’on ne vit dans 
une Êimîlle si nombreuse aucun de ces orages que rambitîon 
de la jeunesse et la défiance soupçonneuse de la vieillesse rend 
si communs dans la maismi des rois. A la vérité ses trésors 

étaient immenses et ses armées formidables j mais ces avantages 

26., 
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raam, et cgregios'habciret exercitus ; maiorent in- 
terdùm npvandis, quàvn continendis rebus, mate- 
riani, nisl magna dorqinorum auctontate custodiau- 
tur. Scipio ^ dimissus à Manilio proconsule, post ter- 
tium diem , quàm exspiraverat rex, Cirtham ( 7 ) 
ppryenit. , , 

XYllI. Ibi cognito Masinissæ testamento, cui et 
filiorum unanimis consensus acquiescebat, cæteræ 
quidem liberorum turbæ ( quatuor et quadraginta 
relicios quidam numerant) præter accepta à parente 
dona adjecit oppida quædam agrosque ; penes legi- 
timps vero thesauros, et veetigalia, et regium no- 
men communiter esse voluit : seorstm autera, Uti 
cujusque moribus congruum videbatur, Micipsæ, 
eut annulum pater moriens dederat (maximus is 
nabi, et pacis erat amans) Cirtham cum regiâ , vec- 
tigaliumque ti'actationem ; Gulussæ , viro militan , 
pacis ét belli arbiti’ium; Manastabab, ob græcarum 
artium et justitiæ studium, judicia dédit. 

■ XlX. Reverteutem ad castra Seipionem statim 
Çulussa cum equitatu uumidico secutus est : jam 
euim Inems remissa, quæ. neque longissima isti cœ- 
lo , neque acerrima esse solet ^ rebvis gerendis op-- 
portunitatem aperüerat. Præsertim ad versus Pha- 
mææ incursiones magnum auxilium in GuIussA fuit 1 

5 XVII. Liician. MacroUus. Polyb* Appian» Liv. Epil. Polyb. ap. Valcs.. 
cl Suitlaiii. Val. Max. Plio. 7 y i4. Zouar. Ëulrop. 

ÿ XVIII, t»h'. Epit. Zonar. 
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iH^ines soDt moÎDS hd moyen de conservation (qu’une xanse de 
r évdiution, s’ils ne sont pas dans <]es mains aussi fermes qi|i’ex- 
])érimeDtées. Scîpion, ayant obtenu un congé du proconsul 
ManiliuS) arriva k Cirtfaa trois jours après la mort de Masiuissa. 


XVIII. Il y prit connaissance du testament de ce prince, 
et trouva ses fils prêts a se soumettre aux dispositions qu’il 
contenait. Content de leur respect pour les dernières volontés 
de leur père,' il donna aux enfants naturels, dont le nombre 
était, dit-on, de quarante-quatre, des villes et des terres, 
outre l’apanage que Masinissa leur laissait. Quant aux fils lé¬ 
gitimes, il leur adjugea les trésors, les revenus de l’Ëtat, et le 
nom de rois qui devait leur être commun; ensuite, consul¬ 
tant les inclinations de cfiacun d’eux, il confia k leur ainé^ 
Micipsa, k qui son père avait remis son anneau en mourant,' 
prince pacifique et iiK)déré, Cirtha, le palais et l’administra- 
lion des finances; à Gulussa, guerrier d’une humeur belli¬ 
queuse, le déparlement de la guerre et de la paix, et la pré¬ 
sidence des tribunaux a Manastabale, instruit dans les lettres 
grecques et ami de la justice. 

XIX. Scipiou, de retour au camp, y fut bientôt suivi de 
Gulussa à la tête de la cavalerie numide. Car l’hiver, qui dans 
ces climats n’est ni long ni rigoureux, permettait déjà de re¬ 
prendre les Opérations. Gulussa devint très-utile, surtout 
contre les courses de Pharaéas, parce que ses cavalièrs et ses 
chevaux, aussi hardis, aussi patients que ceux de l’enneim, 
n’étaient pas moins propres a prévenir ses surprises qu’à lui 
tendre des embuscades. Ainsi les Romains réduisirent plusieurs* 
villes qui tenaient poim les Carthaginois, et la soumission de 
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cujus «quites equique nec «udacià, nec patientià 
hostilibas inferiores, non minus apti ad disturtfan- 
das insidias, quàm ad stmendas illi eranf. Ità multa, 
quæ in parte Carthaginiensium fueranl, oppida ex- 
pugnata ; multâ voluntate incolentium, maxime per 
Sclpionem , reeepta sunt. Sed aliorun) obscura est 
memoria; Tezagæ (8) urbis expugnationem oeclso- 
ru.n^ captorumque numerus illustrem fecit. Puode^ 
cim enim Afromm interfecta ibi millia, sex capCSi 
referuntur. Urbs in navatæ operæ præmium diri» 
plenda militi data. 

. XX. Maximum deindeCarthagini præsidium y Hi- 
nûleo Pbamæas, consilio Scipionis ademtum. Suh 
idem tenipus, cùm fortè ingens tempestas oborta 
esset, bine Scipio, inde Phamæas, suis quisque cas* 
tris egressi, ita sibi rautuo occiiiTerant, ut invia 
yallis interjecta conspectum non adiméret, facultate 
invicem lædendi minimè permissâ. .Tiim Scipio so- 
litâ providenliâ , ne quid insidiarum porrô abscon- 
ditum esset, tribus omnino comitatus speculatuni 
processit. Hoc animadverso,Phamæas ciun fidissimo 
amicorum contra se tubt obvium. Unde Scipio in 
colloquium venire velle virun» suspicatus, et ipse , 
relictis duobus, cum uno comité adequitavit. Ex 
intervalle deinde, imde percipi vox, poterat, « Te 
<i vero imprudeotem, ait Scipio, qui salute publicà 
(( desperatà, saltcm de tuâ non cogitas! Tum ille : 

§ XIX. Liv. E|»it. Zooar. Oroç. 4 , 22. 
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plusieurs autres fut volontaire et due principalement à Sci-^ 
pion. Le nom de U plupart s’est perdu dans la nuit de» temps; 
l’histoire à conservé le nom de Tézaga, dont l'a prise fut mé¬ 
morable par la multitude de scs morts et de ses prisonniers; 
on porte le nombre des premiers h douze inilte, et celui des 
derniers h sîx^ Le pillage de la place fut la récompense du, 
soldat. 


XX. Bientôt Tbabilcte" de Scipion sut enlever a Carthage 
dans la personne d'Himilcon Phaméas, un de scs plus braves, 
défenseurs. Ua Jour qu’il s^élaîi élevé une violente tempête, 
cés deux officiers, sortis cbacûM de son camp, se rencontrèrent 
par hasard; il n’y avait entre eux qu’un vallon assez étroit 
pour qu’ils pussent se voir, mais trop large pour qu’ils pussent 
se charger. Scipion, toujours sur ses gardes, s’avança avec 
deux cavaliers seulement pour s’assurer si le vallon ne recelait 
pas quelque embuscade. A cette vue, Phaméa» se porte h sa 
rencontre avec un de ses plus affidés. Scipion, jugeant sur 
celle démarche que le Carthaginois désirait un pourparh3r,' 
laisse deux de ses cavaliers et pousse son cheval en avant, ac-’ 
compagné du troisième; arrivé a la portée de la voix, « Pha- 
« incas, s’écrie Scipion, lorsque le salut public est désespéré , 
« un homme sage doit penser au sien propre. — Eh ! quel 
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« ecqufd, inquit, salutls esse reliquum potest, siqui- 
« dem Carthaginis hæc lortuna salvum me præstare 
« nequit,.vos à me tôt.affect» detrimentis non vole- 
« tis? At ego, ei(cipit Scipio, si meam fidem seque- 
« fis, non modo salutem et veniam, sed etiam gra- 
«c liam à Romanis spondep. Ad hæc Pbamæas : Te 
(( quidem Romanorum omnium fidei tenacissimum 
« esse prædicant. Sed tstnen considerabo, et, cùm 
« fieri posse putavero, faxo scias. » Sic in præsentia 
quidem discessum. 

XXI. At Manilius, ut pcioris expeditionis dede- 
ous noTO successu'dispungeret, iterùm ad JNepberin 
castraque Asdrubalis signa movit, quindecim die- 
rum cQmmeatum portare jussis militibus. Adveniens 
deinde, castris cis amnem, uti Scipio nuper suaserat, 
communitis, cùm oppugnando bostium munitiones 
nibil promoverel, magnum in metum conjectus est, 
ne iterùm recedentem Asdrubal, sicut priùs, adori- 
relür. Intérim ab auxiliari Numidâ litteræ ad Scipio- 
nem deferuntur : quas, ut eraht obsignatæ, cùm- ad 
proconsulem pertulissent, in banc sententiam scrip-^ 
tas invenêre. « lllâ die, ilium locum ( utroque de- 
«( finito.) sum occupaturus. Tu vero, cnm quo voles 
« numéro tuorum, adesto., vigilibusque præcipito , 
« ut yenientem noctu recipiant. » Quanquàm niillum 
erat adscriptnm epistolæ nomen, Sçipionem, non 
fallebat, à Phamæâ illam proficisci. Timebat calli- 

^ XX. Appiaii. Suidas. 
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« moyen de salut me reste-t-il, réplique Phainéas, si je n’en 
« puis attendre ni de Carthage abattue, ni de Rome irritée de 
« tout le mal que je lui ail rait?^£h bien ! reprend Scipion , 
« si lu veux l’en rapporter h moi, je le promets, au nom des 
« Romains, grâce et faveur. — Si j’en crois la renommée, ré- 
« pond Pbaméas, de tous les Romaios tu es le plus fidèle h la 
« parole; cependant je ferai mes réflexions, et lorsque j’aurai 
« pris mon parti, j’aurai soin de t’en prévenir. » Après ce 
peu de mots, chacun tourna de sou côté. 


XXL Cependant Manilius, jaloux d’effacer par un succès 
la honte de sa première expédition, fait prendre è ses soldais 
des vivres pour quinze jours, et marche une seconde fois vers 
le fort de Néphéris et vers le camp d’Asdrubal. Il établit le 
sien en<-deçè du fleuve, comme Scipion le lui avait d’abord 
conseillé; mais il attaqua sans succès les retranchements enne- 
tnis, et eut è craindre de se voir poursuivi par Asdrubal dans 
sa retraite, comme la première fois. Au milieu de ces alarmes, 
un des Numides auxiliaires apporte une lettre b Scipion ; comme 
elle était cachetée, Scipion la remet au proconsul, qui l’ouvre 
en sa présence et y lit ces mots : i< Tel jour, je me trouverai h 
« tel endroit ( on y avait indiqué l’un et l’autre); trouvez- 
« vous y de votre côté avec le nombre de soldats que vous 
i< jugerez h propos, et donnez ordre b vos védettes de me re- 
« cevoir pendant la nuit. » La lettre n’était pas signée; mais 
Scipion vit bien qu’elle ne pouvait être que de Pharaéas. Le 
proconsul hésita d’abord, se défiant de l’nstuce africaine et des 
pièges d’un ennemi dont il n’avaîi que trop souvent éprouvé 
la ruse; mais, rassuré par la confiance de Scipion, il lui per^ 
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dum Phamæœ ingeniura et sæpè cxpertas fraudes 
proconsul : sed fidenti animo Scipionem sæpè vi- 
dens, ire jussit, « Fidemque dare se dedenti, præ- 
« mta ad senatûs Toluntatem rejicere. » Neque aliUd 
Phamæas pcistulabat ; sed, « Quantum ad salütem 
« perlineret, sa(is sibi pignoris in dexterâ Scipio- 
« nîs esse, cælera senatui se permittere ^ » fatus, 
recesslt. 

XXII. Postero die cùm suorum equitum aciem^ 
tanquàm ad pugnam , instruxisset, priusquàm ad 
teli jactum ventum esset, ante agmen suorum cons- 
titit, evocatisque, velut ad subitum consiliûm y. tur- 
marum praefectis^ «c Si quidem adbuc.aliqua innobis 
« patriæ spes esse potest, ultima experiri paratum 
« videtis, inquit. Sin verères ad eum stalum , quem 
(C novistis, adducta est,mihi tempus esse videtur de 
« salute singulorum consulendi. Et ego quidem fîdem 
« jam accepi, me cum omnibus , quos adduxero, 
«( salvum fore : vos autem quid vobis faciendum esse 
« putetis, exponendi brevis est occasio. » Hæc di- 
centi quidam præfectorum cum equitibus bis mille 
ducentis se applicuerunt : reliquos Hanno, cui cogno- 
men Albus erat, Iransfugere vetuit. Reducem cum 
Phamæâ Scipionem obviàm profectus exercitus lau- 
dibus et lætitiâ , veluti triumphantem, in casü'a 
deduxit. 

§ XXI. Appiun. Zonaras. 

5 XXU. Lir. Epii. Appiaii, Zonar. 
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mit de se rendre au lieu indiqué ^ de donner sa parole k cet 
utile transfuge et de renvoyer au sâaat la déciaioa des réctmi-* 
penses qu’il méritait. Phaméas n’en demandait pas davantage ; 
H répondit que, « quant k sa tète, la parole de Scîpion était 
pour lui une garantie suffisante; que, pour le reste, il s'en 
remettait k la générosité du sénat; après ce peu de mots, il se 
retira» 

. XXII. Le lendemain, il range sa* cavalerie en bataille, 
comme pour I«i mener k rennemi ; mois avant d‘ctre k la por«* 
tée du trait, il fait halte k la tète de la colonne^ convoque ses 
chefs d’escadron comme pour délibérer sur un cas imprévu, 
et leur dit : « Amis, s'il reste k notre patrie quelque ressource 
K dans notre coarage, vous me voyez tout prêt k tenter les 
« derniers efforts; mais si le sort de Carthage ne nous laisse 
<c plus une lueur même d’espérance, il est temps, ce me 
4 C semble, que chacun s'occupe de sou propre sorU Pour moi, 
a j'ai déjk l’assurance de mon salut et de celui de tous ceux 
a que j’amènerai avec moi. Quant k vous, vous n’avez que ce 
a moment pour vous décider sur le parti que vous avez k 
K prendre. » A ces mots, quelques-uns des chefs sc rangèrent 
de son côté avec deux mille cavaliers; Hannon, surnommé 
te Blanc^ empêcha la désertion des autres. Scipiou, de retour 
avec Phaméas, fut reçu aux acclamations de toute l’armée qui, 
était venue au-devant de lui et qui le ramena dans le camp 
comme en triomphe. 
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XXllI. Proeonsul, eo successu gavisus, maxtmè 
quod inter pei'tul'bationem perdulsi hoc casu Asdru- 
balisreceptum babiturus tulum, atque honestum 
videbaturj nec enim diutiùs niorari commeatuum 
inopia sinebat; septemdecim diebus in eâ expedi- 
tione jam transactis, statim castris motis profectio- 
nem orsus est. Sic quoque fatigabat haud mollis 
cura, quia tridui itinere per exhaustam inopemque 
regionem repetendâ priera castra erant. At Scipio, 
assumto Phamseæ Gulussæque equitatu, et paucis 
Italicoruni'alis, in campos quosdam {Màgnum Ba- 
rathrum(Q) yoo&ni) incursione factâ, exercltûs ino- 
piam suiHcienti wnonâ refecit. 

XXIV. Jam adventu successoris cognito, Mani- 
liùs Scipionem cum Phamæâ Romam dimisit, datis 
ad senatum lltteris, quibus , ejus juvenis toto tein- 
pore belli præcipuam’ operam fuisse, fatebatur ; 
additis etiàm , quæ circum Masinissam illi/circuni 
Pbamæam, eriimia et gloriosa contigissent. Navem 
ingresso accurrens exerçitus ma:^imo cum affectu 
Iseta omnia precabatim : nominatim rogitans Deps y 
« Uli Scipionem reverti in Africam consulem ca- 
« piendæ Cartliaginis causa facerent. » Universis 
enim hæc persuasio, veluti cœlitùs illapsa mentlbus, 
aderat, « Non ab alio, nisi Scipione, Capi Cartlia- 
«( ginem posse. » Idque ipsum multorum lltteris in 
nrbem perscribebatur. Senatus Scipionem màgno 

J XXI1|. Zonar. Appian. 
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XXIII. Le proconsul fut ravi d^un succès d’autant plus 
heureux, qu’il déconcertait Asdrubal et l’enipèchail de trou&ler 
sa retraite ; car la disette ne lui permettait pas de rester plus 
long-temps. Cette expédition lui avait pris dix-sept ) 0 ur 8 , 
après lesquels il décampa et se mit en marche. Mais^ quoique 
les ennemis ne parussent point, ses inquiétudes n’étaient pas 
moins vives en considérant qu’avant de regagner son camp, il 
avait h marcher trois jours dans un pays pauvre et déjà épuisé. 
Scipion prit avec lui la cavalerie de Phatnéas et de Gulussa, 
et quelques escadrons italiens, fit une incursion sur un terri¬ 
toire qu’on appelait le Grand Gouffre, et revînt avec des 
vivres suffisants pour le reste de la route. 

XXIV. Manilius, qui venait d’apprendre l’arrivée de son 
successeur, envoya Scipion k Rome avec Pbaméas. A son dé¬ 
part, il lui remit pour le sénat des lettres qui dounaient à ce 
jeune officier la plus grande part dàns tous les événements de 
la guerre, sans oublier la sagesse avec laquelle il avait justifié 
la confiance honorable de Masinissa, ni l’utile acquisition de 
Pbaméas.* Au moment qn’H mît le pied sur le vaisseau, l’ar¬ 
mée entière, accourue sur la côte, fit reteutir l’air d’acclama¬ 
tions et de vœux pour l’objet de ses affections, et demanda 
aux Dieux « de ramener Scipion consul en Afrique, afin de 
prendre Carthage. » Tous étaient persuadés, comme par une 
inspiration divine, que la gloire de celte conquête ne pouvait 
être due qu’k uu Scipion. Plusieurs même écrivirent k Rome, 
conformément k celte persuasion. Le sénat fit k Scipion l’ac- 
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fa^riye excepil. Phamææ quoque, cùm in curiam 
esset introductus, honorent habuit, ut considère» 
eum juberet. Dona deinde data pi^texta bultaque 
aurea, et cum phaleris aureis equus, armatirraque 
integra, et pecuniæ signatse sestertia quadraginta 
data, et vasorum argenteorum pondo centum, tento^ 
riumqiie cum ontni instrumento. Laudatuia deinde, 
majorumque spe repletum, si bonam ad caetera 
belli operam præstitisset, in Africam ad exercitum 
remiserunt. 

XXV. Inter hæc de Claudii Marcelli fine cogni- 
tum, qui cum duobus aliis senatoribus ad Masinis- 
sam légatus fuerat. Indigere bellum majoribus ab eo 
rege subsidiis senatus creÆderat, et ad ea compa- 
randa legatione tali opus esse. Sed inntilis ea opéra 
fuit ; neque præYerti fatum regis Mwcellus, neque 
vitare suum potuit, per tempestatem fracto navigio 
iluctibüs liaustus. Interea L. Calpurnius Piso consul, 
primo vere ex Sicilià profectus, in A&icam appulit; 
unàque L. Mancinus prætor, cui classis evenerat. 
His ea ratio belli placult, ut CartUagine et castris 
Asdrubalis abstinerent : socias tantum illorum urbes 
obirent avellerentijue. Prima , nec satis felici aus- 
picio, tentata Clupeafuit (lo) : quam terra marique 
frustra oppugnatam omiserunt. Novam tamen ur- 
bem , propinquam Clupeæ cepit Piso , diripiendam- 
que militi dédît : quamquàm violari in se belli jura, 

5 XXIV. Zoiiar. Appian, Lîv. Epit. 
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cncil le plus favorable, et li Fhaméas l'honneur de le faire as¬ 
seoir; on lui donna ensuite la robe bordée de pourpre avec la 
bulle d’or, un cheval richement enbarpaché, une armure com¬ 
plète, quarante mille sesterces, et des vases d'argent du poids 
de cent livres, une tente avec tout son motnlier; ensuite, 
après l’avoir comblé d^éloges et lui avoir fait de brillantes pro-- 
messes, s’il continuait de servir utilement, on le renvoya en 
Afrique. 


XXV. Vers ce même temps, on apprit la mort de ClauJius 
Marcellas, lequel, avec deux autres sénateurs, avait été en¬ 
voyé en ambassade k la cour de Masinissa. Le sénat, dans Fi- 
dée que la nature de cette guerre exigeait de ce prince de plus 
grands secours, avah fait choix de personnages doat le carac¬ 
tère pût faciliter cette négociation ; mais la précautiou fut inu¬ 
tile : car Marcellus périt dans un naufrage k la suite d’une 
tempête, et ne put ni prévenir la mort du monarque, ni éviter 
la sienne. Cependant le consul L. Caipurnius Pison, parti de 
Sicile k l’entrée du printemps, arriva en Afrique avec le pré¬ 
teur L..Mancinus, k qui le sort avait donné le commande¬ 
ment de la flotte. Ces généraux adoptèrent un nouveau plan 
de campagne : ce fut de n’attaquer ni Carthage, ni le camp 
(TAsdrubal, et de leur enlever successivement les villes alliées. 
Leur première tenlalive fut contre Clupéa, qu'ils attaquèrent 
par terre et par mer, mais sans aucun succès. Cependant Pi- 
son prit Villerfeuvc, voisine de Clupéa, et la livra au pillage, 
au mépris du droit des gens et de la parole donnée aux habi¬ 
tants qui s’étaient rendus k composition. Depuis, rien ne réus- 
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fidemque à consüle datam insuper liaberi Neapoli- 
tani testarentur. Nihil exinde prosperum Pisoni fuit , 
sive læsæ iîdei pœnam reposcente numine; slve ad- 
versùs fallaces hoc acerrimum laborantibus telum 
est, nihil in promissis certum fidumque esse cre- 
dere, nec alibi, nisi in semetipsis, spem habere. 

XXVI. Unde cùm ad Hippagreta (11) adductus 
exercitus esset, urbem magnam, mœnibus, et arce, 
et portubus, et navalibus ab Agatbocle syracusio 
pulchrè communitam, in obsidione vanà tota æstas 
contiita est. Inter Uticam et Carlhaginem erant Hip¬ 
pagreta, diripiendoque naves, quibus ab Uticâ com- 
meatus in castra consulum portabatur , copia rerum 
et divitiis inter bellum creverant. Unde non magis 
-vindicta consuli ob injurias, quàm compendium ex 
prædâ, petebatur. Sed neque oppidum expugnari, 
neque adversùs erumpentes ( bis enim eruptione 
pugnalum) defendi machinæ potuêre; cùm obsessis 
etiam à Carthagine subventura esset. Consul ab ir- 
rito incoepto, cùm jam tempus hibernorum appeteret, 
Uticam exercitum reduxit. Mirificè confirmavit ea 
res Carthaginienses, aliunde quoque prospei'is even- 
tibus in spem erectos melioris fortunæ. Præterquàm 
enim, quôd incolumes erant Asdrubalis copiæ, Pha- 
mææ defectionem solabantur Bilhyæ ad ipsos trans- 
fugio , qui cum octingentis numidicis equitibus à 
Gulussâ discesserat : Micipsæ et Manastabalis pro- 
5 XXV. Liv. Epit. Zonar. Appian, Diodor. a^i, Vales. 
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sît plus 'a Pison, soit que rarine la plus forte contre la perfidie 
est dé regarder ses promesses comme autant de piégés, et de 
mettre toute sa confiance dans le courage du désespoir* 


XXVl. Aussi se consuma»t-il tout Pété en vains etforls dé«- 
vaut Hippagrète, ville grande et forte qu’Agathocfe avait en¬ 
tourée de murs, défendue par une citadelle, et embellie d’un 
port et de vastes chantiers. Cette place, située entre Utique 
et Carthage, s’était enrichie pendant la guerre par le pillage 
des vaisseaux qui portaient des vivres d’Utique au camp du 
consul, elle général était encore moins animé par le désir de 
la vengeance que par l’espoir de l’immense butin dont un seul 
coup pouvait le rendre maître. Mais il ne fut possible ni d’em¬ 
porter la place de vive force, ni de défendre les machines 
contre les assiégés qui firent deux sorties secondées k propos 
par des secours envoyés de Carthage. Le consul, las d’une 
tentative inutile et pressé d^allleurs par le retour de Phiver, 
leva lé siège et ramena son armée k Utique. Ce succès releva 
le courage des Carthaginois k qui d’autres heureux événe¬ 
ments avaient déjk fait concevoir de meilleures espérances. 
Outre que l’armée d’Asdrubal h’avait éprouvé aucun échec, 
la défection de Phaméas fut balancée par celle de Bithyas, of¬ 
ficier de Gulussa, qui passa dans leurs rangs avec huit cents 
chevaux. D’un autre côté, Micipsa et Manastabale, qui avaient 
promis aux Romains des secours d’hommes et d’argent, ne se 
XVI. 27 
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missa , nam Romanis arma et pecunias erant polVi- 
citi, diffeiTi videbant, haud dubiè futur! curâ re- 
gulis rem extrahenlibus. 

XXVIl. Ergo regtonem sine metu peragrantes, 
opportuna loca communiebant : et passim in coneio- 
nibus apiid urbes Romanorum famam lacerabant : 
« Castra ad Nepherin bis infeliciter tentata, et va- 
« nam modo ad Hippagi’ela obsidionem, Carthagi- 
« nemque ipsam, licet inermem, frustra oppugna- 
<( tam » exprobrantes. Simul et ad Numidiæ reges, 
et ad Maurorum libei’as civitates dimissæ legationes, 
<( ad exteimum hostem Africa depellendum horta- 
« bantur, doceiites, ipsis quoque imminere servi¬ 
ce tium à Romanis, si Carthaginem exscindi quieti pa- 
« terentur. » Etiam Andriscum adiri plaçait, bellum 
cum Romanis de Macedoniâ gerentem, et nuper 
magno prælio victorem. Cum hoç à legatis in banc 
sententiam actum :. 

XXVIII. « Quo tempore primùm ad nos fama 
« pervenit, Philippe rex, antiquum Macedoniæ re- 
« gum sanguinem, instar excisæ arboris subnato à 
« stirpe surculo reflorescere, erigere animos cœpi- 
« mus, certi, non ad exiguum aliquod opus, sed 
« plané clarum et admirabile, tam singulari Deûm 
« consilio te servatum esse. Cæterùm, qualia mox à 
(( te perfecta sunt, ne divinare quidem, aut si quo- 
« rum in mentem venisset, credere potuissemus. 

$ XXyi. Zonar. Bochartl Geograpbia sacra. Appian. 
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pressaient pas de tenir leur parole, dans ^incertitude des évé¬ 
nements, et ces délais politiques laissaient k Carthage le temps 
de respirer. 

XXVIl. Leurs troupes donc se répandaient dans le pays 
qu’ils parcouraient hardiment, fortifiaient les positions avan¬ 
tageuses, et leurs émissaires allaient de ville en ville décrier 
les Romains, en leur reprochant tantôt le peu de succès de leur 
double expédition contrôle camp de Néphéris, tantôt la levée 
du siégé d’Hippagrète, tantôt la honte de n’avoir pu empor¬ 
ter Carthage, quoique désarmée. En même temps ils exhor¬ 
taient par leurs ambassadeurs les rois numides et les cités libres 
de Mauritanie k se réunir k eux pour repousser l’ennemi com¬ 
mun de l’Afrique, qui ne tarderait pas k leur donner des fers 
a eux-mêmes, s’ils restaient tranquilles spectateurs de la ruine 
de Carthage. Ils jugèrent aussi a propos d’intéresser en leur 
faveur Andrîscus, alors aux prises avec les Romains, et qui 
venait de remporter sur eux une victoire éclatante, et leurs 
ambassadeurs lui tinrent k peu près ce langage : 

XXVIII. « Dès que la renommée nous a fait copnaître, ô 
« Philippe ! que l’antique race des rois de Macédoine reuais- 
« sait en votre personne, comme un rejeton échappé au fer 
« sous les coups duquel est tombée la tige maternelle, un 
« nouvel espoir a relevé nos esprits abattus. Nous n’avons pu 
« douter que les dieux, par une faveur tellement signalée, 
(( vous réservent pour l’accomplissement de quelque grand 
« dessein. Déjà vous y avez préludé par des faits merveilleux 
que nous n’aurions pu imaginer ou croire au moins, tant 
(( vos prospérités rapides et méritées ont devancé l’espérance 
(( même de vos amis; cette espérance ordinairement si libé-* 

27., 
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« Adeô spem quoque faventium , quâ nihil solet esse 
« in proinittendo libéral! us, mérita felicitate ante- 
« venisti. Vix in lucem te prodiisse audiveramus ^ 
« cùm te Romam in vinculis duci mintiatum est : Tix 
« rescivimus captum , cùm te non modo. liberatum 
« injusto carcere , sed etiam recuperatâ Macedoniâ 
« paterni regni compotem intelleximus. Atque hæc 
« (quis credat?) ab uno et juvene, tantillo tem- 
« pore, patrata sunt : ut callidissimorum hominutn 
cc astum ingenio, potentissimorum vires virtute su¬ 
ce perares ; neque ex lanli regni possessione quid- 
«quam, præter admirationem tam cito deperditæ 
« relinqueres. Quid deinde, cùm prætorem exerci¬ 
ce tumque romanum tanta cum ignominiâ et clade 
ce repuUsti? 

XXIX. Sed hæc ut tibi præcipuè gloriosa et utilia 
ce sunt, ità non possunt non læta esse omnibus, qui 
<c sub tristl communium dominorum jugo, nihil 
c( aliud, quàm diem pristinæ recuperandæ libertatis, 
a circumspiciunt. jNam et exemple plurimùm eri- 
<( guntur J quod vinci Romanos posse, neque neces- 
cc sum esse sei’vire^ si animus sit libertatis capax, 
« docuit : et vident occasionem sibi patefactam , quâ 
« tutius quisque adversùs distractos distentosque 
«^pluribus bellis jus suum vindicet. Atque hæc se- 
« natum populumque cpilhaginimisem moverunt, 
« ut ad te gratulatum, et scjcietatem amicitiamque 

§ XXyiil. Liv. Epiu Appian. Oros. 4, 22 . 
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U raie dans ses promesses ! Avec la première nouvelle de voire 
« existence, nous avons appris que vous étiez conduit k Rome 
« chargé de fersj avec celle de votre captivité, nous avons 
« su tout h la fois, et que vous étiez échappé d’une injuste dé- 
« tention, et que vous aviez reconquis la Macédoine et re- 
« «ouvré le royaume de vos pères; et tout cela, qui le croi- 
« rait? est ^ouvrage d^un seul homme,'encore jeune, et con- 
<( sommé dans un si court espace de temps. Supérieur par 
U voire, génie aux ruses des plus rafiSnés politiques, et par 
« votre courage k la force dû peuple le plus puissant, vous 
« n’avez laissé aux usurpateurs de votre vaste héritage que 
« la honte et l’étonnement de l’avoir si tôt perdu. Enfin, at- 
4 < taqué par un préteur a la tête d’une année romaine, vous 
i( lui avez fait éprouver une défaite aussi sanglante qu’igno- 
a minieifse. 

XXIX. « Tant de succès, utiles pour votre cause et glo- 
K rieux pour votre personne, ne peuvent être qu’un sujet de joie 
« pour tous les peuples qui > courbés sous le joug de ces maîtres 
« superbes,n’attendent que le moment de ressaisir leur an- 
« cienne liberté. Quel motif plus capable de les ranimer que 
« votre exemple qui leur apprend et que les Romains peuvent 
« être vaincus, et que la servitude.n’est point pour eux un 
« arrêt inévitable, s’ils ont une âme digne de sentir le prix 
<c de la liberté ; en même temps ils peuvent voir dans la oiul- 
« tiplicité des guerres qui partagent les soins de leurs ennemis 
« l’occasion favorable pour chacun d’eux de rentrer dans ses 
« droits. Ces considérations ont porté le sénat et le peuple de 
<( Carthage k vous envoyer offrir ses félicitations et demander 

votre alliance, dans l’entière confiance que là conformité 
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« petitum mitteret ; spe minimè dubiâ, te quoque 
« paribus causis eadem consilia seculurum, eamque 
« rem utrisque saluti et glorîæ fore : velut divinâ 
(C quâdam sorte ità temperatis omnibus, ut magnum 
« mu,tuum usum adversùs communem hostem præ- 
« bitura fœdera, nihll habere inter nos aut metûs , 
« aut etiam suspicionis possint. Romanis provinciis 
cc utrinque proximi, tanto maris interjecto spatio sic. 
« inter nos disjungimur, ut nocere invicem, si bos-» 
« tili animo simus, nequeamus : sin amico, non pro- 
cc hibeainur auxilla mutuo mittere. 

XXX. « Præterea fœdiis illud stabile perpetuum- 
« que fore spondet, satis magno fîdei pignore, quod 
« ità se gesserunt Romani, ut neque nos Macedo- 
« niam, neque tu Carlhaginem, unquàm ad amici- 
<( tiam illorum redituram suspicari debeamus ; nisl 
« rem omnium carissimam pulcherrimamque, liber- 
« tatem, ultrô projecturos opinemur, qualibus in 
« se concédant dominationem immemores. Nam, ut 
cc noslra taceamus, quæ passi ab injustissimo populo 
cc gravi a et intoleranda olim et recèns Sumus; quo- 
cc modo Romanis quisquam deinceps credere Mace- 
cc donum poterit, qui bella cîum Philippo, bella cum 
cc Perseo gestajregnumjue se respicere,et pristinam 
cc gloriam repetere posset, ità dissectum, ut etiam 
ce connubiorum jure gentis ejusdem hominibus in- 
cc terdiceretur ; alia, quorum neque obscura notitia, 
çc neque sensus esse parùm acerbus potest, meminerit. 
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« d’intérêts doit vous inspirer les mêmes sentiments, et que* 
K cette union sera pour les deux parties contractantes salu¬ 
ée tîiire et glorieuse. Telle est d’ailleurs la situation où les Dieux 
« ont placé la Macédoine et Carthage, qu’une alliance si 
« utile a Pline eià Pautre contre l’ennemi commun ne peut 
« nous inspirer ni crainte ni soupçon. Confinant chacune de 
« sou côté aux provinces romaines, elles sont séparées par des 
« intervalles de mers qui rendraient vaine toute inlentioo 
n hostile, si jamais on voulait se nuire, et qui n’empêche pas 
iA de nous secourir mutuellement, si rien ne trouble notre- 
« bonne intelligence. 

XXX» « Tout nous promet au reste que ces liaisons seront 
4 ( solides et durables; nous en avons surtout un garant dans la 
« conduite des Romains h l’égard des deux peuples. Elle a été 
« telle que nous ne pouvons jamais nous soupçonner Pun k 
« Pautre la tentation de renouer avec eux, ’a moins d’oublier 
« k quels maîtres nous ferions le sacrifice insensé de notre li- 
a berté, c’est-a-dire du plus estimable de tous les biens. En 
« effet, sans parler des excès anciens et récents que nous 
« Carthaginois avons éprouvés du plus injuste de tous les 
« peuples, quel Macédonien pourra rendre sa confiance aux 
« Romains pour peu qu’il se rappelle la guerre contre Philippe,, 
« celle contre Persée, la Macédoine décliiquetée pour ainsi 
« dire, et ses habitants privés même du droit sacré de s’allier 
« entr’eux par des mariages, afin de leur faire perdre avec le 

caractère national le sentiment de leur antique gloire et le 
« désir de la recouvrer; enfin mille autres violences aussi 
« notoires que révoltantes» 
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XXXI. « Nam te quod attinet, præter communes 
« omnibus causas, domesticæ propriæque injuriæ 
cc perpetuum Romanis hostem auctorârunt. Ut arum 
<( tuum taceam, ità contumeliosè tractatum, ut de- 
« liberatum seni quoque fuerit, non ulteriùs îsta 
a pati : quàm indignis modis patrem tuum habue- 
(c runt miserum, quem post varia et atrocia ludibria 
« contra fidem datam occiderimt? quid de fratribus 
(( tuis dicam, quorum sanguini pepercerunt, ut am- 
« bigere Uceat, crudeliùsne servaverint fîlios, an 
« interfecerint patrem? Quàm immanis, Dii boni, 
éc fastus? quanta superbissimi populi insolentia?quid 
« aliud eâ clémeiitiâ quæsitum est, quàm ut per 
« summam impudentiam, dum regü juvenes aut fa- 
« brili opéré sordidantur, aut scriptum faciunt, et 
« magistratibus apparent, qiiotidiè de Macedoniâ 
« triumpharet? 

XXXlI. « Hæc quidem novi cujusdam et inauditi 
« exenipli sunt; adeoque, priusquàm fièrent, cogi¬ 
te tare de iis nemo potuissêt; jam tamen avorum nos- 
tc trorum providentia satis deprehendit, quàm acer- 
(( bus utrique populo futurus romanus esset, nisi 
« junctâ ope sociatisque viribus coerceretur. Et pro- 
« fectum aliquld esset, nisi captivitaté legatorum, 
(c qui inter Annlbalem et Philippum commeabant, 
« communionem consiliorum , et opportunitatem 
« temporum , quæ duo plurimùm valent in bello , 
« forluna sustulisset. Sed forte Dus ità visum, ut, 
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• XXXI. « Quant k ce qui vous est personnel, outre les 
« motifs qui vous sont communs avec tous les rois, à^es injures 
« privées et domestiques répondent k ^univers de la perpé- 
« tuilé de votre haine contre les Romains. Sans parler de 
« votre aïeul traité si outrageusement, que, malgré son âge 
a avancé, il était décidé a ne pas souffrir plus long-temps leur 
« tyrannie; que d^indignilés n^ont-ils pas fait essuyer k votre 
« malheureux père, qu’ils ont abreuvé d’outrages et fini par 
« priver de la vie, au mépris de leurs serments ? Que dire de vos 
« frères, qu’ils n’ont épargnés que par un raffinement encore 
« plus cruel? Quelle arrogance, grands Dieux ! Quel insuppor- 
« table orgueil ! Quel est le but de là prétendue clémence qui 
^ leur a laissé la vie, sinon de se ménager l’insolent plaisir 
« de triompher tous les jours de la Macédoiné dans la pér¬ 
it sonne de ces princes avilis, l’un par un labeur mécanique, 
« l’autre par les fonctions humiliantes de greffier ou d’appa- 
V, riteur ? 

XXXII. « Ces odieux excès, pour être inouïs jusqu’à nos 
<( jours, ne pouvaient s’imaginer même avant qu'ils fussent de 
« tristes réalités; mais nos pères avaient bien prévu tout ce 
K que les deux nations avaient à redouter des Romains, si les 
« forces réunies des deux nations n’opposaient une digue a 
a ce torrent. Peut-être, sans doute, on y fût parvenu, si la 
« captivité des envoyés respectifs, en rompant toute commu- 
n nication entre Annibal et Philippe, n’eût fait perdre k leurs 
« opérations ce concert et cet h-prôpos si décisifs^k la guerre. 
« Mais peut-être les Dieux l’ont-ils voulu ainsi, afin qu’ayant 
« éprouvé la différence entre une liberté glorieuse et la plus 
« humiliante des servitudes, nous missions plus de constance 
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c( quid inter glortosam libertatem, et humile seryî- 
« tium interesset, experti, constantiore proposito 
(c cœptis insisteremus. Quod igitur felix faustumque 
c( sit, bis legibus amicitiam ineamus, ut commune 
« nobis contra Romanos bellum sit, nec nisi com¬ 
te muni consilio ponatur. Nec in præsens à te aliud, 
(( quàm quod ultrb facturus eras, petimus, ut, quam 
« jure cepisti Macedoniæ possessionem , armis us- 
« quequàque tuearis. 

XXXIII. « Egregium exercitum habes ; Thracum 
« fortissima auxilia : nec tam longinqua est Italia, et 
« iter, de quo jam avus tuus deliberaverat, nosti. 
a Non aliter quietæ tibi domi res erunt, quàm uti^ 
<c ne illis in Itabà sint, effeceris. Navibus et pecuniâ 
« te præ magnitudine belli parùm instructum esse 
« scimus : hæc. per nos tibi populus carthaginiensis 
cç offert. A te, si quid auxilii poteris mittere, cun» 
c( opus erit, sperat. Hactenùs quidem ità sustinuit 
« bellum, ut vi amiserit haud multa. Nam arma ^ 
« elephantos, et caetera decepti ultrô tradidimus. 
c( Neque, quid secutum sit, ignoras. Perfidum hos- 
(( tem à mœnibus patriæ , cùm arma deessent 
« corporum objectu arcuimus. Deinde raptim ar- 
« mati, ut præsens nécessitas suggesserat, magnas 
(c hostiumf copias, et consularem exercitum, semel 
«c atque iterùm ad Nepherin, semel atque iterùm ad 
« Hippagreta, cecidimus. Præsidia locis opportunis 
ce imposuimus. Denique bellum eâ spe sustinemus, 
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« dans nos résolutions. Unissons-nous donc pour l’avantage 
« de tous deux, sous la condition de faire aux Romains la 
« guerre h frais communs, sans jamais conclure une paix sé- 
<( parce. Pour le présent, tout ce que nous vous demandons , 
« c’est de faire ce b quoi vous étiez porté de votre plein gré, 
« c’est-b-dire de défendre les armes b la main ce trône où 
(( vous ont appelé les droits de votre naissance et les vœux de 
a vos sujets. 


XXXIII. « Vous avez une armée nationale imposante, et 
« de braves auxiliaires dans les Thraces; l’Italie n’est pas 
« si éloignée de la Macédoine, votre aïeul en avait déjb mé- 
K dité l’invasion, et vous en connaissez les chemins. Vous ne 
« serez tranquille dans vos Etats qu’autant que vous occuperez 
« les Romains en Italie. Votre marine et vos finances ne sont 
« pas proportionnées b l’importance de la guerre que vous 
« avez b soulenir. Carthage vous offre des vaisseaux et des 
« subsides; eu échange elle espère que vous lui enverrez des 
<( secours au besoin. Jusqu’b présent elle s’est défendue de 
« manière que la force lui a enlevé peu de ses ressources : 
« car nos armes, nos éléphants, nous les avons livrés de notre 
« plein gré et par une trop aveugle confiance, et vous n’igno- 
« rez pas ce qui en a résulté. Au défaut d’armes, dont la per- 
« fidie nous avait privés, nous aVons fait b notre patrie un 
<( rempart de nos propres corps; ensuite, armés b la hâte de 
<v ce que notre dénùment nous laissait, nous avons battu deux 
« fois une armée consulaire et mis garnison dans les places les 
« plus fortes de l’Afrique; enfin nous soutenons la guerre av^c 
« l’espoir de voir nos efforts couronnés par le succès, et sur • 
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<ic,ut prospéré cessura putemus, quæ agimus ; iis ani- 
<( mis, ut quamlibet potius sortera subituri, quàm 
a Romanis nos dedituri simus. » Quid ad bas lega- 
tiones responsum à regibus civitatibusque fuerit, 
non traditur : quamquàm id etiaip ex cujusque for- 
tunâ statuque, qualis eo tempore fuit, propeniodum 
conjicere integrum est. 

XXXiy. lisdem causis, quibus Carthaginienses 
sustulerant animos, sed propriâ quoque gloriâ elatus 
Asdrubal, jam etiam ad urbanæ militiæ præfectu- 
ram adspirabat. Sed longum per bonas artes iter 
videbatur. Quod proclivius erat, criminari Asdru- 
balem urbi præfectura instituit, suspicionemque , 
tanquàm avunculo Gulussæ urbem proderet, apud 
quosdam principum movit : à quibus cùm in senatu 
crimen acerbè objectum esset, isque, improvise pe- 
riculo perculsus, obmutuisset, in ipsâ statim curiâ 
pro confesse subseiliorum fragmentis est obrutus. 

XXXV. Iiïter hæc cùm tempus comitiorum in 
propinquo esset Romæ, intenta civitatis in novos 
magistratus cura erat, cc Quisnam adversùs tanti belli 
« molem idoneus imperator legeretur. » Cognitis enim 
Pœnorum apparatibus, et Pisonis consulis ignaviâ , 
haudquaquàm securis mentibus res in Macedoniâ ad- 
versas, in aliis regnis turbatas, odia Pœnorum neces- 
sitate irritata, nullamque in tantis acerbitatibus spem 
pacisetconditionum,reputabant.Cùm subito, veluti 
numine quodam objectusj Scipio Æmilianus, om- 
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a tout avec la ferme résolution de subir les derniers malheurs^' 

(( plutôt que de nous soumettre aux Romains, » On ignore 
quelle fut la réponse des rois et des états libres; mais il est 
facile de la conjecturer d’après la situation où chacun d’eux 
se trouvait alors. 

XXXIV, Asdrubal enhardi, comme ses concitoyens, par 
les mêmes motifs de confiance, et de plus enivré par le senti¬ 
ment de sa propre gloire, aspirait au commandement de l’in¬ 
térieur; mais la route honorable pour y parvenir lui paraissant 
trop longue, il trouva plus court de décrier le commandant de 
la ville nommé aussi Asdrubal, et de le rendre suspect h quel¬ 
ques-uns des principaux citoyens, comme neveu de Gulussa 
et capable de livrer la place k son oncle. Ceux-ci ne tardèrent 
pas a lui reprocher en plein sénat sa prétendue trahison. Le 
malheureux, frappé du danger auquel l’exposait cette brusque 
invective, ne put ouvrir la bouche; son silence fut regardé 
comme un aveu, et on l’assomma d’éclats de bancs sur la place. 

XXXV. Cependant le temps des élections approchait, et 
Rome, dont Tattention se portait sur le re^ouvèllemeot de ses 
magistrats, se demandait avec inquiétude quel choix répon¬ 
drait a l’importance de la guerre. Les préparatifs des Cartha¬ 
ginois et Tincapacité du consul Pison étaient également con¬ 
nus, et l’on ne pouvait considérer sans anxiété la révolte de la 
Macédoine, les troubles des autres royaumes, la haine de Car¬ 
thage exaltée par le désespoir, sans qu’au milieu de tant d’al- 
larmes on pût se flatter de faire la paix k des conditions rai¬ 
sonnables, Tout k coup Scipion, présenté, pour ainsi dire, par 
la main des dieux, calme cette anxiété générale. Il briguait 
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nium animos moerore curâque exsolvit. Ædilitatcm 
cùm maxime petebat : nam à majoribus magistratl- 
bus ætas eum et annales leges arcebant. At ubi pri- 
mùm oculis populi se dédit, resque ab illo nuper 
eâdem in Africa gestæ, et favor exercitûs, et nomen 
Scipionum, animis occurrerunt, vulgo homines ex- 
clamare , « Hune non modo dignum consulatu , 
« sed unum esse, à quo sperari optatus belli finis 
« posset. » 

XXXVI. Urbanæ multitudinis desiderium non 
jam testimonia modo africani exercitûs, sed scriptæ 
ad senatum litteræ adjuvabant, quibus diserte Scipio 
ad carthaginiense bellum consul poscebatur. Obsta- 
bant tamen haud infirma tendentibus impedimenta ; 
majestas legum, dignitas candidatorum, et commu- 
nis seniorum injuria, si præter morem et contra jus 
in civitate receptum universis unus adolescens præ- 
ferretur. Hæc qui comitia habebat consul Albinus, 
hæc alii patrum inculcanles, negabant, « Salvis le- 
« gibus, salvâque dignitate civitatis, rationem Sci- 
(c pionis haberi posse. » Neque segniùs niti populus, 
ut Scipionem utique consulem baberet. Post multa 
non leviora, quàm pro magnitudine rei, ccHamina, 
cùm ad Romuli Tullique leges provocaret populus , 
sibi comitiorum potestatem iis datam clamitans, 
unus de collegio tribunorum minatus est consuli , 

5 XXXV. Zonar. Appian. Auctor. de.Vir. ill. c. 58 . Plut. Apoplit. Rom. 
c. 20. Vell. 1, 12. 
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alors rëdilité, les lois ne lui permettant pas d’aspirer k de plus 
hautes magistratures. Mais dès qu’il parait sous les yeux du 
peuple, ses exploits en Afrique, la faveur de l’armée, le nom 
des Scipions, tout frappe les esprits, et l’on s’écrie, comme de 
concert : <( Yoilb le consul qu’il nous faut ! voilh le seul qui 
« soit capable de terminer heureusement la guerre ! » 


XXXVI. Le vœu de la ville était appuyé non-seulement 
par le témoignage de l’armée d’Afrique, mais encore par des 
lettres adressées au sénaf, où l’on demandait nommément Sci-- 
pion pour mettre fia k la guerre; mais de puissants obstacles 
s’opposaient k la réussite de cette demande, tels que la majesté 
des lois, la dignité des candidats^et l’affront qui serait fait k ses 
aînés, si on donnait k un jeune homme une préférence illé¬ 
gale et extraordinaire. Le consul Albinûs et d’autres sénateurs 
invoquaient la sévérité des principes, et protestaient qu’il 
était impossible de mettre Scipion sur les rangs sans blesser les 
lois et la dignité de la république'. De son côté, le peuple ne 
faisait pas moins d’efforts pour porter Scipion au consulat. 
Après quelques débats qui ne répondaient pas a la gravité de 
la cause, le peuple réclamant k grands cris les lois de Romulus 
etdeTüIlus, qui avaient soumis les élections k ses suffrages, 
un des tribuns menaça le consul de lui ôter la présidence des 
comices, s’il persistait k combattre la volonté du peuple. Enfin 
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<i se jus comitiorum ademturum, nisi Toluntati po¬ 
te puli cessisset. » llà postremo privilegium ferri pla¬ 
çait , quo legibus annalibus Scipio solyeretur, ac- 
commodato magis ad præsentia consilio , quàm in 
sequentem ætatem exemplo salutari. Adeo nunquàm 
legibus sine aUquo reipublicæ detrimento sua vis 
adimitiir, etiam ubi mutari eas honestæ justæque 
causæ coegerunt. 

XXXVII. Datas Scipioni collega C. Livius Ma- 
miliani F. M. N. Drusus, inito consulatu, intempes- 
tivà ambitione certamen de provinciis movit ; yietam 
semel consuetudinem frustra in partes advocans, 
quâ de provinciis sortiri consoles aut comparare 
solebant. Difl&cile erat eripere provinciam consuli 
Scipioni, cumi hujus ipsius provinciæ causa contra 
leges consul factus esset. Itaque ex auctoritate se- 
natûs latum ad populum est , uter consulum in Africa 
cum imperio esse deberet ? consensu Scipionem jus- 
seruht. Hinc decretum Uti delectum haberet ad 
« exercitûs africani supplementum, donec eo nu¬ 
ée mero militum is esset, quo à principio fuisset. 
« Præterea si qui ex sociis militare sponte vellent, 
« recipere eos permissum : litterisque populi romani 
« nomine auxilia regum populorumque excire. » 
Missaque sunt à diversis : et rebus omnibus ad pro- 

5 XXXVI. Val. Max. 8,,i3. Appian. Dkod. ap. Valcs. Liv. Epit, Cic. i* 
Lælio. €.3. 
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On convint de déroger, jpar une ^oi personnelle h Scipion, aux 
lois qui réglaient l’âge où l’on pouvait aspirer aux grandes di¬ 
gnités; mesure plus subordonnée aux circonstances, que Salu¬ 
taire pour Tavenir. Tant, il est vrai, qu’on ne peut porter at¬ 
teinte aux lois, sans nuire aux intérêts de TEtat, lors même 
qu’on s’en écarte par un motif honnête et légitime. 


XXXVII. Scîpion eut pour colièguè * C. Livius Drusus, 
fils de Mamilianùs, petit-fils de MarcJus. A peine ce magistrat 
eut-il pris possession du consulat, qu’il éleva des prétentions 
déplacées sur la répartition des provinces, et invoqtia l’ancien 
usage, en vertu duquel les consuls tiraient leurs départements 
au sort, et se les partageaient à Tamiable. Il était difficile d’en¬ 
lever k Seipion, devenu consul, une destination qui, précisé¬ 
ment, avait déterminé sa promotion illégale au consulat. En 
conséquence, le sénat renvoya la question a la décision du 
peuple, qui prononça, h runanimité, en faveur de Seipion. 
Aussitôt après, un décret formel lautorisa k faire de nouvelles 
levées, pour porter l’armée an complet. Il lui fut permis en 
outre de recevoir autant d’alliés qu’il s’en présenterait en 
qualité de volontaires, et de presser, au nom du peuple romain, 
les rois et les peuples amis de fournir de nouveaux secours. 
Ces contingents arrivèrent en effet de différents côtés, et dès 

* An de Rome 6o5 ^ avant J.-C. 147 . 

XVI. a8 
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fectionem apparatis, in Slciliam consul, et inde in 
Africain trajecit. 

XXXVIII, Quæ inter hæc in Macedoniâ per P. Ju- 
ventium primùm, deinde Q. Metellum prætores , ad 
ipsum belli fînem gesta sint, tempus est referre. Ju- 
ventius Andrisci, tanquàm imaginarii scenicique ré¬ 
gis, arma despectui liabens, quasi in bellis fortuna 
semper causam sequeretur, temerè in Macedoniam 
irruptione facta, exercitum vitamque eâdem clade 
amiserat, vix noctis superventu servatis copiarum 
reliquiis. Eo successu sublatus viclor, nec enim in¬ 
ter fortunæ blandimenta tegere se degener animus 
poterat, de cætero , velut auctoritate regnandi salis 
stabilitâ, sine pudore, sine metu ad crudelitatem 
injustitiamque, tyrannici spiritûs opéra, prorumpe- 
bat. Occîdere, rapere, fîctis criminibus ditissimum 
quemque tollere; poslremô ne amicis quidem par- 
cere, quorum baud pauci de medio sublati. Erat 
enim ingenio férus aviditsque cædium , in sermoni- 
bus arrogans, avaritiæ cæterisque vitiis ferè omni¬ 
bus deditus, ut satis pœnarum sub eo rege populo 
romano datura fuerit Macedonia, si diutiùs vitam 
imperiumque prorogare potiiisset. Cæterùm,' post 
Juventü prætoris cædeni, iterùm signa Thessaliæ in- 
tulit, multaque ejus loca depopulatus, Thracum , ut 
ad forlunatam militiam, plures attraxit. 

§ XXXVII. Val. Max. Appian. 

§ XXXVllI. Liv. Epit. VcU. i, ii. Eutrop. Flor. i , 2. Oros» 4 , 22, 
Zonar. Diodor. 
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que tout fut prêt pour le départ, Scipion fit voile pour la Si¬ 
cile, d’où il passa en Afrique. 

XXXVIII. Il est temps de réveuir aux événements de 
Macédoine et de raconter les opérations des préteurs P. Ju- 
vendus qiiî commença la guerre, et Q. Métellus qui la ter¬ 
mina. Juventius, ne voyant dans Andriscus qu’un roi de 
théâtre, comme si h la guerre la fortune se déclarait toujours 
pour le parti le plus juste, était entré en Macédoine avec la 
sécurité qu'un pareil ennemi lui inspirait, et avait perdu dans 
la même action la vie et son armée, dont la nuit avait k peine 
sauvé les restes. Enfié de ce succès, le vainqueur, dont l’âme 
était trop basse pour résister k Fivresse de la prospérité, dé¬ 
voila tous ses vices, et croyant désormais la couronne affermie 
sur sa tète, s'abandonna sans honte et sans crainte k toute la 
cruauté, eik toutes les violences du plus affreux despotisme. 
Sans cesse occupé de meurtres et cfe rapines, att^uant d’a¬ 
bord, sous de vains prétextes, ceux dont les richesses faisaient 
tout le crime, il finit par n’épargner pas même ses meilleurs 
amis, dont plusieurs disparurent. Naturellement féroce etsan- 
^ guinaire, arrogant dans ses discours, avide et livré k tous les 
vices, un pareil roi n’atirak que trop vengé le peuple romain 
de la Macédoine, s’il eut pu prolonger la durée de son règue 
et de sa vie. Après la défaite du préteur Juventius, il fit une 
seconde invasion en Thessalie, en ravagea plusieurs contrées, 
t le bonheur de ses armes attira une multitude de Thraccs 
s<us ses drapeaux. 

28.. 
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XXXIX. Hæe ut Romæ sunt audita, Q. Cæcilium 
Metellum festinare ad tuteiam sociorum senatus 
jussit. Advenienti huic in Macedoniam Andriscus 
cum exercitu statuerai occurrere ; sed distractus 
Attali regis opéra, qui cum classe in auxilium Ro¬ 
manis venerat, sollicitusque de orâ maritimâ, non 
est ausus longiùs procurrere ; sed modico à Pyd- 
nâ (la) intervallo castra communiit. Inter bæc cum 
propiùs suggressus esset Romanus, equestre prælium 
ortum. Quo superior, Andriscus, metu tamen pedes- 
tris exercitûs, de summâ rerum dimicare noluit. 
Sæpè mpdica Victoria niagnæ cladis initium fuit : 
adeô'interdùm humanæ mentes nesciunt, quibus re¬ 
bus dolere lætarive oporteat. Crevit animus eque$- 
tris pugnæ eventu, crediditque , se parem Metello 
nihilominùs.fore, taopetsi partem copiarum ad vas- 
tandam Thessaliam dimisisset. Metellus, tempore 
usus, stultitiam hostis in suam occasionem vertit ; 
copiisque, quæ Macedoniæ praesidebant, facili ne- 
gotio fusis, cæteros, ultro pœnitentes commissorum, 
in deditionem accepit. 

XL. Andriscus in Thraciatn profugerat, viribus- 
que ibi reparatis, denuô cum Metello, qui, victoriaç 
benefîcio apertâ Macedoniâ , defectionis auctorem, 
quocumque se reciperet, persequebatur, confligeré 
est ausus. Par priori hujus quoque prælii eventus, 
splendidaque Metelli Victoria fuit. Quinque et vigint» 

$ XXXIX. Ëutropiu$e Pausanias ia Adiaïcis. Zonar. Strabo. 
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XXXIX. A la nouvelle de ses progrès, le sénat pressa Q. 
Gæcilius Mételliis de voler a la défense des alliés. A Parrivée 
de ce générai en Macédoine, premier plan d’Andriscus fut 
de marcher a sa rencontre. Mais la diversion d’Àltale, dont la 
flotte venait seconder les opérations des Romains, lui fit 
craindre pour ses côtes, et ne lui permit pas d’avancer plus 
loin. En conséquence, il vint camper h peu de distance de 
Pydna. L’approche des Romains donna lieu k un combat de 
cavalerie, où Andriscus eut l’avantage; mais, redoutant l’in¬ 
fanterie romaine, il ne voulut point risquer une action déci¬ 
sive. Souvent un léger succès a été suivi d’un terrible échec, 
et jamais l’on ne vit mieux combien l’esprit humain ignore ce 
qui doit lui causer de la joie ou de la tristesse. Andriscus, en¬ 
hardi par le résultat heureux du combat de cavalerie, se crut 
en état de tenir tête k Métellus, quoiqu’il eût envoyé une par¬ 
tie de son armée ravager la Thessalie. Métellus saisit l’occasion 
que lui offrait l’aveuglement de l’ennemi, battit sans peine les 
troupes qui défendaient la Macédoine, et reçut la soumission 
du reste des habitants venus k résipiscence. 


XL. Ce général, k qui la victoire venait d’ouvrir toute la 
Macédoine, poursuivit Andriscus jusqu’en Thrace, où l’impos¬ 
teur s’était réfugié. Celui-ci, qui venait de réparer ses perles, 
osa livrer un second combat dont le résultat ne lui fut pas plus 
favorable. Vingt- cinq mille ennemis tués dans ces deux actions 
rendirent aux Romains la province et valurent au vainqueur 
le surnom de Macédonicus. La prise d’Andriscus qui suivit 
de prè^ ne fut pas moins agréable k Rome que la nouvelle de 
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miliia hoslium duabus pugnis occisa, provinciam 
Romanis, Metello cognomen Macedonicï reddldêre. 
Neque minoi' captî Andrisci, quàm ipslus victoriæ 
lætitiafuit. Ad Byram Thracîæ regulum confugerat, 
qui stultum esse ratus fîdem servare post fortunam 
ci, quem uiiiusfortunæ causa coluerat, hospitem et 
supplicem suum Romanis dedidit. Idem ferè fatum 
et alterius mox impostoris fuit. Qui et ipse Perseum 
paü’em mentitus , et Alexandri nomine tumens , rc- 
gionem, quam Nestus (i3) tluvius alluit, contracta 
perditorum hominum manu, occupaverat. Metellus 
locis, quæ tenuerat ille, nullo negotio receptis, ip¬ 
sum comprehendere non potuit, eùm celeri fugà 
èreptus in Dardaniam (i4) sese penilùs abscondisset. 

5 XL. Vellejus. Euti'op. Auctor de Vir. ill. Liv. Epii. Zoaar. Flor. 2 , i4» 
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sa défaile. Il avait cherché un asile a la cour de Byra, qüfi ré¬ 
gnait sur une partie de la Thrace, et ce prince, trouvant qu’il 
y avait de la sottise a rester fidèle a un allié que la fortune 
abandonnait, livra le fugitif, sans respecter ni l’hospitalité ni 
le malheur. Quelque temps après, parut un autre imposteur 
qui eut b peu près le même sort. A la faveur du nom de Persée 
qu’il se donnait pour père, et de celui d’Alexandre dont il se 
paraît, il ramassa une bande d’hommes perdus et s’empara de 
la contrée qu’arrose le N|stus. Métellus n’eut qu''a se montrer 
pour faire rentrer le pays dans le devoir; mais le rebelle lui 
échappa par une fuite précipitée, et s’enfonça dans la Darda- 
nie, do manière 'a faire perdre sa trace. 
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(i) Cynego, RR. huôn, chien, agheitty conduire. 

(а) Bernicen. Ortëlius soupçonne qu'Appien avait écrit Beronicen\ 

( 3 ) Nicomediam, L’emplacement de cette ville, fondée par Nico- 
mèdc I, roi de Bitbynie , dont il n’existe plus rien, se nomme au¬ 
jourd’hui Is-Nikmid. Elle fut ruinée de fond en comble par le trem¬ 
blement de terre arrivé le 24 août de l’année 35 o. Ses habitans furent 
ensevelis sous ses ruines ou engloutis dans les entrailles de la terre. 
Il en sortit des tourbillons de Û^ûnme qui causèrent un embrasement 
général. Cet horrible spectacle dura cinquante jours. 

( 4 ) Baro naVurœ lusu. Ce prince était surnommé Monodes, surnom 
peut-être tir^ de cette circonstance. 

( 5 ) Ptolemàida. Aujourd’hui Saint-Jean-d’Acre, à quinze lieues N. 
de Jérusalem. Cette ville est célèbre « dans les derniers temps, par le 
siège quelle a soutenu contre l’armée française lors de l’expédition 
d’Égypte. 

(б) Quos ex concubinis susceperaL II laissa en mourant cinquante- 
quatre fils, dont trois seulement étaient nés d’un mariage légitime. 

(7) Ciriam. Aujourd’hui Comtantina , dans la partie orientale du 
royaume d’Alger. C’était la capitale de la Numidie : elle avait été 
celle de Syphax, et était devenue celle de Masinissa. 

(8) Tezagœ, On croit que cette ville est la même que Tagaste, 

aujourd’hui Tajesty patrie de saint Augustin. ^ 

(9) JHagnum Barathrum, Il paraît qu’on ne doit pas confondre ce 
gouffre avec ce qu’on nomme la mer de Sable ; car un pareil pays 
n’aurait pas offert à Scipion de grandes ressources. 

(10) Clupea, Aujourd’hui Aklihia , dans l’Afrique particulière. 

( lioyaume de Tunis, ) 

(11) Hippagreta. Cette ville est probablement la même que Diodore 
de Sicile nomme Hippou Ahra^ la citadelle du Cheval. 

(12) Pydnâ, Aujourd’hui Kitro ^ dans le canton de la Piérie, près 
du golfe Tbermaïque. 

(i 5 ) JVe5to«, fleuve de l’Illyrie, aujourd’hui le Nissava, 

(i4) Dardaniam, Cette contrée de la haute Mæsie répondait à la 
Bosnie, selon les uns, et, selon les autres, à la Servie et à la Rascie. 

FIN DU SEIZIÈME VOLUME. 
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